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ONSIEUR, 



J 9 aifî*fert volontiers que vous nfaccu* 
fajjiés de lenteur , lorf qu'il s'agijjïit de vont 
envoyer P Ecrit que je vous avois promis , 
farce que je ne vouloispas vous donner fu^ 
jet de vous plaindre de mon exactitude. 

Si je vous avois crû de P humeur de ceux 

Îmi préfèrent la promptitude à la prudence 
or f qu'il s'agit de leur fervice , je n'auroh 
pas refijléfi opiniâtrement à Pimpituofiti 

de 

1 % D* Jfr*/f//# par ttanlpofîtion de lettres cft 
DtxAlh'er Libraire de Balllct. La Cw-fOrwn* c/çft 
U cwnnt fn nom de Pcnicignc de DetajUci % 

tmt§ VI. Part. L * 



h E P I T R E. 

de mon naturel, qui ne me fermettoit pres- 
que pas £ écouter ou de fuivre autre choft 
que le zélé que j'avois de fatisfaire incef 
famment a ta demande que vous mf aviez 
faite de cet Ecrit. 

Mais prévoiant fufage que vous en deviez 
faire , je me Cuis perfuadé que le Public , 
auquel vous aviez intention de la commu- 
niquer , ne m'auroit point pardonné ma pré' 
cipitation avec autant de facilité que vous* 
Ç[ue n'aurois'jc pas da appréhender de fa 
feverité d'ailleurs, Ji faute d'avoir pris un 
peu de loijir , je lui avais donné lieu de s'a~ 
percevoir de mes négligences £9* des défauts 
de ma mémoire ? 

Le détail que je vous fais dans cet Ecrit 

de la première Converfation que nous avom 

eue avec Mr. de Rintail , vous paroitrû 

peut-être ajjez bien cire onflancié pour voui 

faire juger qu'il de m an doit plus de tem. 

qu'il n'en faut pour une Jimph Lettre dt 

civilité. Quant à la fidélité que j'ai tac ht 

d'y apporter, je la crois fi bien garantie pa\ 

la bonne opinion que vous avez de ma fin 

écrite, que je la m et trois volontiers a Pé 

preuve de tous les foupfons. En cas dt 

fcrupule , je fuis prêt à produire Mr. d 

Brillât pour mon garant. Comme il a et 

grande part à cette Converfation & à ton 

tes les Jus vantes ; & comme il m'a beau 

coup aidé à rappeller les chofes dans F ordre 

(ff même dans les termes qu x elles ont et 

dites , c'eft a [on témoignage que vous pou 

vez vous en rapporter» 

Sa mémoire feule étoit capable de m 
fournir tout ce que j' dur ois pu fouhaite 

pour 



w^v ^m mm ^ ^m^ ww m 

/*#r »•» deffein , £j? faurois toujours pi 
me contenter de ce qu'il m'auroit didé fan 
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à 

jans 
préparation. Mais pour ne rien omettre de 
ce qui pourroit rendre votre fatisfaâlion £j? 
celle de vos Amis plus entière , / 'ai obtenu 
de Mr. de Rintatl qu'il me préteroit fes 
cahiers , afin de ne me point écarter de la 
fuite qu'il a gardée ,y de ne laijfer échap* 
per aucun des À M T I dont il a fait le 
dénombrement. 

Il faut y s 9 il vous plaît ^que vous me paf- 
fiez le mot <fAnti, £ff que vous ace outu- 
miez votre oreille , toute délicate qu'elle eft f 
à le fouffrir. Il vous fera aifé déjuger que 
je ne voudrois pas Remployer , fifavoh 
trouvé quelque tbofe de plus court & de 
plus propre pour marquer en un feul mot 
tout ce que f ai deffein de vous faire f avoir 
dans le récit de cette première Converfation % 
y dans celui des trois fuivant es que fejpc* 
te V9us envoyer au plutôt. 

On peut dire que ce terme ^Anti eft fa- 
mé de tout.VOuvrage dont il eft queftion % 
£s? que vous prétendez publier fous le ti- 
tre de S A. TIRE S PERSO n n £ L- 
L E S : On peut dire qu'il en fait toute 
teffence. Enfin c'eft ajjjez qifilferve à le 
caraâtérifer Ç«f à le faire difttnguer de tous 
les Ouvrages qui ont paru jufqu'ici dans le 
monde* four me donner la liberté a* en u* 
fer. 

Je confient que vous lefaffiez confacrer % 
en telle forte qu'il ne foit permis a perfonne 
de remployer à Vautres ufages. 

On n'acculera pas au refle Mr. de Rin* 
Xtilde ravoir fait. Aujfi^ quand le Public 

* a feroic 
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feroit tenté de l'adopter ou de fe Pappro- 
prier, Mr. de Rintail n'aurait rien ày re- 
vendiquer: & il feroit peut-être aujfi mal 
reçu dans/es oppofitions^ qu'un homme qui 
dans une Supplique régulière oferoit propo- 
ser un partit mot à PÂJfembÙe de MeJJieurs 
de P Académie Franfoife pour lui faire ob~ 
tenir fes Lettres de naturalité dans notre 
Langue. 

Vous verrez donc 9 Monfieur, dans ce 
que je vous envoie aujourd'hui , £s? dans 
ce que je vous prépare pour lafemaine pro» 
Haine 1 une fuite ajfez nombreufe ^\Anti, 
eu de pièces , fatiriques pour la plupart, 
dont les titres font ajjezfouvent menftrueux, 
& prefque toujours cffienfans. Vous n'en 
trouverez pas devant les Autî-Catons , ni 
après /'Antî-Baillef. Ce font les deux ter» 
mes que Mr. de Rintail a mis àfon Recueil 
- des Atlti , quelque recherche qu'il ait pâ 
faire pour tâcher d?en faire remonter F ori- 
gine 03? Pufage jufqu' a la plus haute anti- 
quité*. 

Mais vous me permettrez de vous dire 
que je ne vois point par quel titre ce Recueil 
pourroit avoir mérité le nom que vous vou- 
driez lui donner de Prodrome ou Précur* 
feur de TAnti- Ménage, ou mime de Pre- 
mier Anti-Menage, comme s'il devoit être 
fuivi d'un fécond £ff d?un troijiéme. 

Je ne voudrois pas nier que P Anti-Bail- 
let de Mr. Ménage eût donné occafion à ce 
Recueil. Mais que doit-on raifonnablement 
conclure de- là, finon , que c^efl indirecte- 
ment à Mr. Ménage que le Public aura 
obligation de P utilité ou du diversement 

qu'il 
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qu'il pourra trouver dans cet Ecrit que je 
vous adrejfejpour lut ? 

S'il fallutt appeller Anti-Menage un E- 
crit hiftorique comme eji ce Recueil, parce 
qu'il ne s^ejl point prefenté de prétexte a[- 
fez honnête pour louer ou congratuler Mr. 
Ménage lor[qu*on s'eft trouvé engagé à rap- 
porter en [on rang la Satire ou t*Inve<3ive 
qu'il vient de publier Jous le nom ^Anti- 
Bail let : n^aur oit-on pas autant de raifon 
de lui donner aujfi le nom dP Ami- Ce far, 
^Anti-Cardan , <f Ami-Coignet , d*Ami- 
Scherzer , d* Anti-Hotman , £ Anti-Benï f 
&c*. II n'y a pas un de ces titres qui ne 
[e[ût trouvé pour le moins aujfi propre & 
aujfi jufte pour cet Ouvrage , que celui 
fAnti- Ménage, put [qu'en n'a pas cru de- 
voir y épargner Céfar pour [es Anti-Catons, 
ni Cardan pour [on Anti-Gorgias y ni Du 
Coignet pour [on Anti- Coton, ni Scberzer 
four fin Anti-Bellarmin , ni Hotman pour 
fm Amti-Ckoppin , ni Béni pour [on Anti- 
Crufca &c. On n'a pas même eu pour la 
fins grande partie de ces Auteurs F indul- 
gence dont on a bien voulu ufer à V égard de 
Mr. Ménage par rapport à [on Anti-Bail* 

D'ailleurs je [ai de Mr. été Rintail que 
et [croit caufer à Mr. Baillet un chagrin 
très-[enftble de [aire porter à mon Ecrit k 
titre furprenant de Prodrome à TAntî-, 
Ménage. Cette conduite pourroit détermh*. 
Mer le Public à croire que Mr. Bailletjê 
frépareroit à [aire porter la peine du Ta- 
ton à Mr. Ménage: pen[ée qui ne [eroH 
Hs moins injurieufe aux inclinations de 
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Mr. B aille t & aux difpofitions prêfentes 
de fon ame , qu'elle par oit contraire aux 
maximes du Chriftianifme , Çsf peu confor- 
me mime à la politefje du flic le oà nous 
vivons. 

Je veux croire qt? on ne s'aviferoit pas 
d'attribuer à Mr. Baillet un Ecrit qui por- 
te mon nom. Cependant les habitudes qui 
me tiennent aujfi étroitement uni avec lui 
qu'avec Mejfieurs de Rintail £5? àe Brillât 
pourroient bien rendre nos correspondances 
fufpecles d'un peu trop d'intelligence mu- 
tuelle dans mon Ecrit , pour empêcher le 
, monde de penfer qu'il auroit confenti qu'on 
lus laiffât porter le titre de Prodrome à 
TAnti-Menage. 

Ainfi 9 Monfieur , j'ai tout fujet d*efperer 
que vous & vos amis voudrez bien travail- 
ler avec moi pour épargner à Mr. Baillet 
le déplaifir qu'il pourrott avoir dans la fui- 
te de fe voir compté pour un mot parmi les 
Auteurs Satiriques ; & pour bter à Mr. 
Ménage la confolation d'avoir, pu trouver 
ftn compagnon dans Part de dire de gros 
mots , & le plaifir £ avoir Jû attirer un 
An ti- Ménage contre fon Anti-Baillet. 

Toute* les Conversations que nous avons 
eues fur ce fujet 9 fe réduifent à quatre En- 
tretiens dont je vous ai promis autant de 
Relations différentes , que j'efpere vous en- 
voier à diverfes fois par la commodité de 
notre Ordinaire,., Ces Entretiens ne font 
fas égaux , Pfrce qu'ils n'ont pas été tenus 
dans une AJfemblée de Pefpéce de celles qui 
règlent leur commencement & leur fin fur 
l'horloge. Leur inégalité n'aura rien qui 

puiffe 
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puijje vous déplaire , & vous remarquerez 
aifément que leur matière £«f quelques in* 
cidens fur venus à la conversation Vont ren* 
due nécejfaire. 

Le premier efl le plus court de tous, par- 
ce qu il ne contient prefque que les vues gé- 
nérales du defjein qu 9 avoit eu Mr. de Kin- 
tail , avec quelques exemples <^Anti qu'il 




finit par la divifion & la méthode qu* 
voulu obferver dans la leâiure qu'il nous a 
faite de Ces cahiers. 

C'eft au fécond Entretien que commence* 
ra tout ferieufement l'hifhotre des Prédé* 
cejfeurs de P Anti-Bai Met. Vous verrez i 
la tète du troifiéme une autre efpéce de pe~ 
tit Entretien qui vous paroîtra étranger a 
notre fujet. Ci* efl pour vous feul que foi 
eu foin de le copier en faveur de cette curio- 
fité que vous m'avez témoignée de f avoir à 
quels Ouvrages font prefentement occupez 
certains Auteurs qui font de la connoiffance 
de nos amis. Si vous êtes refolu de faire 
part au Public de cette digrejfion d'un quart 
d'heure , faites-moi au moins l'amitié d 'or- 
donner qu'on la diftingue de caraéléres d'a- 
vec le refte des Entretiens , afin que le Lec- 
teur ne foit point obligé de recourir à d au- 
tres témoignages qu'à celui de fe s yeux pour 
fe perfuader que cela n'efi pas du corps de 
P Ouvrage. Les Converfations ont leurs In- 
termèdes aujji bien que les Repréfentations 
du, T'héatre. Les nôtres n'en aur oient pour- 
tant pas eu\fi^ lorf qu'il et oit quejlion de 
votre troifiéme Entretien fur les Anti > nous 

* a n'a~ 
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n'avions été prévenus par une compagnie 
étrangère qut fe trouva chez Mr. de Rin- 
Util avant que nous y fuffions arrivez* Ce 
qui s* y dit jufqu'à ce que la Compagnie fe 
retira , concernoit les nouvelles de la litéra- 
ture, Çs? le récit fuccint que je vous en fe- 
rai eft ce que f appelle y intermède de nos 
Conversations , qui par la différence des ca~ 
paétéres de fin imprefjion avertira le Lec- 
teur de payer droit au commencement de 
votre troifiéme Entretien s'il ne veut point 
/arrêter À la leâurc de ce petit intermède. 
Le quatrième Entretien vous par oit r a le 
plus long de tous, parce que Mr. de Mu- 
tai! Je voyant à la fin de la lifte des Antf 
Îu'iï appelloit les Prédéceffeurs de TAnti* 
taillet, fitfcrupule de nous laifftr revenir 
une cinquième fois chez lui pour entendre 
la leéiure d'une autre efpéce d*Anti qu'il 
appelloit Réels.. Comme il ne prétendait 
pas faire la Critique de ces derniers qui 
navoient rien de commun avec fAnti-BaiU 
let, il en retrancha un grand nombre en 
notre préfence (1 ) , Çs? il fut abréger ce qu'il 
en voulut retenir, de telle forte que ce que 
vous en verrez , ne vous paroitra que com- 
me une dépendance du dernier Entretien ; 
mais qui étoit néceffaire au deffein qu'il a- 
voit de montrer à Mr. Ménage des modèles 
fur lefquels il auroit pu réformer le titre de 
fa Satire. 

Vous 

f Entre autres tes ^éntirrbeu'fms du P. Sirmoini 
contre P. AureJius, & du P. Hard. contre Janus 
Ç idius Valent $ Les sAntidêttt figurés) Les yAntimêir 
«H figurés \ Les *AMiUiiju J La *4ntttbèfej y Le * 
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Vous ne comprendrez peut-être pas entié- 
remeut ma penfée que vous n'ayez 1A la 
Relation que je vous envoie de notre pre* 
mier Entretien. Cefi là que vous verrez 
la différence qu'il établit entre les Anti 
Perfonnels qu'il af pelle les Prédéceffeurt 
naturels de V Àntt-Baillet , fcf les Anti 
Réels au nombre de/quels il eflime que 
Mr. Ménage devoit ranger fin Ouvrage 
pour en rendre au moins le titre irréprfi* 
benfible. 

Pour ce qui ejl de la forme de ces En- 
tretiens je ne prétens point prévenir la 
fenfée que vous en pourrez avoir. Mais 
je me pâte que le Public y fera auffipeu 
de réflexion que les Perfonnes qui les ont 
tenus. Je pu/s vous ajfurer que nous n'a- 
vons pas pris garde s'il y avait parmi les, 
Anciens <sf les Modernes- der Diafogîftes 
dont il fallut Juivre on éviter les traces 
dans nos Entretiens. Ni Mr. de Rin» 
tail, ni Mr. de Brillât , ni moi, n'avons 
mis en aucune délibération fi Pon pren* 
droit Platon , ou Ciceron , ou Lucien , 
pour modèle. On s'efl affemblé de bonne 
foi , non pas tant pour difeourir ou pour 
agiter des que/lions, que pour entendre li- 
re. Il efl vrai que l'interruption de cette 
leéture faite de tems en tems par dés per- 
fonnes libres, qui n'ayant ni fupêrieur ni 
inférieur dans leur ajfemblée avoient la 

/*• 

\Antigrdphes ; Les ^Antichàritts f Les *Anti»BiM« 
f»esi &c. Item les xAnti pou* les *si*ti des Lttin* 
comme les %Anti'Dil»vi*na ; Les sAnti'Çmtréin* 
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liberté de propofer, de répondre là de ri* 
pliquer , femble avoir donné la forme de 
Dtahgues à nos Entretiens* Mais on re- 
connaîtra bientôt que ces Entretiens ne font 
pas de la nature de ces Dialogues ou Von 
dit peu de -chofes en beaucoup de paroles. 
Vous y verrez les matières fort ferrées ^ fur 
tout dans Us trois derniers Entretiens où 
nous avons fait fcrupule ^interrompre la 
Uàure de Mr. de Kintail par mille ques- 
tions qui fe préfent oient d'elles-mêmes à 
chaque article , £$* qui auroient prodigieu- 
sement étendu & multiplié nos conven- 
tions. 

La mode des Dialogues efl revenue par- 
mi les Gens de Lettres en ces derniers tems: 
£3? Mr. de la Motte (i) le Vayer tfauroit 
plus, aujourd'hui autant de raifon qu'il en 
pouvoit avoir autrefois de fe plaindre du 
mépris qu'on faifoh de fon tems du genre 
d'écrire par Dialogues. 

La Critique t la Pbilofophie y la Théolo- 
gie & tant d'autres belles connoiffances ont 
été depuis peu traitées fi agréablement avec 
le tour aifé du Dialogue , que je ne doute 
prefque pas que ce fuecès ne fajfe bientôt 
naître V envie de remployer pour. expliquer 
plus galamment P Algèbre & P Arabe qu'on 
n'a fait jufqu'à préjent. 

Il 

i Orafii Tuberonîs Epift. 
% Il j a iciplufieurs fautes tant dans le texte que 
dans la citation. 

I. C'eft la Mothe le Vayer qu'il faloit écrire, ôc 
non pas la. Mèftt le Vayer. 

II. Ce n'eft point en Latin , ni fous le nom d'0- 
réfms Tuhtrê que la Mothe le Vayer s'eft plaint du 
mépris qu'oa avoit de fon tems poux les compofi- 

tions 
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Il faut avouer que rien n'a encore été 
invente* de mieux pour tâcher de civilifer 
les efprits des Gens de Lettres dans ces der- 
niers Jie'cles , oh les Savans if ont pas été ac- 
cufez d'excès dans leur polt teffe. Les exem- 
ples de t incivilité de nos Saumaifes^ de nos 
Scaligers & de nos autres Critiques ont 
fait ouvrir les yeux a ceux qui font venus 
après eux. On a eu recours a Platon , à 
Ciceron Ç^ aux autres Anciens pour ap- 
prendre à converfer favamment enfe for- 
. mantfur le goût, Ç«f en même tems fur la 
politeffe des anciens Grecs fcf des anciens 
Romains. En un mot 9 il femble que ce 
fait à F artifice du Dialogue que Vonfoit re* 
devable £ une partie des honnêteté*, qui fi 
pratiquent un peu plus communément qu'au- 
paravant dans Part décrire. ' 

Mais ce fer oit rendre un bon office aux 
Savans de les avertir de bonne heure qu'ils 
aient à prévenir deux défordres c on fi aéro- 
bies qui commencent à fe gliffer avec beau- 
coup de licence dans la pratique des Dialo- 
gues. Le premier de ces défordres efl le 
mauvais choix que la plupart de nos Dia- 
logiftcs font de leurs Personnages. Quel- 
ques-uns manquent de jugement dans ce 
choix , lorfqu'tls admettent des Entrepar- 
leurs incapables de Contenir le perfonnage 

qu'ils 

tions en Dialogues. 

III. Il n'y a point d'Epitres Latines d'Orafîut 
Tubeio. La Mothe le Vaycr n'ayant , quelque nom 
qu'il ait pris , jamais écrit qu'en François. 

IV. Ce qu'on allègue de la Mothe le Vayer n'eft 
dans aucune de les Lettres, mais au commence- , 
ment du Traité qui a poux titic; Dt U ItBnrt 4c 
tUfn çjr de fin tl9<pu*ct* 
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qu'ils leur font faire , £$* qui ne faventpat 
€onferver dans la fuite le caraSére qu'ils 
leur ont deftiné dis le commencement , ni 
maintenir également la vraisemblance qui 
doit au moins ttnir la place de la vérité 
' dans le Dialogue. D'autres ont quelquefois 
la malice de choifir des Adversaires aujji 
ignorans £f aujft foibles qu'ils le foubai* 
tent , pour les oppofer à ceux qu'ils ont 
intention de rendre victorieux. o*il's pren~ 
nent des combatans de forces égales , ils 
ne gardent pas long-tems la fidélité qu'ils 
leur doivent également. Us ménagent 
mal les circonftances fou dépend le gain 
d'une caufe qu'ils veulent faire perdre y 
ou la perte de cette qu'ilr veulent faire 



d'ébloutffant & de trompeur quand ifs le 
jugent à propos. 

L'autre déjbfdre eft moins confidérable , 
en ce qu'il ne regarde que les noms qu'ils 
%nt coutume de donner a leurs Perfonnages 
dans leurs Dialogues. Mais l'imprudence 
fut paroit fouvent dans ces dénominations 
n'eft point capable de produire de bons effets 
dans Pejprit d'un Leéteur qui fe perfuade 
que ces noms ne doivent pas être les fruits 
du iazard. C'ejt un divertijfement ajfez 
iurlefque a? entendre tenir des difcours fédi- 
tieux à un Irenée; de voir qu'un Philale- . 
thc ou un Alethopile dife des faujfetez de 
fens froide qu'un Philadelphe parte mal de 
fcï frères & wédife de fon prochain , qu'un 
Théophile ou un PhUotbée confonde l'a- 
mour 
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mour de la créature avec celui de Dieu % 
qu'un Eudoxe penfe mal y & au' un Eulogo 
ne Cache point parler. Rien n'efi plus corn* 
muu parmi les Modernes que ces Dfalogis- 
tes qui ont tâché Rattraper le tour des An» 
ciens , & qui if en ont pu prendre que les , 
noms. 
m J'ofe efpérer que Ton ne nous imputera 
rien defemhlahlè dans nos Entretiens , dès 
que Von s'appercevraque nous n'avons pop 
affeSé d'y faire Centir indifcr/tement u* 
goût £ Antique. Nous ne nous Comme $ pas 
donné des noms d'un fens recherché \ nous 
tfen avons f as emprunté des Anciens, par» 
ce que lapSion n'a point eu de part à Us 
matière de nos converfations; & nous ne* 
craignons pas qu'aucun Moderne s'avifi 
de reclamer des noms qui nous font propres r 
& qui font a? ailleurs dans fufage de no* 
tre Nation. 

Au refie* il vous eft affés inutile defa* 
voir que c'ejl dans le cabinet de Mr. de 
Rintail jue nous avons eu nos Entretient- 
fur les Ànti : Mais il ne vous fera pas- 
indifférent fans doute Rapprendre que le- 
jeune Mr. de faint Ton a toujours été des 
nôtres* Ce jeune Seigneur qui ne quitte 
Mr. de Rintail que très -rarement, eft le 
fils aîné de Mr. le Marquis de VaU,eil\. 
Comte de Favieres, Baron de Hautefeuilh 
& Gouverneur de la Ville & Citadelle de. 
Monthelier. Il a fouhaité d'être de toutes 
nos converfations. Mais quoiqu'il ait Uu-. 
jours eu affés de modeftsc pour protefter 
qu'il ne vouloit Ce miler a* autre chofe que 
de nom écouter , vous verres néanmoins 

de 
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SATYRES (0 

PERSONNELLES* 

TRAITÉ 

HISTORIQUE et CRITIQUE 
De celles qui portent le Titre à 1 Ami (a) 
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PREMIER ENTRETIEN . 

Entre Meilleurs de Saint Yon,deRintâil, 
de iPrillat, & de Verton. 

Envoyé à Mr. di la Cour JfOronnt. 

Ous nous entretenions in (èn- 
fiblement des choies qui fâi- 
foient alors le fujet ordinaire 
des coaverfiuions. Nous par- 
lions de l'accident des Villes 
de Naples & de Benevent , de la fortune 
- téqfcfè de 

i # *J. Je penfc avoir- déjà oWèrvé que Baiilet <?• 
ciit toujours Satyre. , quoique ce mot , dans le fens 

3u'il lui donnée vienne du Latin S<ttir* , 6c non pas 
n Giec 2d*vf»t. 

2. * Ce Traité a été imprimé pour W premier* 
fois en 2. vol. i«-ia. à Paris ilfc. 

r#w. VL Part. I. A *" 




2 Satires Personnelles. 
de Soliman III. de la dernière AmbafTadc 
de Siam,de la cataftrophede l'Angleterre: 
& fans y fonger nous entrions déjà dans 
' les matières qui regardent l'EIeétorat de 
Cologne, les Bulles des Evêques, & la 
nature des excommunications de Rome, 
lorfque Mr. de Brillât dit à Mr. de Rintaii 
qu'il lui demandoit une trêve pour les 
nouvelles étrangères. Les affaires des 
Grands , dit- il , ne nous regardent pas. 
Nous ne lommes pas faits apparemment 
pour gouverner ni pour réformer les Etats 
de ce monde. Laiifons-là le Pape & le 
Turc; je fuis bien- ai fe de vous avertir que 
nous ne fommes venus aujourd'hui Mr. 
de Verton & moi que pour entendre la 
leâure du Recueil que vous avés fait des 
Anti. 

, Vous commencés de bonne heure à 
tous divertir , lui dit Mr. de Rintaii. 
Vous devriés vous fouvenir que ce n'é- 
toit. qu'en riant & fans aucune conféquen- 
ce que je yous dis l'autre jour que je vous 
isrois voir mes Anti. Je fai de bonne part 
•que Mr. de Verton n'a pas oublié ce mot, 
qu'il en a déjà prévenu cinq ou fix per- 
sonnes de Lettres en une feule compa- 
gnie: mais je doute qu'il pût être au goût 
de tout le monde , tout néceflàire qu'il 
vous paroiffe pour caraâérifer mon Re- 
cueil. 

Je vis bien à fa mine que je ne devois 

ipas .négliger de ipettre ma difcrétion à 

couvert, & je lui répondis que je ne 

; voyois rien 'de trop nouveatu ni de trop 

lurprenant dans' lé terme $A*ti. Que fi 

le 
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le Mafcurat de Naudé , qui n'étoit pas. 
d'une profeffion à faire de nouveaux éta* 
bliflfcmens dans la République des Lettres* 
avoît eu affés de crédit pour faire recevoir 
celui de Proto ; je ne voyois pas beaucoup 
de danger à expofer celui d'/îmi, venant 
d'une perfonne qui avoit quelque caraâé- 
re dans le monde au-dëflus de Mafcurat. 

Le jeune Mr. de S. Yon qui nous é- 
coutoit tranquilement , fe mît à rire du 
plaîfant effet que ces expreflions produis 
foient dans fon imagination. Mais pour 
lui faire connoître que je voulois bien en- 
tendre raillerie avec lui , je lui dis que 
Mafcurat marque au commencement de 
fes Entretiens avec Saint Ange (i) que 
Mr. Renaudot fdvoit fait le Proto de 
fon Imprimerie contre les Médecins de Paris. 

Mr. de S. Yon me répondit d'un air 
enjoué, qu'il ne pou voit qu'admirer la fa- 
cilité des Magiftrats qui gouvernent la 
République des Lettres , en ce qu'ils a- 
voient bien voulu accepter le terme do 
Proto qui leur étoit propofé par un hom- 
me d'auffi petite confidération qu'étoit 
Mafcurat. Car je vous dirai par la per- 
miffion de Mr. de Rintaîi , ajouta-t-il , 
que j'ai lu tous ces Entretiens de Mafcu- 
rat & de Saint Ange , que cette leâure 
m'a diverti agréablement , & que j'en ai 
tiré même quelque utilité. Mais après 
tout , ce ne font que des Entretiens de la 
lie du peuple , tels que les Artifans ont 
coutume de fournir entre eux, lorsqu'ils 

boi- 

i. Pag. 7*« 
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boivent cnfcmble ; & fî vous vous en fbu- 
venés, Saint Ange n'étoit qu'un petit Li- 
braire de baie, & Mafcurat un drôle qui 
favoit quelque chofe , mais qui de mé- 
chant Imprimeur étoit devenu Colporteur 
de livres bleus, de gazettes, & d'autres 
feuilles volantes. 

A dire le vrai,, reprit Mr. de Brillât, le 
mor de Proto a bien de l'air d'un terme 
, de boutique où il me femble que les ex- 
/ preffions les plus nobles, & les locutions 
les plus relevées, tombent Couvent dans 
le Comique & le bas burlefque. Mais, 
continua-t-il , on peut très-volontiers pas- 
fer cela foit à des Ouvriers d'Imprimerie, 
foit à des. Valets de Collège, foit même 
à des Clercs de Notaires & de Procureurs 
qui entendent fourçnt parler de Proto-No- 
taires, Proto-Cotes y &c. 
. Patience, dis-je, vous ne vous fouve- 
nés pas qu'on ne parle plus de la forte, 
mais qu'il faut prononcer Prote-Co- 
le, Prote-Not aire: c*efl comme 
parlent ceux qui parlent bien (i). 

Vous ne voyés pas, ajouta Mr. de Rïn- 
tail , que Mr. de Verton nous débite du 
Ménage tout pur: je ne croyois pas qu'il 
eût feulement iû une page des Ouvrages 
4e cet Auteur. Mais Mr. Ménage vou- 
droit-il que nous diffions auffi Prote-Syn- 
celle, Prote-Paf>e y &c. (2)? 

Non, répondis-je; parce que Mr. Mé- 
nage 

. x. Obfexvat. fur la L. Fr. ch. 1*7. p. tfs.ftcvnéc 
-Edition. 
a. V f Codin de Offic. Cooft* 
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nage n'avoit entrepris d'établir cette pro* 
nonciation que pour les Proto qui au- 
roient trois O de fuite, comme font le» 
deux premiers mots que Mr. de Brillât 
vient d'alléguer r & comme pourroient ê- 
tre notre Proto- Foreftier^ Proto*trone ,&c» 
que je ne prononcerons pas impunément 
de la forte en préfence de Mr. Mena» 

Si nous nous engageons dans des dis» 
cours vagues , dit Mr. de Brillât , nous 
perdrons le tems que nous avons deftiné 
pour voir les Anti. Encore une fois 
croyés que cela doit faire tout le fujet de 
la vifîte que nous vous rendons aujour- 
d'hui. Dans quelque dîgreflîon que vous 
vous Iaiffiés engager , je vous ferai too* 
jours revenir à ce point-là» 

A N T I en gen/raL 

MR. de Rintail vit bien alors que nous 
ne demandions pas à perdre notre 
tems, &il prit le porte-feuille où étoient les 
cahiers dont il vouloit nous faire la ledu- 
re. Il nous fit connoître d'abord que ce 
que nous appellions les Anti, n'étoit au- 
tre chofe que des Ecrits Satiriques pour la 
plupart, c'eft-à-dire des Satires Perfonnel* 
les, dont les Auteurs avoient eu intention 
de choquer leurs Adverfaires dis le pre* 
mier mot du Titre. 

Sur 

*. ff. H & moque de Ménage avccraifon. L'ufagp 
A |our Pïorocolc, & pour f rotonotaixe. 
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Sur ce que je témoignai être en peine de 
lavoir s'il prenoit le mot de Satire dans 
le fens naturel & dans fa première lignifi- 
cation , & pourquoi il fpécifioit ces fortes 
de Satires par le nom de Personnelles, il 
nous dit que les Satires dont il nous par- 
loit n'avoient rien de commun avec celles 
des Anciens Grecs, & qu'on ne pouvoit 
pas aifément les rapporter à aucune des 
etyéees qu'on a vu introduites parmi les 
Romains ; mais que la plupart pouvoient 
être appellées des cenfures accompagnées 
f inventives £3? de médifances. Je les ap- 
pelle Perfonnelles, continuait- il , afin de 
les mieux diftinguer des Satires Réelles. 

Monfieur , dit le jeune Mr de Saint 
Yon parlant à Mr. de de Rintail , je ne 
comprens pas bien la force de ces termes. 
Eft-ce que les Satires perfonnelles font 
moins réelles que les autres ? 

Ce n'eft point cela, repartît Mr. de 
Rmtail , le terme de Réel ne veut pâ? dire 
en cette occafion quelque chofe de vrai, 
tfeffeélif, defolide. Réel doit fe prendre 
ici comme on le prend dans les Livres de 
Croit i & fuivant la notion que nous don- 
ne fon étymologie de la manière que Ton 
«Ht Servitude réelle , Ad ton réelle. Ainli 
Ane Satire réelle eft celle qui ne regarde 
que les chofes fans en vouloir à la perfon- 
•ne; elle ne s'en prend qu'aux vices de l'a- 
me ou aux erreurs de i'efprit ; au lieu que 
ies Satires perfonnelles attaquent direâe- 
ment la perfonne du Vicieux ou de l'Er- 
rant , fi bien qu'elles paroiflènt oppofées 
encore plus que les autres au premier ins- 
titut de la Satire. Je 
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Je l'interrompis pour le prier de nous 
ea nommer quelques unes de l'une & de 
l'autre e(péce, afin de rendre encore plut 
nette & plus diiiinâe l'idée qu'il nous en 
vouloit donner. 

Je ne prétens pas , me dit-il , m'enga- 
ger pré fente ment à vous répondre du 
fonds de ces Ouvrages, dont quelqu'un 
de nos amis aura peut - être occafîon de 
traiter plus à propos dans- quelque tems. 
Mais pour ne m'arrêter qu'au Titre , & 
pour me renfermer dans les bornes de no* 
tre efpéce que vous appelés des Anti, je 
vous nommerai parmi les Satires perforn* 
né Ile s des Antt-Ca om , des Anti-Cboppins^ 
des Anti-Cottons, & d'autres de cette n*» 
ture que vous allés voir dans ma Mit: Se 
parmi les Satires réelles ^ je mets les Anti* 
Paradoxes, les Anti-Sophiftiques , les Am» 
ti-Grammaires , les Anti-Rofaires , &c 
Si quelqu'un a eu raifon de dire (i) que le 
Titre d'un Livre doit en être l'abrégé, 
qu'il en doit renfermer tout l'efprit & 
tout le fens autant qu'il eft poffible: ou 
les Anti-Bellarmins, les Anti-Baronius, 
les Anti-Copernics, les Antî-Walen» 
burchs font de méchans Livres, ou il n'y 
a pas un mot dans ces fortes de Livres qui 
oe fait directement contre la perfonoe de 
Bellarmin, de Baronius , de Copernic, des 
deux Wallembourg, &c. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, votre ar- 
gument fort embaraflant pour la réputar 
tion des Antu Vous les réduififs avec vo* 

tite 

i. Tom. i. des Jugera, des Sar. pag. 419» 
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tre dilemme à la nécefiîté d'être mal faits 
en qualité de Livres qui ne répondent pas 
à leur Titre, ou de paffer pour des Satires 
perfonn elles qui ne valent guéres mieux 
que des Libelles diffamatoires lorfque le 
corps du Livre eft conforme à la tête. 

C'eft pour lors , reprit Mr. de Rîntail , 
qu'on peut confidérer les Ami aufquels on 
attache les noms des perfonnes à qui on 
en veut, comme des poteaux ou des 
pieux où font liés ceux contre lefquels on 
prétend décocher fes traits avec plus d'as* 
ibrance. C'eft ainfi qu'on fe fait une but* 
*e de fon Adverfaire : c'eft le moyen de ne 
Je perdre jamais de vûë ; en un mot, c'eft 
le fecret de le matfacrer à fon aife. 

Vous êtes donc perfuadé , lui dis-je , 
que ceux qui ont attaché le nom de leur 
Adverfaire à un Anti (permettés-moi d'u- 
fer de vos termes) ont eu deflein d'attaquer 
Ja perfonne de l' Adverfaire. 

C'eft, repliquat-il, la première penfée 
que nous donne le Titre de ces fortes 
d'Ouvrages, & fi l'on veut fuivre les Ma- 
ximes de la Jurifprudence qui fe pratique 
dans la République des Lettres à l'égard 
des Livres, on a droit de juger leurs Au- 
teurs fur le feul Titre; & ils ne pourront 
pas fe plaindre que leurs Juges commet* 
tent aucune injufHce à leuc égard. 

Mais, dit Mr. de Brillât, s'ils étoient re- 
çus à prouver que leur Titre n'eft pas jus- 
te, & que leur Ouvrage n'a rien de com- 
mun avec lui, ne devroit*on pas réformer 
le jugement qu'on auroit prononcé con- 
tre eu* l 
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Je croîs au moins que cela fe pourroit 
feire, répondit Mr. de Rimai 1, mais ca 
même tems on ne pourroit fe difpenfer de. 
les condamner fur un autre chef qui leur 
feroit beaucoup plus fenfible. On les obli- 
geroît de renoncer à la qualité d'Auteur f 
ou de fe contenter de celle de méchant 
Auteur. De forte que pour peu que Pou 
connoifle le génie de la plupart des Au- 
teurs , on fe perfuadera aifément qu'il y 
en a peu qui.n'aimaflènt mieux paflèr pour 
des médifans,jque pour de malhabiles gens;, 
& qui ne vouluffent, pour ainfi dire, ven* 
dre leur ame afin de fauver leur efprit. 

Mais tout perfuadé que je fuis que lç 
Titre d'un Livre eft fouvcnt la marque di* 
jugement de fon Auteur : je ne voudroiV 
pourtant pas accufer indifféremment d'in* 
humanité, & de malignité, tous les Ou* 
vrages dont j'ai à vous parler dans notre 
Entretien ,- encore qu'il foit difficile de 
trouver plufieurs Antl en Titre de Livres, 
qui ne laiflènt dans l'efprit l'idée de quel- 
que chofe de cruel ou de malhonnête eri^ 
vers ceu* qui en font le fujet. 11 y a tou» 
jours dans un Anti de cette nature je ne 
fai quoi qui choque d'abord, ou du moins 
qui arrête l'efprit du LeSeur, &• qui ré- 
veille rudement, fon imagination. De forte 
que nous avons toujours quelque violence 
à nous faire pour tâcher de fufpendre le 
préjugé oïl nous fommes pour l'ordinaire- 
à l'égard de ces fortes d'Ecrits , lôrs mê- 
me qu'on eft. perfuadé d'ailleurs qu'il n'y a* 
rien de trop làtirique dans le corps -de- 
L'Ouvrage, & que leurs Auteurs ont em 

Ai iû*>- 
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îitenffon de prendre les intérêts de la jus- 
tice ou de la vérité, fort dans la Religion 
domme les Auteurs des Anti-Socins , & de 
TAnti-Ahôran, foit dans la Politique 
Comme l'Auteur de V Anti-Machiavel^ foit 
même dans la Philologie comme P Auteur 
âes Anti-Triflam. Je ne fuis pas au refle 
£e l'opinion de ceux, qui voudroient ban- 
ftfr lés A*t% du commerce des Lettres, 
fcus prétexte qu'ils ont pour Pordinaire 
«ne apparence monftrueufc. Quelques 
difficiles que foient ceux qui fe dirent 
Gens de Lettres, je ne les crois ni plus 
délicats, ni plus dégoûtés que la Nature- 
felême qui fouffre bien d'autres monftres 
parmi tes Plantes & les Animaux, je ne 
dis pas feulement dans les défërts de la Li- 
bye ? ou dans les Pays abandonnés du Gen- 
re humain , tuais encore dans nos jardins 
fï)& dans nos baffe-cours où l'on a vu 
et fouffert de tout tems les Mulets (2) & 
les Burdons (3), pour me fervir des ter- 
mes des Latins; & les Hibrides (4), les 
Mufmons (j), & les Tityres (6). Les An» 
ti tirent pour la plupart leur origine de 
deuxefpéces encore plus éloignées que cel- 
les qui composent tous ces Monftres do- 
meftiques dont nous venons de parler. La 
première de ces efpéces eft toujours Grec- 
que comme perfonne n'en doute: L'autre 
eft tantôt Latine comme dans PAnti-Sil- 



vius , 



1. Pêchejmine, TommepoSie » Arbres greffes. 

2. D'un Ane & d'une Cavale, 

it D'un Cheval & d'une AntJTci 

* D'wi 
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vins , l'Ami - Claudicn , l'Anti - Martin , 
l'Anti-Fontaine , &c. Tantôt Italienne-, 
Françoife , Allemande, félon le nom de 
cenx qui en font le fujet; quelquefois mê- 
me Hébraïque & Arabe comme dans les 
Anti-Jéfuîtes, & l'Anti-Alcoran. 

Je ne voulus pas laiflèr continuer Mr. 
de Rintail , voyant qu'il commençoit i 
tourner fes raifonnemens en Dlaifanterie, 
& qu'il étoit plus d'humeur a fe divertir 
fur les Anti, qu'à nous faire des leçons 
graves & férieufes. C'eft pourquoi je lui 
dis, comme fi j'eufle voulu enchérir fur 
fon rafinement , que je ne doutois pas 
que tous les Anti qui ne font pas compo- 
fés de deux efpéces Grecques ne falicat 
au moins monftrueux par la tête : & 
qu'ainii j'opinois à leur laiflèr le nom de 
Satires. 

Quoi , dit le jeune Mr. de Saint Yon , 
ces Satyres , ces mon (1res humains .qui 
demeuroient dans les bois , qu'on faifoit 

S (1er ï nos Ancêtres pour des Demi- 
Ieux tout velus , qui avoient des cor* 
nés i la tête, & des pieds de chèvre? 

L'application n'eft pas mauvaife, re- 
partit Mr. de Brillât , & je fuis ravi que 
Mr. de Saint Yon ait fi bonne grâce dans 
fes jeux d'efprit. En effet je ne vois rien 
uï nous empêche de comparer le Titre 
es Anti à la tête des Satyres. 

Mr. 
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4. D'un Vcrtat 8c d'une Laye , ou <r\in Saogticx 
ZC d'une Truie. 

5. D'un Bélier & d'une Chèvre» 
é, P*ua Bouc & tftiacBrtbis. 
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Mr. de Rintail l'interrompit en difanfr 
qu'il nous ralloit rentrer dans notre fé- 
rieux , & laiffer de bonne foi aux A nti le. 
Titre de Satires perfonnelles , qu'il leur 
avoit donné d'abord fans s'arrêter à des 
équivoques. Que cette expreffion étoit 
plus douce que celle de Libelles diffama- 
toires dont j'étois prefque d'avis que nous 
nous ferviflions, & qui dans le fonds ne 
convenoît pas à la moitié des. Antu 

Mr. de Brillât auroit été fort éloigné 
ôe me donner fon approbation, lui que 
le fëul nom de Satire faifoit trembler, 
tant l'expreffion lui paroiffoit odieufe. 

Je n'ai jamais pu , dît-il , réconcilier 
mon efprit avec l'idée que je me fuis au- 
trefois formée des. Ouvrages qui portent 
le Titre.de Satires, qu'en y joignant des 
noms aufli heureux qu£ ceux d'Horace r 
de Deipreaux, &c. 

Vous voulés peut-être nous faire con- 

ndître par- là, reprit Mr. de Rintail, que 

■votre efprit s'apprivoiferoît plutôt avec des 

-Satires en Vers, au moins celles qui au- 

roient le fel & les agrémens de ces deux 

-Auteurs, qu'avec de* Satires en Profe. 

Si cela eft, j'ai grand fujet de craindre 

pour nos Anti % car je ne puis vous diffl» 

fnuler que la*, plupart font écrits en Proie. 

Demandons à Mr. de Vfcrton , dit-il en 

fouriant, ce qu'il eu.penfe: & prions-le 

. de .nous dire ingénument s'il n'auroit pas 

auflî bonne opinion d'un Profateur fatiri- 

»que, que d-m\ Poète fetirique. 

Apprenés , lui dis-je , pour lui rendre 
& plai&nterie', que Profateur ne vous ap- 
partient 
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partient pas , & qu'il n'a point été fait» 
pour vous. 11 a été forgé dans la bouti- 
que de YObferuateur de la Langue Fran~ 
foife^ & il n'en eft. pas encore forti. Il y. 
a même beaucoup d'apparence que fort 
Auteur, foit par jaloufie, (bit par amou* 
propre, foit par honte, foit par tel autre 
motif qu'il vous plaira , l'a retenu pour 
lui feul^ & qu'il s-'eft réfervé le droit de 
s'en fervir à l'exclufion des autres. 

Mais, repartit Mr.de Brillât, croyés- 
vous qu'Observateur ne foit pas unique 
aufii-bien que Profateur. Etes- vous tel- 
lement ennemi des périphrafes , que de 
n'aimer pas- mieux dire V Auteur des Ob- 
jervations fur. la* Langue Fraufoife , que 
V Observateur, de la. Langue Franfosfe. 

Non ,. lui repliquai-je , le nom à'Ob- 
fervateur ne me. parât pas unique, vous 
ne m'aceuferés pas de l'avoir fait, ou de 
me l'être attribué par voie d'ufurpation*. 
fi vous fongés qu'il s'eft communique; 
dans le monde par l'ufage qu'en ont fait 
d'Ablanfoutt , Patru, & plusieurs autres- 
bons Ecrivains qui ont. vécu devant , & 
après eux. Quand d' Ablancourt , Patru,. 
& tous les bons Ecrivains viendront à me 
manquer,, j'aurai mon recours à l'Au* 
teur d'une.groflè Lettre Apologétique for- 
gée en 1680. fur l'enclume, de Pierre Mar- 
teau dans la boutique duquel vous favés 
que la.plupartrdes< Libelles des Méconten* 
dutems ont pris naiflànce; & je vous fe- 
rai voir en moins de vingtrdeux .pages dans 
la féconde partie de. cette Lettre Apologép 
tique, qu'on appelle Observateur un Aa- 

A 7 teur 
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ftur d*Obfërvations dont on a voulu faire 
le$ éloges. 

Quant au mot de Profiteur , on fait 
éffès dans le monde que celui qui s'étoit 
vanté de l'avoir fait , n'en a jamais pu a- 
Voit le débit, & qu'il n'a pas eu le crédit 
de le faire recevoir. 

Il eft plus alfé , dît Mr. de Rintail , de 
faire dé la fauffè monnoie , que de lui 
donner du cours. Je vous trouve bien dé- 
licats fur la nouveauté , & fur la mine é- 
trangére de Profateur. Un petit mouve- 
ment de compamon pour la difgrace, m'a- 
voit porté à l'expofer. Mais puifqu'il n'a 
point le bonheur d'agréer à Mr. de Ver- 
ton, tfrtivoyons-le à fon Obfervateur fans 
Iç maltraiter: & au lieu d'appçller ceux des 
Auteurs dfe nos A nti qui ont écrit en Pro- 
fe dfes Profateuts làtiriques , contentons- 
bous de les qualifier d'Auteurs de Satires 
en Profe. 

• Mr. de Brillât qui Venoît d'entendre di- 
re que les Ami quoique du nombre des 
Satires n'avoient pourtant rien qui appro- 
chât cili caraâére de celles des Anciens 
<3recs ou de celles des Romains , me dit 
fcn tne regardant qu'il fc fouvenoit pour- 
tant que Vârron avoit introduit parmi les 
Romains une efpéce nouvelle de Satire 
où la Profe fe trouvoit mêlée parmi les 
Vers. . 

Je l'avoue , dit Mr, de Rffttail , mais ce 
mélange de Prrife & de Veïs, de Phiioïb- 
•jihie & de belle Litérafcure , n*enipêcliDit 
J>as que ces Satires ne fuflènt toujours de 
Vrais Pommes 9 comûle Cicerôïi appelle 

celle 
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celle de Vafron, Poêma elegans ù? v*~ 
rium (i). Quoique nous ayons perdu ces 
agréables Satires de Varron , il nous eh 
cil refté néanmoins afTés de morceaux 
pour juger de la variété des fujets que ce 
favant homme y avoit traités. Ce qui nous 
fuffit pour faire voir que les Auteurs de 
nos Ànti ne doivent rien prétendre à la 
gloire de ces ingénieux Ecrivains de l'An- 
tiquité. 

Je crus que Mr. de Rintail alloit inté- 
reffer l'honneur de tous les Satiriques mo- 
dernes dans celui de fes Anti. Je voulus 
donc le prévenir en lui difant que j'étois 
très-perfuadé que beaucoup d'Auteurs de 
ces deux derniers fiécles (bit dans leurs 
Satires de Profe pure, foît dans celles de 
Proie mêlée qui portent ordinairement le 
nom de ce Menippe de Gadafe ancien 
Philofophe Cynique , avoient attrapé un 
"peu le goût de Varron, de Seneqûe (1), 
de Pétrone,* de Lucien, & de Julien 
l'Apôftat. Je m'offris même à lui en 
nommer fur le champ plus d'une trentai- 
ne des plus belles. 

Si c'eft pour me convaincre , repartît 
Mr. de Rintail, je vous en difpenfe. Je 
fuis entièrement de votre avis pourvu que 
vous ne ptétendiés pas faire entrer nos 
Anti dans ce nombre. Au lieu de cette dé- 
licatefîe, de ce fens ingénieux, de cet en* 
joument de ftyle, de cette agréable raille» 
rie, de ces manières fines & adroites qui 

font 
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font le prix de ces belles Satires donc vous 
voulés me parler , vous ne trouvères dans* 
la plupart de nos Anti que des traits de 
colère, des déclarations de chagrin, des 
efFufions de bile, fouvent de la malignité , 
h de la médifance, quelquefois des inju» 
res, des calomnies, des excès de brutali- 
té que nous ne pouvons point pallier plus 
favorablement qu'en les appellant des du- 
retés de ftyle, & des groffiéretés de mar 
niéres. 

Il n'importe, dit Mr. de Brillât, voyons* 
toujours la lifte de vos Anti\ nous n'exi- 
gerons pas d'eux ce qu'ils n'ont pas reçu* 
de leurs Auteurs. 

ANTI des Anciens* 

ANTI-CAT O N> 

Anti-Ca- i. Â Lors Mr. de Rîntail prit fon pr©- 
taa - l\ mier cahier , & nous dît: Je n'eo 

ai point encore pu trouver de plus anciens 
que les deux Anù-Catons (i). S'il y en«a 
eu, la Poftérité s'èft fi peu intéreffée à 
leur confervation , qu'el le en a laiffé- per- 
dre la mémoire, fans en fauver même les 
noms. Il faut avouer qu'elle n'a pas été 
beaucoup plus curieufe au fujet des. An- 
ti-Catons : mais au moins n'a-t-elle pu 

1 ém- 

ît <£ Il auroft pu, s'il avoit bien cherché, trou- 
'. vtt vu ^«t* plus ancien de trois cens Ras que celui- 
- là», favoir VsAnti-L*u 9 Comédie du Foëce Epicra- 
te, citée en deux endroits du 13. livre d'Athénée- 
4t rappoitcc par Suidas au met a £tt*f«<w. 
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empêcher que le nom n'en foit venu jus- Ami-Ct- 
qu'à nous par les foins de Suétone (2) * <on» 
de Quintilien (3) , de Juvenal (4) , de 
Plutarque (f) , & de Servius (6) , qiie je 
vous nomme tous cinq avec honneur par 
une efpéce de reconnoîffance pour nous 
en avoir confervé la mémoire. 

Si Ton fe fouvient que l'Auteur de ces 
deux Pièces étoît Jules Cefir, doutera» 
t*on q«e la réputation d'un fi grand hom- 
me n'ait un peu aidé le Titre de ces 
Pièces i pafler avec elle jufqu'à ces der- 
niers fiécles ? 

Vous me furprenés , dit Mr. de Brillât r 
Quoi , Cefar le donner le loifir de faire 
des Satires ? Oui Cefar , repartit Mr. de 
Rintail, & pour vous étonner davantage y 
Cefar occupé de toutes les affaires de 
t'Empîre, embaraffé dans les Guerres ci- 
viles entre la défaite de Pompée le Grand, 
& celle de fon fils. Car il étoit à la veille 
de la bataille de Mande en Efpagne, lors- 
qu'il y travailla , fi nous en croyons Sue* 
tone. 

Pour reprendre la choie un peu plus 
haut , vous me permettrés de vous dire 

Sn'au mois d'Oâobre de Tannée que fè 
onna la bataille de Pharfale , Ciceron (7) 
qui ne s'y étoit pas trouvé fous prétexte 
d'une maladie qui lui étoit furvenuë, ayant 

2. Soec. Vit. Jul. cap. $6. 
I. Quintil. Inftit. lib. 3. c*£. 7. 
4. Juvenal. Sat. 6. 
y. Flot. Vit. Ciceron. 

6. Servius in I. j£neid. 

7. Ciccc lib. 14. Bpift. td FamU. *U 
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Anti-ca- appris que Cefar étoit arrivé à Tarent* 
ton. pour revenir à Rome , partit de Brindes 

où il s'étoit retiré depuis le mois de Juin 
pour aller au devant de lui. Vous favés 
l'accueil que lui fit Cefar, & la dtftinâion 
honorable qu'il mit entre lui & les au- 
tres qu'il reçût dans Tes bonnes grâces dès 
qu'il fut arrivé à Rome. Ciceron voulut 
profiter de cette favorable conjonâure, & 
s'étant renfermé dans fon cabinet pendant 

Se Çefar étoit allé en Afrique contre 
itoh, Scipion, Petrejus, & le Roi Jo- 
ba, il s'appliqua à faire des Livres, & 
à écrire des Lettres aux uns & aux au- 
tres. 

Ayant appris la mort de Caton , il com- 
pofa un Livre des louanges de ce grand 
homme ; & fans examiner s'il feroit dans 
l'approbation de Cefar, il donna aux ver* 
tus 4e Caton tout le jour, & tout l'éclat 
qpe fon éloquence fut capable de produir 
xe. L'Ouvrage portoit le nom même de 
Coton pour Titre. Mais ce beau Titre 
joint à l'excellence du Livre, & au mé- 
rite de fon Auteur, ne l'a pu garentir de 
la perte que nous avons fait de cet Ou- 
vrage. Cependant Cefàr étoit de retour 
à Rome au miKeu des honneurs de quatre 
triomphes qu'il venoit de remporter, & 
dans les commencemens embaraffcns de 
tb nouvelle dignité de Diâateur perpétuel. 
Il étoit occupé à lire, & à écouter tout 
ce qui i'abordoit de tous les côtés de l'Em- 
pire , à écrire , & à répondre à toute la 
terre. Il étoit aâuellement enfoncé dans 
des opérations abfiraites de Mathémati- 
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qnes , dans les fupputatrons épincufes Anti-Ct- 
d'Aftronomie & de Chronologie pour ton » 
régler le cours du Soleil, pour réformer 
les Faites & Tannée des Romains. Enfin 
ilfalloit partir inceflkmment pour la Guer- 
re d'Efpagne contre le jeune. Pompée. 
Tontes ces occupations ne l'empêchèrent 
pas d'examiner le Caton de Ciceron. Et 
quoiqu'il s'y trouvât intéreffé d'une maniè- 
re qui lui faifoit connoître que Ciceron 
s'étoit peu foucié de l'offenfer indirtâe- 
ment en faifant le Panégyrique du plus 
ancien & du plus envenimé de fes enne» 
mis; quoiqu'il n'y remarquât aucune des 
mefures que l'Auteur auroit dû prendre 
pour les égards dûs à fa nouvelle Souve- 
raineté , il voulut faire voir encore eu 
cette rencontre qu'il favoit auffi-bien fe 
vaincre lui-même que fes ennemis , & 
n'employer que la plume contre Cicerori. 
11 s'y comporta avec autant de foin & de 
tèle jque s'il avoit eu le lbifir de Ciceron. 
Et ce qu'il y a de.bien remarquable, c'eft 
qu'en attaquant les mœurs de Caton & en 
faifant la peinture de fes vices, il épargna 
toujours Ciceron , contre lequel il auroit 
dû, ce femble, décharger particulièrement 
fon chagrin , s'il en fallait juger par la 
conduite déréglée de nos derniers Faifeurs 
SAnti qui. n'ayant pas la modération aU 
moins apparente de Cefar , n'auroient pas 
manqué d'appel 1er un Ouvrage de cette 
Nature Ant'uCheron plutôt <\tfAnti-Ca- 
ton. Mais Cefar jugeoit fagement que ce 
n'étoit point la perfonne qui avoit fait le 

Livre , 
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Antî-ca- Livre, mais le fujet même du Livre qu*IF 
ton. falloit combat re. 

Loin de cela (i), Plutarque nous fait 
remarquer que Cefar donna de grands 
éloges d'ailleurs à Ciceron , & qu'il loua 
hautement dans t Anti-Coton, les moeurs 
& r éloquence de Ciceron comme étant 
Semblable à celle de Periclès tf de The- 
ramenés. 

■ Ce témoignage , dis-je en interrompant 
Mr* de Riutail, fuffit feul pour faire voir 
que Y Anti-Coton ne devroit pas être mis 
au rang des Satires personnelles. Si nos 
Modernes n'ont point trouvé d'autre mo- 
dèle que celui-là pour établir leurs Sati- 
res d'Anti dans l'Antiquité Romaine , je 
les plains de s'être trompés fi lourdement : 
& fi YAnti-Caton. n'eft point une Satire 
dite contre Ja perlbnne de Ciceron , je 
les tiens déchus en exemples de plufieurs 
centaines d'années, & je les crois réduits 
à placer leur origine dans la barbarie des 
fiécles les plus greffiers. 

Quelque chofe que nous puiffions dire 
de la prudence, & de la circonfpeâion 
prétendue de Cefar , reprit Mr. de Rin- 
tail, Ciceron n'en a point paru moins in- 
quiet que s'il eût été Caton lui-même. A 
voir l'embarras qu'il fit paroître dans fes 
Lettres au fujet de l'Ami- Caton , vous 
diriés qu'il s'y agiflbit de fà vie & de fes 
mœurs, & que Cefar y avoit fait une in- 
formation de les vices & de fes dérégle- 
mens, plutôt que de ceux de Caton. Mr. 

de 

& Blut. Vit. Ciceron.. 




i Anti des Ancien. 21 

4e Saint Yon nous pourra dire les termes Antï-ca- 
aufquels il marque Tes inquiétudes fur ce ton* 
fujet à (on ami Attique. 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon dit 
qu'il fe fouvenoit fort bien que c'étoit à 
Hirtius que Ciceron, Attique, & les au* 
I très dévoient la connoiffance qu'ils avoient 
• de l'Ami- Caton de Cefar, & que Ciceron 
' avoit été amplement informé du fujet de 
cette Satire par un Ecrit qu'Hirtius lui a* 
voit adrelfé exprès, & qu'il appelle tantôt 
an Livre , & tantôt une fimple Lettre. 
Mr. de Saint Yon favoit tous ces endroits 
de Ciceron par cœur. Néanmoins com- 
me il eft déjà grand ennemi de l'oftenta- 
tion pour un enfant de fon âge, il aima 
mieux prendre' à la tablette de Mr. de 
Rintaîl , le volume des Epitres à Attique, 
I & nous lire les endroits qu'il avoit remar- 
qués touchant l'Antî-Caton. J'eus la cu- 
riolîté de les copier fur la le&ure qu'il 
nous en fit , & je vous les envoyé pour 
vous épargner la peine de les chercher 
dans l'original. Lepremier porte (2) : Hir- 
tu Epifiolam fi léger t s , qu<e mi ht quafi 
Tîp6irX&<Tfj.u videtur ejus vituperationis quant 
Cafar fcripfit de C atone , faciès me , quiâ 
tibi vifum fit^ fi tibi erit commodum , cer- 
ttorem Le fécond vous fera peut-être 
j conjeâurer qu' Attique lui en ayant man- 
!• dé îbn fentiment , lui remplit i'efprit de 
confiance & de courage au fujet de l'An- 
ti-Caton. C'eft pourquoi il lui récrit pour 
le porter i divulguer l'Ecrit d'Hirtius, & 

à 
2. Epiûola^.l^tiif^Atticum, 
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Aati-ca- à en faire multiplier les copies par fet 
ton, gens, afin que la manière dont il étoil 

traité dans l'Ami Gatbn , pût contribuer à 
rehaufler encore le mérite <& le prix de fpn 
Panégyrique de Caton. HUus (Hirtii) Li> 
brum auem ad me mifit de C atone propterea 
volo aivulgari à fuis, ut ex iftorum v'ttu* 
peratione fit illius major laudatio (i). C'eft 
à.qaoi il l'exhorte dans une autre Lettre 
{2) en ces termes: Tu vero pervulga Hir* 
tium ; id en'tm ipfum putaram quodferibis^ 
Mt ckm ingentwn amici nofiri probaretur^ 
ùxôèeaiç vituperandi Catonis irrideretur. 

Vous jugetfés peut-être fur ces exprès- 
fions que Ciceron auroit pris l'Anti-Ca* 
ton pour un Ouvrage qui lui auroit été in- 
jurieux , ou qu'il le feroît rangé du côté 
de ceux qui ne l'approu voient pas. Mr. de 
Saint Yon nous lut encore quelques parta- 
ges qu'il avoit retenus , pour nous ôter 
cette penfée, & pour appuyer ce que Mr. 
de Rintail avoit avancé de la modération 
de Cefar. Voici les termes aufquels Cice- 
ron (3) s'en eft expliqué fur la feule leâu- 
te qu'il avoit faite de l'Ecrit d'Hirtius {qui 
étoit auprès de Celar à la guerre d'Es- 
pagne lorfqu'il le lui envoya) avant que 
d'avoir vu l'Anti-Caton. Qualis futura 
fit Cœfaris vitupeiatio contra laudationem 
meam perfpexi ex eo libro quem Hirtius 
ad me mtfit % in quo coHigit vitia Catonis, 

fed 

x. Epift ..44. libd 11 ad Attîcum. 
2. Ëpift. 45. lib ejufd. 
j. Epift. 40. lib. ejufdem. 

4, Epift. $0. iîb. xj; Me iejtfe librts ctntrd Cé- 

fntm y 
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fed Cttm MAXIMIS LaUDIBUS MEIS. Anti-Cl- 
Itaque mifi librum ad Mufcam , ut tuis ton. 
Librariïs daret. Vola enim eum divuigari , 
quod qtto faciliùsfiat imper abis tuis. 

Vous voyés , Monfieur , que l'amour 
propre de Ciceron trouvoit une bonne 
partie de Ton compte dans la manière dont 
Cefar l'avoit traité, & que tout Panégy- 
rifte qu'il s'étoit fait des vertus de (Ja- 
ton , Tintérêt de cet ami mort lui étoit 
irajpeu moins précieux que le fien 

Ciceron étant parvenu , enfin à pouvoir 
lire l'Ami-Caton, ne rétraâa point l'ap- 
probation qu'il lui avoit donnée par avan- 
ce. 11 voulut même la confirmer par une 
Lettre de compliment qu'il en écrivît à 
Ceûr , & il en donna avis à fon ami At- 
tique (4) , après que Balbus & Oppius qui 
avoient marqué à Ccfar la fatisfaâion que 
Ciceron avoit reçue de la leâure de l'An- 
ti-Caton , lui eurent mandé qu'ils n'a- 
voient jamais rien lu de meilleur que cet- 
te Lettre qu'il leur avoit adreffée (?) , & 
qu'ils n'avoient pas manqué de la faire te- 
nir à Cefar par le moyen de Dofebella, 
comme Ciceron les en avoit priés. 

Il mande encore à Attique dans une au- 
tre Lettre qu'il lui écrivît depuis (6), que 
s'il ne lui avoit pas envoyé une copie de fa 
Lettre à Cefar , ce n'étoit point par au- 
cune appréhenfion qu'il eût de paflèr au- 
près 

tnem, & véhément er prêktfe, 

S. Hefiripfirmnt nibit %w\uêm fi lei%jfi mtlius » &c. 
ibidem. 

é. Eplft. st. lib. 13. 
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Ami-Ca- près de lui pour un des flateurs de Cefi 

toa « & des efclaves de fa nouvelle fortum 

f , Je lui ai écrit, dit-il, comme à un égi 

„ (ans bafleflè & fans oublier le rang qu 

„ je tenois avant la révolution des afta 

„ res. Si j'ai dit du bien de fon Ouvrag 

„ contre Caton , c'eft que je n'ai ofé t« 

„ hir ma confcience ni contredire m 

„ penfée, & quoique d'un autre côté 

„ il femble que je lui aye parlé avec affé 

„ peu de ménagement , je fuis ppurtan 

„ très-perfuadé que ma liberté ne l'offçn 

„ fera point. Nec meherculè fcripji aliter 

ac fi vpoç foov oyuoiovque feriberem. Ben 

en'tm exiftimo.de Mis libris ut tibi coram 

Itaque fcripji & àxoXaHêVTUç Ç«f tamei 

fie , ut nibil eum exiftimem lefiurum li 

bentiks. 

Mr. de Saint Yon remettoit le volum 
des Lettres à Attique , lorfque Mr. d< 
Brillât s'avifa de dire que fur ce qu'il ve 
noit d'entendre de Ciceron , il lui parois 
foit que Gefar ne s'étoit pas contenté d'ui 
Livre contre Caton. 

Non, dit Mr. de Rintail, il eft conftan 
qu'il en avoit compofé deux , & l'on peu 
dire que ce n'étoient pas même deux Li 
vres d'un feul Ouvrage, mais deux Trai 
tés féparés & connus parmi les Ancien: 
fous le Titre de Premier & de Secom 
AntWCatons. Il les avoit faits de fuite fan: 
attendre que Ciceron ou quelque autn 
Partifan de Caton euflènt répondu au pre 
mier pour leur oppofer le fécond. S'il l'a 
voit attendu , il n'en auroit jamais fait plu: 
d'un, puifque la paffion de répondre fan: 

vou 
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vouloir céder , de parler le dernier , & Aoti-Ca- 
d'avoir toujours raifon ne paroiiToit pas ton * 
fi violence en ces tems-là qu'elle fëmbdc 
l'avoir été dans ces derniers fiécles , où 
nous voyons que les féconds , les troi- 
sièmes & les quatrièmes Auti-Pappus^ 
Ami- Par eus , Anti-Sturmius , Anti-Tris- 
tonus, &c. ne font que des répliques qui 
ont été faites à des réponfes , & des tripli- 
qttes lancées contre des dupliques, s'il eft 
permis d'employer ces expreffions devant 
des gens qui ont l'oreille auffi délicate 
que vous. Il n'y a donc eu, repliquai-je, 
que l'abondance de la matière qui ait por- 
té Cefar à faire un fécond Livre des vices 
de Caton ? Combien de Volumes auroiM'l 
fallu pour décrire ceux de Clodius , de 
Sallufte , de Verres, de Catilina & de 
quantité d'autres auprès defquels Caton 
étoîc un grand Saint ? 

Vous ne doutés pas, reprit Mr de Rîn- 
tail , que Caton n'ait eu les défauts. Peut- 
être auroit-on été obligé de lui en imputer 
de chimériques ou de lui attribuer ceux 
d'autrui, s'il en avoit fallu trouver fuffi- 
famment pour remplir deux gros Livres* 
Mais on jugera aifément que Cefar n'aura 
pas été obligé de recourir à cet artifice, 
lorfqu'on faura que fes deux Anti-Catons 
fi'étoient que de fort petits Traités. 

Puifque ce font des Ouvrages perdus, 
dit Mr. de Brillât , il vous fera aiféde 
leur donner tel poids & telle mefure que 
vous jugerés à propos, fans qu'on puifle 
vous obliger à la garantir. 

Te ne parle pas tout- à- fait en l'air, ré- 

7om. VI. Part. /• B pondit 
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>mïHo- viens de vous l'avoir ouï dire lorfque 

■** j'étudiois ma Rhétorique, a été l'un des 

principaux Auteurs de l' Art-Oratoire chés 

les Grecs: il faut que les Anti-Catons 

' cèdent le pas à rAnti-Homere,& à l'An- 

ti-Gorgias comme à leurs Anciens. Car 

je ne mets pas beaucoup moins de quatre 

. cens ans entre Gorgias & Caton ; & ceux 

"qut travaillent à rapprocher Homère le 

plus près de nous qu'il leur eft poffible, ne 

feront jamais difficulté de nous accorder 

qu'en matière d'Antiquité , Homère a 

pour le moins fur Gorgias la fupériorité 

& l'avantage que celui-ci pourroit avoir 

fur Caton. 

Ce n'eft point par les perfonnes qui font 
l'objet de nos Atni % dit Mr. de Rintail, 
mais par les Auteurs qui les ont compo- 
sés , que nous confïdérons le tems de 
leur antiquité. Oui Homère & Gorgias 
ont paru dans le monde long* tems avant 
Caton: mais l'Auteur des Anti-Catons a 
vécu près de 200. ans avant celui de 
TAnti-Homere , & plus de 1600. devant 
celui de l'Anti-Gorgias. 

Nous attendons, reprit Mr. de Brillât, 
que vous nous confiés l'hiftoire de ces 

deux 

même que comme ea retenant la rerminaifon Lati* 
ne on dit en François Latinm , sAftium, Clufium, 
tcc. Le meilleur feroit d'y dire auifî Leontium. il 
ièmbleroit û l'on difoit Le'êntie que ce feroit ua 
féminin qui viendroit de Ltontia. 

1. H, Après l'Anticat on , il y avoit lieu de par- 
ler d'un ~4nti plus ancien de quelque cent ans que 
jcelui de ce,Ptok>mée, favoir àtV ^intibucolka dont 
il eft fait mention, dans la Vie de Virgile publiée 

feus la nom de TiberJus Claudia» Poaatus, en cet 

cadxok 
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deux Auteurs , le récit que vous en ferés AmMtoj 
fera le meilleur moyen de nous perfoa- »ft«i 
der de ce que vous nous en dites. 

Je n'ai que deux mots à vous dire de 
celui qui a fait Y Antt^ Homère , repartit 
Mr. de Ri mail. Cet Auteur n'eft autre 
qu'un Grammairien d'Alexandrie nommé 
Ptolom/tj & furnommé Chennus qui vi- 
voit du tems des Empereurs Trajan, & 
Adrien (1). C'eft ce qu'on peut vous 
rapporter fur la foi de Suidas a qui nous 
avons l'obligation de nous avoir fait con- 
noître au moins les noms de divers Au- 
teurs, & les Titres de plufieurs de leurs 
Ouvrages que le tems & la barbarie nous 
ont fait perdre. Suidas (2) nous apprend 
que ce Ptolomée étoit fils d'Hephxftion, 
& cette circonftance peut nous fervir 
comme une petite lumière capable de 
nous faire découvrir le même Auteur 
dans la Bibliothèque de Photius Patriar- 
che de Conftanttnople (3). Là nous trou- 
vons un abrégé allés curieux de VHiftoire 
nouvelle de Ptolomée fils tPHephaftion. 
Mais, bon Dieu, quelle Hiftoire ! Nous 
trouverions peut -être moins, à redire au 
Titre de cet Ouvrage, s'il ne s'y étoit 

point 

endroit oà il eft dit que les Bucoliques de Virgile 
ayant para» an badin qui n'eu point nommé ea 
parodia ridiculement deux Eglogues, & intitula ces 
parodies *AntibucêlicA. Ce paflagecft corrompu dan» 
les éditions communes , mais voici comme il ic lit 
«ans lea plus correctes : ProUtis Bucolicit , innominé» 
tus fmidMm rtfcripjiït *Antibm*lic* % dtm m*Â» Etli&ir 

2. Suid. Lexic. 

a. Myxiobibl. fext. 190. 

B 3 
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JjtfS-He- pùint appliqué plus férieufcment que Lu- 
™&,. den dans fon Hifioire véritable, ou Rabe- 
lais danfs fou Pantagruel. Avouons pour- 
tant que l'extrait que nous en donne Pho- 
tïas, n'eft point inutile à ceux qui recher- 
chent les Antiquités fabuleufes i & que 
Ptolômée avoit l'efprit entièrement tour- 
né vers la Fable autant qu'on en peut ju- 
\r encore par d'autres de fes Ouvrages t - 
fur tout par fon Roman du Sphinx dont 
guidas fait mention. 

[ ïl ne faut pas douter , lui dis- je t que fon 
Anù-Homtrt nefoit de cette catégorie* 
A juger de i'Ouvrage par ce Titre , je 
n T attens rien moins qu'une réformatipft 
de la Mythologie y ou quelque Critique 
de ce Père des FaUei. 
. Ccft fe laitier prendre à l'ambiguïté de 
cet Anti, me répôûdit-il, que d'avoir cet- 
te penfée^ Il faut vous guérir de votre er- 
reur, en vous difa»t<juerAmi Hotncrcy 
qu plutôt ÏAnthêmer* % comme il a plû à 
Ptolômée de l'appeller par fyncope étoit 
un Pûëme Grec qui paroît n'avoir pas eu 
d'autre rapport avec les Ouvrages d'Ho- 
mère , que celui d'être divifé en vingt" 
quatre Livres comme fon Iliade, ou com- 
me fon Odyflée. C'eft au moins l'opinion 
(Tun Savant de ces derniers fiécles (i) qui 
ftfflble avoir voulu porter fes vues plus 
loin que Suidas qui s'étoit contenté de 
jious dire que TAnthomere étoit un Poë- 
ïhe dé viftgt-qtiatfe Livres, (ans examiner 
les intentions de l'Auteur dans fon Titre , 

& 

i. Vo£ de Hiftor. Grec. lib. 2. 
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A fins y chercher autre choie que des Arâ»!fr-: 
mots. meic *'■ 

J'entens, lui repliquai-je, ce qu'a voulu 
dire votre Savant. Il faut félon lui que 
oous confidérions Ptolômée comme un 
Singe d'Homère, au lieu d'un Adversaire 
que le Titre d'Anthomere fembleroit d'à* 
bord repréfenter à notre efprit. 

Ert-il poflïble, dit Mr. de Rintail en fe 
tournant vers Mr. de Brillât , que nous 
ne venions pas à bout d'ôter à Mr. de Ver- 
ton le préjugé odieux où il paroft être à 
l'égard des Ami ? J'attens au moins oc 
bon effet de ce que je pourrai vous dire 
dabs la fuite 4e mon cahier , lorfqu'il fera 
quefiton de l'AntbClaudien. J'cifpére vous 
fiuce voir en cet endroit qu'il peut fe trou* 
?er des Ami de fimple imitation , comme 
il y en a de contradiction 011 d'oppo6tioo» 

Ponr moi , dit Mr. de Brillas, je n'oft 
pas condamner Mr. de Verton fi prompte* 
ment, & je ne le juge pas extrêmement 
coupable de préoccupation pour n'avoir 
pas une opinion fort avantageufe du Poè- 
me d'un Égyptien fur un Titre d' Ami- 
Homère, lorsqu'on préfume avec lui que 
le mérite de cet Ouvrage confiftok peut- 
êtredani l'indttftric que l'Auteur avoit eue, 
de couper fon Poème en vingt-quatre mot* 
ceaux , afin de le rendre au moins par cet» 
te considération , femblable à l'un des deux 
célèbres Poèmes d'Homerc. 

Pauvre induftrie, repartit le jeune Mr. 
de Saint Yon ! S'il fuffifoit de faire des 
Poëmes Grecs de vingt-quatre Livres pour 
mériter le Titre à- Amù ! - Homère , il n'en 

B 4 f*u- 
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Anti-Ho- faudroit que douze en Vers Latins pour 
«««• porter celui $Anti- Virgile. L'Ignatiade 
du P. le Brun, le Conftantin du P. Mam- 
brun feroient à ce compte- là des plus par- 
faits d'entre les Anti - Virgile t , fur tout 
lorfqu'on y joindrait leurs Eglogues & 
leurs Géorgiques fpiritoelles. 

On peut vous pafler votre réflexion, dit 
Mr. de Rintail à Mr. de Saint Yon. Mais 
les deux Poètes dont vous venés de nous 
parler , ont été trop judicieux pour fouf-. 
frîr à la tête de leurs Poëfies un Titre 
d'auffi mauvais augure que celui d' Anti- 
Virgile. L'un d'eux ne voulant pas nous 
jaifler perdre fon modèle de vue a mieux 
aimé faire porter à fon Ouvrage le nom de 
Virgile Chrétien. Il a fait encore V Ovide 
Chrétien , comme le P. Jonin avoit fait 
VAnacreon Chrétien f le Bion Chrétien , & 
comme deux Poètes Latins d'Allemagne 
nous ont donné (des Terences Chrétiens. 
Ces Auteurs pouvaient alléguer deux pré- 
textes affës fpédeux pour appeller leurs 
Ouvrages Anti-Terence , Anti-Bian, &c. 
l'un d avoir tâché d'imiter ces Anciens 
Poètes dans le ftyle Se la méthode, l'autre 
de s'être étudié à oppofer des fentimens 
Chrétiens à ce qu'ils pouvoient avoir de 
profanes. Mais enfin ils n'ont pas jugé à 
propos de deshonorer leur Ouvrage. 

ANTI-GORGI^S. , 

AntiGor- 3* TE prévois , interrompit M. de Brit- 

$**• J lat , que vous allés nous engager 

dans de longs égareqiens qui aboutiront à 

des 
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ks tmbarras infinis , fî vous n'abandon- Àntf-ç*^ 

nés la fonle des Imitateurs qui ont pu at- gwn 

tacher leurs modèles à des Anti , & qur 

n'en ont rien fait. Croyés-moi , rentrons 

dans notre fbjet, & dites-nous l'Auteur Se 

la matière de l'Aitti-Gorgias dont vous 

nous avés déjà prévenus. 

Cet Auteur, répondit Mr. de Rintail, 
n'eft autre que JerAme Cardan de Milan 
Philofophê & Médecin connu de prefque 
toute la Terre. Son Ouvrage eft entre les 
mains de tout le monde , mais il ne parut 
qu'en 1 566. pour la première fois. Je veux 
dire qu'il étoit déjà fur l'âge lorfqu'il y 
travailla & qu'il avoit foixante-fix ans lors* 
qu'il l'envoya imprimer à Bâle. 

Il n'y a pas huit jours, lui répondis-je, 
que j'ai lu les trois amples Traités que 
Cardan a faits touchant (es propres Ouvra- 
ges. Il en donne, cemefemble, un affés 
grand détail, & on a tout fujet de croire 
que la lifte qu'il en fait dans tous ces 
Traités doit être éxaâe. Cependant je ne 
me Conviens pas d'y avoir remarqué l'An* 
ti-Gorgias. 

Je ne m'en étonne pas , repartit Mr. de 
Rintail , parce que TAnti-Gtorgia* tfétoît 
pas encore au jour lorfque Cardan fit tic 
refit le catalogue de fes Ouvrages. Mais: 
il n'en eft pas moins de lui , & il n'eft pas 
le feul des Traités de Cardan qui fe trou- 
ve exclus du catalogue. On a eu foin de 
Vinférer dans le premier des dix grands 
Volumes de l'édition magnifique qui (è fit 
ée toutes les Oeuvres de Cardan in-folio* 
Faa 1663* à Lyon*, S qui fut dédiée a* 

B $ Pue» 



« 

|4 Satir. Pbrsonn» I. Entret. 

AjjT*** Preûwer Pré/idem de Lamoigaon. Si voui 
^» < * «a doutés ehcorc après ces apparences, il 
faut trous renvoyer à l'Hiftoire que Car- 
dan a faite lui-même de fa -propre Vie un 
ad avant la mort. Vous y trouvères l'An- 
thGorgias , & vous pourf es même corri- 
ger la faute de l'endroit où l'on a marqué 
ntàl à propos que cet Ouvrage eft en cinq 
Livres. 

. Quel démêlé donc Jérôme Cardan a- 
▼oit*il eu avec Gorgîas , dit Mr. de Bril* 
bit ? De quoi s'eft-il avifé d'attaquer un 
mort depuis deux mille ans? 

L'Ami- Gorgîas, repartit Mr. de Rin- 
tail , n'eft pas contre la perfonne de cet 
ancien Gorgîas qui étoit de Léontie en St- 

SHc, qui avoit été difcrple d'Empedocle, 
c qu'on prétend avoir vécu cent-huit ou 
neuf ans, mais contre le Gorgîas de Pla- 
ton, c'eft-à-dire, contre le Dialogue au- 
quel ce Philofbphe avoit mis le nom de 
Gorgîas , pour fervir de Titre à tout ce 
qu'il vouloît nous débiter fur la Rhétori- 
que. Il eft vrai que c'eft chés l'un & chés 
1 autre le nom d'un feur même Gorgîas : 
Biais il Jetable que Cardan , loin de vouloir 
Pattaquer, ait eu intention de réhabiliter fa 
réputation qu'il croyoit avoir été mal mé- 
nagée par Platon. C'eft en quoi l'on peut 
établir la principale différence de l'Anti- 
Gorgias d'avec l'Anti - Caton ; quoiqu'il 
femble que Cardan ait eu deflèin d'imiter 
Cefar dans ce Titre, & qu'il fe foit abftenu 

Eut-être d'appeller fort Ouvrage A*t\- 
laten, parce que Cefar n'avoit pas nom- 
' le fiea A*ti-Ciccron+ C'eft à ceux qui 

peu- 
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peuvent deviner, repliquai-je, le détail des Aa&Cfc 
chofes qui fe trouvoîent particuiarifëes V*** 
dans le Caton de Ciceron, à nous juÎH- 
fier le Titre de Cefar. Mais pour mot x 
qui me fouvîens d'avoir lu autrefois le 
Gorgias de Platon , je cherche dans tout 
ce que j'ai retenu de ce Dialogue , de quoi 
foutenir le Titre de Cardan , « je ne trou* 
ve rien. 

Auffi faut- il avouer, dit Mr. de Ris» 
tail , qu'il ferait très-difficile de remarquer 
dans tout cet Ouvrage de Cardan autre 
chofe que le Tkre qui fût fatirique, ou 
diffamant. Je vous ai déjà djt que c'eft u- 
ne cfpéce d'Apologie pour le vrai Gorgias, 
ce feroit donc fur la tête de Platon que 
les efforts de Cardan devraient être tom- 
bés. Cependant il n*y eft parlé de Platon 
que pour un traitd'Hiftoire qui ne regarde 
point le fcjetqut eft en qoeftion; & Car- 
dan a eu n grand foin de faire paroftre fa 
modération felon moi , ou peut-être , fa 
difiknulatioii felon vous , qu'il n*a pas 
mime voulu rtconnotae qu'il étott rede- 
vable à Platon, de ta matière qu'il a trai- 
tée* 4t la forme de fon Dialogue, & des 
noms mêmes des Perfonnages qu'il y 4 
introduits, de peur de nous faire réfléchir 
ie moins du monde fur ce Philofophc. 

Vous favés Meilleurs, commua -t- il, 
que Platon dans le Dialogue qu'il a fciiî- 
tulé Gorgias, ne s'eft point tant étudié à 
nous donner des régies pour l'Art de la 
Rhétorique, qtfà réfuter les SopMfte* qui 
-en abufoient par leur malice, ou qui le 
déshonoraient par leur ignorance, ttpa- 
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'- Aptt-Gox- roît que Cardan s'y eft trompé lorfqu'ri 
&*• < a cru que Platon avoit condamné l'ufage 
de la Rhétorique en général , fans coniiT 
dérer qu'il n'en vouloit qu*à celle qui étoit 
débitée par ces Charlatans & ces faux Rhé- 
teurs. De quelque manière que nos Cri- 
tiques veuillent expliquer la penfée que 
Çiceron en a eue (i), je ne me départirai 
jamais de l'opinion où j'ai toujours été, 
que Platon dans la première partie de fon 
•Gorgias, avoit à la vérké fongé à détruire 
Ja fauITe Rhétorique, mais que dans la ft- 
, conde, il avoit travaillé à établir la vérita- 

ble, c'eft-à-dire celle qui peut fervir à nous 
'retirer du vice, à réformer nos mœurs ,& 
à nous faire embraffer. la vertu. 
' Cardan n'a pu fouffrîr apparemment 
.que Platon aie fait triompher Socrate des 
rSophiftes & des Rhéteurs dans fon Dialo- 

Î;ue. C'eft pourquoi il a entrepris dans le 
ïen de rétablir l'honneur des Rhéteurs ,& 
de rendre Gorgias viâorieux de Socrate, 
& des autres Philofophes qui n'avoient pas 
-affés bonneopiniqn de l'Art Oratoire, & 
qui le croyaient fort inutile , & fouvent 
nuifible au bien de l'Etat, & des Particu- 
liers. 

Mais dans le fonds l'on ne voit pas que 
Cardan foit fort éloigné des fentimens de 
Platon lorfqu'il s'agit d'expliquer fa pen- 
fée fur les biens & les maux de ce monde, 
for k bon & le mauvais ufage de la Rhé- 
. joiique. Il veut auffi-bien que lui , qu'elle 
puifle nous fervir à bien vivre > & il fem- 

blc 
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Me qu'il en ait voulu faire la principale Aati-Gf» 
maxime de fon Anti-Gorgias, puifqu'il en giy, 
1 fait le Titre de fon Ouvrage en ajou» 
tant : De re&a vivendi ratione. 

Cela ne Ta point empêché de garder I* 
bien-féance entre les Philofophes , & les 
Orateurs. Vous croiriés peut-être que ce 
feroit celle de parler en Chrétien parce 
qu'il faifoit profeffion au moins extérieure 
du Chriftianifme,& qu'il devoit être mieux 
inftruit que Platon : mais vous vous trom* 
periés. La bien-féance qu'il a gardée , cft 
de s'être rendu un Cafuifte plus facile, & 
plus accommodant que Platon f fur les 
injures, fur la vengeance, fur l'ufage des 
honneurs , des richeflès , & des plainrs de 
cette vie, parce qu'il n'avoir pas crû pou* 
voir mieux plaider la caufe des Rhéteurs 
& des Orateurs, qu'en tâchant de rendre 
un peu odieufe la févérité des maximes de 
la Philofophie que Platon faifoit foutenk 
à Socrate. 

Vous pourrés juger, Monfieur, do 
plaifir que nous devions avoir d'entendre 
parler Mr. de Rintaik Mais Mr. de Bril- 
lât qui fongeoit à la fuite des Antt r & qui 
commençoit i fe plaindre de la brièveté 
du tems que nous avions à lui donner Ju- 
gea à propos de l'interrompre fur le fonds 
de la doârine de l' Anti-Gorgias , pour lui 
demander quelque chofe de la conftitution 
de la Pièce. 

Si jamais l' Anti-Gorgias tombe fous k 
main de quelque Critique févére, reprit 
Mr. de Rimai] , il n'aura pas moins à 
craindre pour fa forme, que pour ùl ma- 

B 7 tiére. 



38 Satir. Pzrsonn. I. Entret. 

^uti-Goi- tiére. Le Critique fur toutes choies vou- 
I »w. . dra favoir ce qu'étoit devenue la mémoi- 
re & le jugement de Cardan, lorfqu'ayant 
voulu contrefaire Platon ,& qu'ayant don- 
né à fon Anti-Gorgias la même époque 
pour les tems, que celle du Gorgias de 
ce Philofophe, il a oublié de tems en 
tems , ou perdu de vûë le modèle qu'il a- 
voit 4 fuivre^ Il n'a point manqué d'em- 

f tinter tous les cinq perfonnages que 
laton avoit fait parler dans fon Dialo 
gue: mais il devoit auffi fe mettre lui-mê- 
me à la place de Platon ,& foire au moins 
comme s'il n'avoit eu aucune connois- 
iànce de tout ce qui eft arrivé dans le 
inonde depuis le tems auquel Platon fal- 
loir foa Dialorae. Cependant il a eu 
affés peu de dilcrétion pour faire dire 4 
Gorgias dès te commencement de fon 
Ouvrage, que Socrate étant mort, il é- 
toit d'avis qu'on l'épargnât ; quoique So- 
crate parle en fuite jufqu'è la fin de l'En- 
tretien , 4 qu'il y dife lui-même qu'il a- 
voit alors près • de foixante-dix ans. Si 
Rajoute qae Socrate & Gorgias y parlent 
non feulement de pfofieurs Athéniens qui 
Jeur ont été poftérieurs , & de diVerfes au- 
tres pedbnnes de la Grèce qu'ils n'ont pas 
pA connokre, mais encore de quelques 
Romains de d&Hnâion , comme d'Attîlîus 
Jlcguks , de Craffiis , de Pompée, &c. 
vous n'aurés pas fujet de me demander 
d'au tres preuves de ce que je viens de 
tous dire touchant! te jtagement , ou la 
«émoire <fe Cardan. Paflfcms à l'Anti- 
Cteudica. 

& A- 
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& Avant que de changer de difcours, Aati-Got- 
je fouhaiterois , loi dis-je, que vous nous P u * 
vouluffiés au moins fixer les deUz ezrré* 
mités de la Vie de Cardan. Vous ne du- 
nes croire combien l'efprit trouve de fa- 
tisfaâion dans la connoiflfance de la Vie 
& des mœurs d'un Auteur , quand il s'a- 
git de fes Ecris. 

Je iiits affés de votre goût, me répondit* 
9 , & ce n'étoit que pour abréger que je 
voulois paffer ici ces.cîrconftanëes. Pa- 
vois marqué d'abord la naiflance de Car* 
dan au vingt-quatrième jour d'Août à fiz 
heures quarante minutes du fou: de Tan 
1501. fuivant le Tomafini au premier To- 
me de fes Eloges. L'Abbé Gfaîlini eft 
d'accord avec lui,, i un jour près qu'il lui 
donne de plus. La plupart des autres 
Auteurs conviennent de la même année, 
& do même mois , fans s'embaraflèr trop 
du jour. Mais je ne puis me vanter de 
pouvoir accorder cela avec ce que dit 
Cardan lui-même au 1. chapitre de fa Vie, 
où il marque là naiffance a* premier a* Oc* 
ubre à i. heure & 35*. ou 36. minutes a- 
près minuit de l'an 1508. Ortusfum anu* 
M. D. Vf 11. Kaîendis Oifobris, b*rd noc- 
tis prima (1) exaâd, fed paulo magis di+ 
miMd^ & tamen bejfe minore. 

On dit communément qu'il naquit à 
Milan , & il eft inutile de produire une 
foule d'Auteurs qui l'ont aînfi avancé a* 
près que Cardan nous a affuré lui-même 
que Milan était ù, patrie. Cependant il 

dit 

x, U ne comptoit pas à la AanMiae* 
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Anti-Goi» dit en un autre endroit (i) qu'il étoit né i 
gjai., Pwie & qu'il ne fut tranfporté à Milan 
qu'en 1# quatrième année de fa Vie. 

Pour ce qui regarde ia mort, je ne fai 
perfonne qui ait nié qu'elle foit arrivée à 
Kome, & que (on corps ait été tranfpor- 
té enfuite à Milan pour être mis avec fort 
père dans i'Eglife de Saint Marc. On ne 
difpute non plus de Tannée 1576. que des 
lieux : mais il n'en eft pas de même do 
jour de la mort. Selon Mr. de Thou, 
c'étoit le vingt-un de Septembre , mais 
c'étoit le vingt- huit d'Avril félon Mr. 
Naudé. Il a vécu 76. ans achevés feloa 
Silvaticus & divers autres Auteurs : mais 
il s'en faut trois jours félon Mr. de Thoa 
qu'il n'ait vécu 7f . ans entiers. 

Vous voyés, Meffieurs , les embarras 
où fe. jettent ceux qui ont recours à des 
calculs trop fcrupuleux ; & je ne puis aflfés 

admirer le bonheur de M. M de M. 

V (2) & de leurs femWables quf 

ont enlevé d'abord les fuffrages de la Po- 
pulace , fans leur donner des preuves de 
leur éxaâitude, & fons qu'elle les ait ren- 
dus refponfables de leurs fupputations 
Chronologiques. Je ne leur porte pas 
envie: mais je vous promets que dans la 
fuite de nos Ânit, je ne m'amuferai plu$ 
2 des fupputations fi fcrupuleufes. Finis- 
fons feulement ce qui regarde Cardan , & 
difons que fi au lieu de ce qu'on Ht dans 
la Vie qu'il a écrite: Ortus fum an. 
M. D. vin. Kaleni. Oétobr. nous difion9 

en 
U Cap. ^ tlt vit. prepr, 
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en réparant les chiffres: Ann. m. D. vin. Anti Go*? 
Kaltmd. O&obr. c'eft-à*dire 1500. le 24. g*** 
de Septembre, nous rapprocherions Car- 
dan plus près des autres, & nous trouve- 
rions fans nous arrêter à ceux qui l'ont 
fait naître en ijoi. qu'il auroit effective- 
ment vécu 76. ans. Je ne vous dis rien 
de fes aâions, de fes emplois, de fes 
mœurs , & de fes Ecrits. Vous pourrés 
confulter pour toutes ces choies, outre fa 
Vie écrite par lui-même, celle que Mr. 
Naodé en a faite, fon Traité des horos- 
copes, & les trois Catalogues raifbnnés 
qu'il a faits de fes propres Ouvrages. 

ANTI-PAPINIEN ou ANTI- 
nAniNlANOE. Foyés les Amti 
ions la Jurisprudence, art. 127. 

ANTI-CLAUDIEN. 

4. \ MR. deRintail reprenanr la fuite Antl-Ci*^ 

JVlde fon cahier qu'il avoît inter- dieu, 
rompue au fujet du jeuae Mr. de Saint 
Yon nous dit enfuite. L'Auteur de l'/f«- 
ti-CUudien eft beaucoup plus ancien que 
celui de TAnti-Gorgias , mais il n'étoit 
pas contemporain de fon Adverfaire pré- 
tendu. La diftance des tems qui fe font 
écoulés entre l'un & l'autre n'eft pas fort 
différente de celle qui fe trouve entre le 
fiécle de Claudien & celui de Gorgias.. 
Sur ce que je lui demandai fi l'on pour- 
voit 

1. f . M. M. & M. V. font M. Meaeiâ fc M* 

Yarillas. 
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Aff&CUtt- voit (avoir le nom de l'Auteur, celui de 
*cn, fon Adverfaire & le fujet de l'Ouvrage, il 
me promit fàtisraâion en ajoutant néan- 
moins que ces trois chofes n'avoient pas 
tpujours été dans i'éyidence où on a tâ- 
ché de les mettre depuis quelque tems. 

Premièrement pour ce qui eft de l*Au~ 
tcur de l'Ami-Ciaudien, nous dit-il, il eft 
confiant que -c'eft un Flamand du treiziè- 
me iiéde nommé Alain de tlfie , furnom- 
xxA > le Grsxd, & qualifié du Titre de 
Arôeor UnkmfeL C'étoit un fait tout 
oOnno & tout public de fon rems/ Henri 
de Gaod qui lui étojt contemporain , qui 
lui étoit lié d'amitié, & qui mourut même 
uh an devant lui (je parle toujours félon 
Voptn'on commune pour les tems aus- 
quels Alaiii a vécu) n'avoit pas fait diffi- 
culté de le garantir dans fon Livre des 
Auteurs. Eccléfiaûiques. On avoit eu 
grand foin de marquer fon nom à la tête 
•etirv .-. de «îâ plupart des copies qu'on avoit tirée* 
- et cet Ouvrage. Cependant je ne fai 
comme il eft arrivé que fur les éditions de 
Bâle en 1 536. & d'Anvers en 1621. diver- 
fesperfonnesfembloient avoir voulu douter 
qu'Alain fût l'Auteur de l'Anti-Claudien, 
kmn prétexte que l'Ouvrage étoit Anony- 
me dans Tune & l'autre de ces éditions. 
Mais s'il y a jamais eu de l'incertitude fur ce 

Eiint, on peut dire qu'elle a été fixée par 
om Charles de Vifch Prieur de N. D.de 
Dunes en Flandres qui fit réimprimer l'An* 
ti-Claudien avec les autres Ouvrages d'A- 
lain de l'Ifle à Anvers in-folio Tan 1 65-3. Cet 
Alain paffoit pour le plus habile homme de 

fon 
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fon fiécle dans les Sciences humaines Ami-CUn* 
comme dans la Théologie. Nous l'ap- dieu, 
pelions communément Doâeur de Sor- 
bonne par une efpéce d'anticipation. Czt 
encore que Robert Sorbon foit mort plus 
de vingt ans avant lui, il eft bon de vous 
dire qu'Alain avoit renoncé au Doâorat 
plus de quarante ans avant que Robert fe 
ffit avifé d'établir la Maifon ou le Collè- 
ge de Sorbonne. 

Mais fi vous m'obligiés à vous marquer 
précisément les deux extrémités de fa vie-: 
k point de ùl naitfance& celui de £a mort + 
vousme jetteriésde nouveau dans les em- 
barras d une fupputatîon fcrupuleufe de 
Chronologie où j'ai promis de ne plus re- 
tomber en vous parlant de Cardan. Je ne 
m'arrête pas à Tritheme qui a mis fa mort 
qn 130a je veux m'en tenir, fi vous le 
foubaviés, au marbre de fon Epitaphe où 
On lit à Cifleaux : 

IfiXU àminuno nonageno quoqm quarte 
Cbriftê dévêtus mcrtaUt exmt irtus. 

Vous voyés que le voilà mort en 1294. 
Souvenésvous qu'il affilia au Concile 
Oecuménique de Latran fous le Pape In-» ' 
nocent III. en 121^ (1) qu'il étoit déjà 
Frère Lay, ou Convers de la Maifon de 
Cifteaux depuis plufieurs années après a? 
voir gardé les brebis pendant quelques 
autres années dans l'enclos du Monafté- 
re. Ajoutés à ces notions qu'avant que 

de 

1. An rang des Laies quoiqu'il fut Piètre» 
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An&cisn* de fe retirer à Cifteaux , il avoit été Rec- 
**»• teurde l'Univerfité de Paris, qu'il avoit 
paru dans le monde avec éclat pendant 
plufîeurs années en qualité de Doéteur à 
la tête des Théologiens , & qu'il avoit' 
Compofé un très-grand nombre d'Ouvra- 
ges. Joignés-y diverfes circonftances de 
l'Univerfité de ces tems-là qui font con- 
noître qu'il devoit avoir plus de cinquan- 
te ans lorfqu'il renonça au monde. Après 
cela .vous m'avouérés que je dois laitier a 
d'autres le foin de placer fa naiflânce où 
Hs pourront. Chryfoftome Henriquez qui 
en a fait un Bienheureux de fon Ordre, 
prétend au trente de Janvier dans fon 
Ménologe , qu'il a vécu plus de cent 
feixe ans. Mais fi Alain de rifle eft l'Au- 
teur du Commentaire que nous avons fur 
les Prophéties de Merlin (i), comme ih 
n'eft prefque pas permis d'en douter, rien 
n'empêche qu'on ne lui donne cent qua* 
tre-vtngts ans de vie, parce que cet Alain 
non content de marquer qu'il étoit natif 
de l'Ifle, aflfure qu'il fè fouvenoit du 
tems auquel Thierri d'Alface avoit été 
fait Comte de Flandre ; & qu'il étoit en- 
core petit garçon lorfqu'il lui vit faire 
fon entrée, ce qui arriva vers l'an 1128. 
C'eft vous réduire à l'impoflible de rien 
croire de tout ce que je viens de vous di- 
re. Sur ma parole vous pouvés oublier 
ces difficultés, & adopter, fi vous le ju- 
gés plus à propos, l'opinion d'Alberic, 
ou Âubry Moine de Cifteaux dans l'Ab- 
baye 
i. Merlin AmbxoC Àn^l. edk. i*ot*.FrtûC«fuctù 
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baye des Troisfontaines au Diocèfe de Anti-cii 
Qiâlons en Champagne. Cet Auteur qui diea, 
i pouffé fa Chronique jufim'en 1241. feu* 
lement , (circonflance enentiellc à notre 
remarque) met la mort d'Alain de rifle 
«1 1202. en ces termes : Apud Cifter* 
cium mort mus eji hoc anno (MCCil.) Ma* 

f'ier Alanus de Infulis Doôtor famofus y 
Scrjbtor ille Anti-Clandtani , &c. 
Voira , Meflieurs , ce que je voulois 
tous dire; maïs fans rien conclure fur ce 
qui regarde la perfonne de l'Auteur de 
l'Anti- Claudien, il faut maintenant vous 
contenter fur celle de fon Adverfaire qui 
eft le fécond point que vous m'avés de- 
mandé. 

Il femble d'abord que cet Adverfaire 
foit un Claudien, & que Y Ami auquel 
il fe trouve attaché comme un prison- 
nier -avec (on (bldat, nous le montre au 
doigt. II faut avouer qu'Alain de rifle 
n'a pu envifager d'autre Claudfen dans 
fon Titre , que le fameux Poète Latin de 
ce nom, qui vivoit du tems des Empe- 
reurs Arcade, & Honorius. Mais après 
tout , on ne voit pas qu'Alain de rifle 
ait commis des aâes d'hoftilîté contre le 
Poëte Claudien hors de fon Titre. C'eft 
fans doute ce qui a fait dire à quelques 
Auteurs (2) que Y Anti- Claudien n'a point 
été compofé contre Claudien , mais à l'i- 
mitation de Claudien,. comme .'fi fon Au- 
teur avoit voulu fe mettre en parallèle 
avec ce Poète. Cet- 

i. Th. Dempftef Hift. Eccl. Scot, 

CaxQl t Vttch, pntf. ad Alan, 
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Anti-clan- Cette remarque parut frapper le jeune 
ëicn. Mr. de Saint ion qui interrompit Mt> 
de Rintaîl ; pour nous dire qu'effeônre- 
ment Vivr) -des Grecs ne marque pas 
toujours oppofition , mais qu'il infinuc 
tantôt une alternative , ou un récipro- 
que , tantôt une permutation ou un é- 
ehange , Quelquefois une comparaison ou 
un parallèle , quelquefois une conjidéra* 
tion, une fubrogation , un retour a* 'afiiou, 
un motif \ une caufe. 

La réflexion de Mr. de Saint Yon n'eft 
pas à méprifer, reprit Mr. de Rîntaîl, & 
s'il falloit même à toute rigueur nufon- 
ner de Yivrî des Grecs par Vadverfus des 
Latins , nous pourrions alléguer l'Epî- 

Jjramme qu'Ennodîus Evêque de Pavie a 
àite fur les Mâles de notre Pays à l'imi* 
tation de celle que Claudien avoit corn* 
pofée fur le même fujet. Ce feroit fuivre 
du moins la penfée du P. Sirmond Jéfiri- 
te, qui veut que le Titre de l'Epigramme 
d'Ennodius qui porte : Adverfus Clau- 
dianum'nt foit pas une promefle d'op- 
potition; mais feulement d'imitation (1), 
Le P. Stfhott de la même Compagnie, 
• qui travailloit fur le même Auteur dans 
le même tems, en a été fi perfuadé, qu'il 
aime mieux que Ton fépare les mots d ad- 
verfus Claudianum pour dire ad Verfut 
Claudiani , que de fouffrir qu'on enten- 
de l'endroit d'autre chofe que d'une Am- 
ple imitation. 
Mais pour ne point ufer de referve aved 

vous f 

1. Not. ad Ctxm. Ennod. 
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vous , j'ajouterai qu'il s'eft trouvé un an- Anti- 
cien Auteur dont nous ne connoiffons <*!««• 
pas le nom , dans un fentiment aiTés éloi- 
gné de celui de ces deux Pères. J'appelle 
ancien pour cette fois feulement un hom- 
me du quatorze ou du quinzième tiède,, 
qui a fait le fommaire de l'Amt-Claudieit 

5 ai fe trouve à la tête de l'Ouvrage. Cet 
Luteur prétend qu'Alain ne lui a fait por- 
ter le Titre d'Anti- Claudien que par rap- 
port à fon fajet ; parce que la matière 
qu'il y traite, fenible être contraire à cel- 
le que Claudien agite dans les commen- 
cemens de fon Poème contre Ru fin. Gom- 
me Claudien fait aiTembler dans fon pre- 
mier Livre tous les vices, & toutes les 
pertes 4n Genre humain pour pervertir Ru» 
fin, ou pour en compofer un abrégé de 
tout ce qu'il y a de plus méchant dans le 
monde: de même Alain ramafTe les vei> 
tus pour former l'homme de bien, ou 
l'homme véritablement heureux : & cet 
homme, félon notre Auteur anonyme,, 
s'appelle Anti-Rufin, comme l'Ouvrage 
d'Alain s'appeUe Anti- Claudien , parce 
que c'eft tout le contraire de Rufin. 

Vous voyés , Mr. de Verton , qu'infeo- 
fiblement je fatisfais au troifiéme chef de 
votre demande : & pour continuer , j'ajou- 
terai en deux mots qu'encore qu'il foft 
aiTés difficile de fuivre fans interruption 
& fans égarement la penfée d'Alain , qui 
n'eft pas lui-même toujours fort fuivi, on 
voit qu'il a eu intention de traiter de qua- 
tre chofes qui font tout dans le monde; 
de Dieu, de la Nature, .delà Fortune, & 

du 
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Àati-Clau- au Péché ou du Vice. L'Ouvrage (e d 
tfiea, vife en neuf Livres ; il avoit d'abord pot 

Titre Axti-CUudianus de Anti-Rufino 
niais pour expliquer plus nettement ce qu 
c'étoitque cet Anti-Rufin, on a ajouté 
Pe Officio yiri boni £sf perfeéti , Ltbrt m 
vent carminé Cyclopadiam univerfam, Çf 
multas res divmas ac kumanas comptée 
tentes. 

Les Ouvrages de Dieu dévoient ce fem 
ble tenir le premier rang: mais Alain s 
jugé à propos de commencer par ceux d< 
la Nature; parce que félon Saint Paul(i) 
les Oeuvres invifibles de Dieu , fa puis 
fance éternel le , fes grandeurs 9 fadiviuit* 
deviennent comme vifibles en fe faifan 
connoître par fes Ouvrages fenfibles de 
puis la création du Monde. Ce n'eft donc 

3u'en fécond lieu qu'il parle des Oeuvra 
e Dieu. Après il traite de celles de 11 
Fortune & enfuite de celles du Vice. 

Après fa propofition & fon invocation', 
il introduit la Nature qui délibère fur la 
produâion d'un homme qui feroir accom- 
pli. Comme la Nature n'en peut venii 
a bout étant feule, elleaflcmble les Ver 
tus avec lefquelles elle tient confeil. On 
conclud que la Prudence fera députée 
vers le Ciel pour préfenter à Dieu les 
vœux de la Nature & des Vertus , & pour 
le prier d'envoyer une ame pure Se fans 
tache dans un corps, afin que cette union 
puiflè faire un Homme heureux & ac- 
compli par le miniftére de la Nature & 

des 
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des Vertus. Tout cela fe trouve accom- xiti-CIâa- 
pagné de fiâions qui font afTés ingénieu- dicm 
fes fit qui ne laiiFent pas d'avoir leur agré- 
ment au milieu de ces nuages qui nous 
dérobent la connoiflànce de ce qu'il a 
voulu dire dans la plus grande partie de 
fon Ouvrage. Dieu après avoir donné 
une audience favorable i l'Ambaflade , 
crée une ame fur l'idée qu'on lui avoit 

fropofée, & la commet aux foins de la 
rndence pour la conduire furement en 
terre en lui recommandant de prendre 
garde fur tout aux malignités que les 
Planètes pourroient influer dans leur pas- 
fige. La prudence ayant remis fon dé- 
pôt entre les mains de la Nature & de* 
Vertus, la Nature lui fit un Corps, & 
les Vertus des ornemens chacune félon 
fon état. Il n'y eut que la Nobleffe qui 
ne pouvant rien contribuer de fon fonds 
sut recours à la Fortune qui le tranfporta 
fur l'heure chés la Nature avec tous fes 
avantages' pour en combler le nouvel 
Homme. 

Sa perfeétion ayant donné de la jaloufie 
à l'Enfer, Aleâo l'une des Furies levé 
une armée de Vices qui viennent attaquer 
l'Homme, mais qui font mis en déroute 
par ce nouveau Sam fon. 

L'Auteur inconnu du Sommaire qui fc 
trouve à la tête de l'Ouvrage, prétend 
que la matière en eft double , qu'elle eft 
premièrement hiftorique fous cette appa- 
rence continuelle de fldion ; & qu'en fé- 
cond lieu elle eft encore myftique, terme 

T*m.FLP*rt.L C qui 
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, Ânti- oui i mon avis doit s'entendre plutôt dm 

•Uudien, fc ns q UC nous appelions Allégorique ou 

de celui qu'on nomme Tropologique , 

Îue du véritable Myftique à qui l'Ecole a 
onné le nom d' Anagogique. Quoique ce 
foit un Poème afféç Philofophique , A- 
lain ne s'eft pourtant attaché à aucune for- 
te particulière de Philofophie. On y trou* 
ve divers traits de Morale & quelquefois 
de Mathématiques , mais qui font fouvent 
- tournés d'une manière Scholaftique qui 
l'a fait confîdérer comme un adroit So- 
phifte par quelques Critiques. Enfin il 
n'a point oublié d'y faire entrer un peu 
de Théologie , de forte qu'affaifonnant 
toutes ces choies de la Fable Païenne qu'il 
y répand en divers endroits, il a fait de 
tous ces mélanges une bigarrure conti- 
nuelle dont la bizarrerie ne laifle pas d'à» 
roir fon prix autant que les chofes irré- 
guliéres en peuvent avoir. 

Je vous avoue que nous fumes un peu 
iurpris d'entendre parler fi avantageufe- 
ment de i'Anti-Claudien , & Mr. de Bril- 
lât me prévint lorfqu'il dit à Mr. de Rin- 
taih Si vous continués , vous pourrez 
bien vous brouiller avec Mr. Baillet votre 
ami & le nôtre. L'idée qu'il nous a voulu 
donner de I'Anti-Claudien dans fon Re- 
cueil de Jugemens fur les Poètes Latins, 
pourra-t-elle fe concilier Avec tout le bien 
que vous venés de nous en dire ? 
Oui, nous répondit-il • ii vous y joi- 
. gnés auffi le mal que j'en ai dit. Mr. Bail- 
let en a dit du bien & du mal. Qu'ai-je 

fait 
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ftît autre chofe ? il a même ajouté plus Anti- 
que moi mie circonftance qui eft avanta- Clmdicib 
geufe à l'Anti-Claudien. C'cft l'honneur 
d'avoir non feulement été traduit en Fran- 
çois depuis près de deux cens ans , mais 
d'avoir encore été réduit en un bel abrégé 
& enrichi de digreffions morales par A- 
dam de la Bâfrée Chanoine de l'Ifle qui 
étoit un homme d'importance vivant fur 
la fin du quatorzième fiécle. 

y. Q Ont-celà les PrédécefTeurs de l'An- k . 

Oti-Baillet dont vous nous promettiés ^«if* 
Thiftoire , dit Mr. de Bril lat à Mr. de Rin- 8 
tail? Sont-ce-là ces Ancêtres dont la ra- 
ce eft devenue (i odieufe? Si le récit que 
tous àvés à nous faire des fuivans , n'a 
rien de plus affreux que ce que nous ve- 
nons d'entendre, je crains de ne pas rem- 
porter chés moi toute l'averfion que Mr. 
de Verton m'en avoit donnée en venant 
ici. 

Ayés patience , Monfîcur, vous ne 
?oyés pas, lui dîs-je, que Mr, de Rin- 
tail a voulu imiter ces Généalogiftes in- 
génieux -d'Efpagne , & de Flandre , qui 
pour faire plus d'honneur à leur NobleUe, 
favent trouver les moyens d'en faire re* 
monter l'antiquité jufqu'à Japhet. Mr. de 
Rintail nous fait affés connoître qu'il n'a 
point eu l'intention de nous perfuader 
que l'Antî-Baillet & fes femblables foient 
defcendus en droite ligne de ces anciens 
Ami. 

Trouvés-moi , répondit Mr. de Rin- 

C x tail, 
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tail , quelque origine qui ne foit point fe- 
buleufe , dès que vous cherchés à la pla- 
cer dans l'Antiquité. Ne vous fouvenés- 
vous pas qu'une Maifon ne palfe pas 
pour être des plus illuftres lorfqu'on ne 
fauroit reculer fa généalogie au de-là de 
THiftoire , & la faire paflèr jufqu'aux 
tems Héroïques. Je parle à des gens qui 
ont lu Diodore de Sicile, & qui par con- 
féquent ne m'obligeront pas de leur don- 
ner une explication des tems Héroïques 
ou Fabuleux. Je ne me luis pas engagé à 
vous faire voir que l'Anti-Baillet & fes 
fcmblables fuflènt de la même efpéce que 
ces anciens dont je vous al rapporté qua- 
tre exemples. Loin de vous faire croire 
qu'ils fuflènt même du nombre de ces 
Defcendans infortunés qui font dégéné- 
rés, & qui ont laiffé effacer les traces que 
leurs Aïeux leur avoient marquée», je fuis 
prêt de vous montrer que leur véritable 
origine n'eft pas fort éloignée de nous. 
Vous aurés faits doute affés de pénétra- 
tion pour juger qu'ils ne doivent leur 
naiflance qu'à la corruption du genre hu- 
main qui s'cft gliffée enfin dans la Répu- 
blique des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence , qu'il s'en pourroit 
trouver dans l'armée la plus mal difcîpli- 
née des Barbares, ou dans une fociété de 
Bohémiens & de Brigands. Après cela je 
vous permettrai de comparer leur origine 
avec celles des Infeôes qui naiffent de la 
corruption de la terre, je veux dire- de 
•l'infe&ion & de l'ordure. 

J*au- 
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J'aurois fouhaité, pour l'Anti-Baillet 
& les femblables, pouvoir découvrir une 
fource plus pure , & moins proche de 
nous : mais pourquoi n'eft-elle pas plus 
incertaine , & plus obfcure ? Ne fait-on 
pas que ce n'eit qu'à la faveur def Tin- 
certitude & de Pobfcurité que les d'Ho- 
lier, les du Bouchet, les du Chefne peu- 
vent conduire furement de certaines Gé- 
néalogies, annoblir de certaines Maifons, 
purifier leurs origines , & faire remon- 
ter leurs fources jufqu'à la belle Anti- 
quité. 

Croyés-vous , lui dis- je en l'interrom- 
pant, que Mr. de Brillât & moi nous 
nous interefïïons fi fort dans l'honneur, 
ou dans la fortune de vos Anti} Qu'ils 
s'en prennent à leur deftinée , ou à l'état 
de leur nature, s'ils ne peuvent pas être 
antre chofe que ce qu'ils font* Mais vo- 
yons toujours ces Prédéceflèurs de l'An- 
ti-Baillet, voyons fi vous pourrés nous 
faire fentir cette grande différence que 
vous prétendes mettre entre eux & 'les 
quatre anciens dont vous venés de nous 
faire l'hiftoire. 

6. \ >ff R« de Rintail changeant aufE-tôt 
IVl de cahier , nous dit d'un air de 
compaffion qu'il ne pouvoit nous diffimu- 
ler que la plupart de ces Anti Modernes 
& Prédéceflèurs de l'Anti-Baillet avoîent 
eu le malheur de naître dans l'Héréfie , 
C'eft-à-dire dans des Sociétés féparées de 
aotre Communion ; qu'il en avoit auffi 

C 3 apper- 
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appcrçû quelques-uns parmi les Catholî- 

3ues, maïs qu'il n'aiïuroit pas que ceux 
'entre eux qui avoient pris des manières 
iatîriques , même contre la perfonne des. 
Hérétiques, n'euflènt pas deshonoré l'E- 

Slife: Il ajouta que les moins raifonnables 
Ton fens , étoient ceux qui fous le nom. 
odieux àHAnti avoient prétendu traiter les 
matières de Religion qui demandent d'£-~ 
tre maniées avec toute la fageflè, & tout 
Je refpeâ poflïble. 

Je pris occafion de cette penfée, pour 
lui demander s'il y avoit du deflein dans 
Ion Recueil, & s'il y avoit fait entrer 
quelque divifion pour donner de l'ordre*, 
ou de la méthode à la lifte de fes Ami. 

Il me répondit qpe ceux qui pourroiênt 
trouver du deflèin dans fon Recueil en Hl 
•manière que je l'entendois , feroient plus 
ingénieux que lui; que fon intention avoit 
été amplement de faire un Catalogue plus 
ou moins raifbnné, félon que les fujets 
lui avoient paru plus ou moins importans. 
Pour la méthode qu'il y avoit gardée, il 
nous dit qu'il n'avoitpas crû devoir s'as- 
fujettir à l'ordre des tems , parce qu'il ne 
s^igiflbit que d'Ecrivains modernes des. 
deux derniers (iécles, & que plufieurs a* 
voient vécu dans les mêmes tems. 
Dififioa 11 s'étoit contenté d'une efpéce de dî- 
Jecc Txai- yjfion que je veux vous rapporter ici avant 
* que de finir la relation de ce premier En- 

tretien, afin de n'être pas obligée la ré» 
' péter à la tête du fécond dont je vous ren* 
4rai bon compte au premier jour. Il avoit- 

partagé: 
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partagé Ton Recueil , ou fou Catalogue 
raîfonnd en deux principales parties. La 
première comprenoit les Anti <jue l'on 
trouve à la tête des Ouvrages de Théolo* 
fie, & la féconde étoit pour ceux qui 
regardent les Sciences humaines. 

La première partie fe trou voit encore 
divifée en divers chapitres aiTés inégaux 
entre eux fuivant le nombre des Anti qu'ils 
contenoient. Le i . Chapitre étoit deftiné 
aux Anti des Proteftans en général contre 
les Catholiques ; le 2- à ceux des Protes- 
tons en particulier contre eux-mêmes, & 
premièrement des Luthériens contre les 
Calvinîftes ; le 3. à ceux des Luthériens 
contre les Luthériens leurs confrères ; le 
4. i ceux des Calvinîftes contre les Lu- 
thériens ; le f. i ceux des Calvinîftes con- 
tre d'autres Calvinîftes ; le 6. à ceux' de» 
Proteftans en général contre les Socî- 
niens & contre les Juifs ; le 7. à ceux des 
Catholiques contre les Proteftans; le 8. 
2 ceux de quelques Catholiques entre eux;, 
mais ce dernier Chapitre étoit (i peu de 
chofe , que Mr. de Rintail vouloir que 
bous le comptaffions pour rien. 

La féconde partie du Recueil qui étoît 
pour les Sciences humaines , avoit auffi 
fes Chapitres différens. Le u contenofc 
les Anti dan* le Droit & la Politique; le 
x. dans la Philofophie & les 'Mathémati- 
ques; le 3; dans la Médecine; le 4. dans- 
tfHiftoire facrée & profane ; le j. dan» 
les belles Lettres. 

Voilà , Monfieur, quelle étoit la divt- 

C 4. fioa> 
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(ion des Anti qu'il appel 1 oit perfonnel* - % 
& qu'il nous faifoit confidérer comme des 
Pièces fàtiriques & înjurieufes au moins 
dans leur Titre. Il avoit fait un autre car 
hier pour les Anti réels qui ne regardent 
que les chofes fans en vouloir aux per- 
sonnes : il n'en défapprouvoit pas le Ti- 
tre, & nous difoit que la plupart des Anti 
per formels auroient eu plus de juiiefiè, 
s'ils n'avoient été que réels. Il nous en 
a promis la ledure & de mon côté je 
vous en promets au moins un abrégé en 
fon tems. 

Mr. de Rintail avoit donc pris déjà le 
"cahier fur lequel il avoit à nous entrete- 
nir touchant les Anti des Proteftans con- 
tre les Catholiques, & il commençoit à 
nous faire faire quelques réflexions géné- 
rales fur les Anti-Becans , & les A nts-Bel- 
larinins qui fe rencontroient les premiers 
fur fa feuille, lorfque nous vîmes entrer 
chés lui une compagnie qui lui fit remet- 
tre le cahier dans le tiroir de fa table. C'é- 
taient le P. Briet, & le P. deBilly accom- 
pagnés de l'Abbé Nitar de Bellay. Le pre- 
mier en qualité de parent r & les deux 
autres comme alliés de Mr. de Rintail 
ne dévoient pas être du nombre des Fâ- 
cheux dont la préfence fait fufpendre la 
liberté des Entretiens , & qui troublent 
"ce que la familiarité peut avoir d'agrément 
dans une Compagnie. Mais nonobstant 
leur privilège , Mr. de Rintail nous fit 
aiTés connoîtré qu'il ne les avoit pas 
çhoifis pour être fes Auditeurs dans la 

leéture 
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leânre de fes Anti. Les deux Pares & 
Mr. l'Abbé fèmbloient n'être venus que 
pour complimenter Mr. de Saint Yon 
for le fiiccès d'une nouvelle expédition de 
Mr. le Marquis de Valbeil fon Père, Se 
pour apprendre des nouvelles d'Angleter- 
re. Mr. de Brillât s'étant levé & mot 
avec lui, nous prîmes congé de Mr. de 
Saint Yon qui nous fomma de revenir, ce 
Mr. de Ktntaîl nous dît adieu tout bas 
pour trois jours. 



Je fuis, Monfienr, votre, &C. 

Alb. Lain de V r. u. r o n. 
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SATYRES 

PERSONNELLES. 

SECOND ENTRETIEN, 

Ou commence l'Hiftoire des Prédé* 
ceflèurs de PAnti-Baillet. 

Entre Meffieurs de Saint Yon, de 

Rintail ^ de Brillât y Terlaine , 

& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour cPQronwev 

ANTI de* Modernes., 

PREMIERE PARTIE. 

r 

A'N*tl qui fe trouvent à la tête des Ou* 
vrages de théologie. 



J 



p XAi confidéré r Monfîeur, la fatis- 
faétion que vous m'avés témoignée 
de la Relation que je vous ai en* 
▼oyée de notre première converfation a^ 
vec Mr. de Rintaii comme un engage» 
ment honnête à vous envoyer encore cel- 
le de la féconde, & à vous faire efpérer 
celles des fui vantes , û vous coatinués d'eo> 
être content; 

An 
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/ixt bot- 1 des trois jours marqués par Mr. 
de Rintail ^ je fus chés Mr. de Brillât que 
je trouvai levé de fable & tout prêt de me 
venir prendre fi je ne Pavois prévenu. Il 
avoit donné a dmer à WLr.-Terlawe £Alby 
qai, foit par conjeâùre, foit par l'entre* 
tien qu'il avok eu à table, s'étoit douté: 
que Mr. de- Brillât devoir donner l'après- 
midi à Mr. de Rintail qu'il avoit vu de- 
puis notre première vîfîte. Il nous fur» 
prit lorfqu'il nous fit çonnoître qu'il là- 
voit le fujet de l'Entretien que nous de- 
vions avoir avec Mr* de Rintail ,,& voyanr 
que nous ne lepreflîons pas de fe joindre 
à nous pour aller à l'Hôtel de Valbeil , il* 
fe pria lui-même en nousaJÛTurant qu'il ne* 
gâteroir rien ,.& que tout nouvellement- 
converti qu'il étoit Hne feroit point fcan*- 
dalifé de ce qu'il nous entendroit dire des» 
Froteftans-. 

Nous trouvâmes Mr. de Rintail feul t . 
& comme je favçîs que Mr. de Saint Yon? 
étoit dans fes exercices , je menai ms* 
compagnie pour le feluer. Dès qu'il nous- 
eût apperçû, il finit avec fon Maître de* 
Mathématiques , & îl remercia pour ce- 
jour- là fon Maître à dan fer en notre cou» 
fidération. Il nous fit remonter enfuite* 
dans lé Cabinet de Mr. de Rintail qui a- 
voit déjà le cahier en main. Chacun prifr< 
fon fiége, Mr. de Rintail s'àdreiïant h 
Mr. Terlaine, Jui dit. Nous allons me> 
ire à l'épreuve les reftes de l'afièâicm que* 
vous pourries avoir, confervés pour vo#» 
aaciens confrères. 

SootrCcde&Satkes que vous allé* débir 

C6 use 



6o Jîatir. Personn. IL Entret. 

ter contre eux, lui répondit Mr. Terîat- 
ne? Non, repartit Mr. d:*Rintail,ce font 
des Satires qu'ils ont faites contre les Ca- 
tholiques; & je fai que les honnêtes gens 
de votre caraérére ne font point pour ceux 
qui font foufFrir,mais pour ceux qui fouf- 
frent les injures. Je prévois que vous au^ 
rés à foufltir vous-même, fi je vous re- 
mets devant les yeux les marques qui 
bous font refiées de leurs emportemens 
contre nous. 

Il n'eft pas extraordinaire ï de nou- 
veaux Convertis, reprit Mr. Terlaine, de 
conferver encore après leur converfion 
des reftes de leurs premières habitudes» 
Conftantin & Clovis ne le dépouillèrent 
pas aifément de certaines inclinations 
qu'ils avoient eues dans leur Paganifme. 
Mais par la grâce de Dieu je ne me trou* 
ve point obligé de changer d'inclination 
pour le point dont vous allés nous entre- 
tenir. Avant la grâce que Dieu m'a faite 
de me reftituer A ion Eglife je vivois dans 
la Société des Prétendus Réformés, fans 
approuver les excès de leur plume, & je 
n'avois même guéres de commerce qu'a- 
vec les plus modérés & les plus éclairés 
de leur Communion. En tout cas , je 
puis vous répondre pour éviter les longs 
raifonnemens que Terlaine Catholique a 
renoncé fincérement aux intérêts de Tei- 
laîne Proteftant. * 

Et moi, je fuis perfuadé, dit Mr. de 
•Brillât , qu'il n'y a point de Proteftant, 
fût-ce Mr. Jurieu, qui ne fût très-conteat 
de la modération & de la brièveté de Mr. 
• < Rintail, 
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Rintail , s'il étoit préfent à la leâure qu'il 
va nous faire de fes Anti. 

Je fuis ravi, reprit Mr. de Rintail, que 
vous ayés mis en jeu ma brièveté avec ma 
modération. Je ne vous dédirai pas, & 
vous allés voir que mon Recueil eft moins 
an Commentaire Hiftorique qu'un (impie 
Catalogue des Prédécefleurs de VAnti* 
Baillet. 

CHAPITRE I. 

ANTI des Proteftans contre les Catho* 

liques, ou 

JNTl-Catboliques Proteftans. 

ANTI-BECAN. 



'1 



8. 



LE premier que je trouve non pas Anti-Be-, 
dans l'ordre des tems, mais dans cas* 



celui de mon cahier , eft VÀnti~Becan % 
dont il eft fait mention dans les Indices 
des Livres défendus par l'Inquifition Es- 
pagnole & Romaine. 

Vous débutés , dit Mr. Terhine , par 
un endroit qui n'eft pas capable d'augmen- 
ter de beaucoup l'averfion que les Catho* 
liques François pourroient avoir pour 
YAnti-Becan. Ils n'ont pas coutume de 
s'effrayer au mot d'Inquifîtion ? & j'aî 
connu tel Auteur en France qui fouhai* 
toit de voir fon Ouvrage dan» Y Index, a- 
fin que cet honneur pût lui donuer du 
cours & de la réputation. 
Ha! Monûeur, dis- je à Mr, Ter laine, 

C 7 roui 
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Anti-Bc- vous m'avouerés que voilà déjà un petit 
«a* trait des impreflîons que vous pouvés a- 

yoir récites autrefois parmi vos Meffieurs- 
de la Religion prétendue Réformée. Car 
oû^n fans la glofé que vous venés de don- 
Ber à la penfée de Mr. de Rintail, je n'y 
aurois apperçÛ autre chofe qu'une citation- 
fort indifférente des Livres de Y Index % . 
que l'on peut ce me femble alléguer avec 
auffi peu de conféquence que nous ferions- 
fles Auteurs fujets à révifion. 

Ne conteftés pas, Meffieurs , reprit 
Mr. de Rintail , fur l'autorité des Çen- 
leurs de Rome ou de Madrid» Elle nous 
cft ici fort inutile. Ils n'ont cenfuré qu'un. 
. Anti-Becan, parce qu'ils n'en ont pas- con- 
nu' davantage. Ils n'en ont marqué ni 
^Auteur, ni le pays, ni l'âge, ni le fu-- 
jet; de forte que de tous les Anti-Becan 

Îui fe font élevés dans la République des- 
iettres , nous n'en pourrions pas con- 
vaincre un feul en particulier d'avoir été 
mis dans leur Index. 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât;, 
avec votre multitude à*Anti-B*cans. H 
fitut que cette race S Ami fait bien fécon- 
de pour en produire tantde chaque efpéce- 
différente. 

Je ne vous en rapporterai que trois de 
l*èïpéce dont, nous parlons maintenant y 
répartit Mr. de Rintail, parce que les au- 
tres me (ont inconnus. De ces trois An- 
ti-Becans il y en a deux qui doivent leur 
aaiffance à dçs Luthériens y & un qui doit 
Il fieune à un Calvii^ûe. 
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Amù-le- 

he premier eft celui d'un • Allemand 
sommé Jean - Mathias Mayfart qui le fit 
paroîcre à Leipfick en deax tomes /*-8* 
l'an léif. Ce Mayfart étoît aâuellement 
Régent du Collège de Coburg lorfqu'il fit. 
ion Anti-Bit an. Il n'avoit alors que 
trente -fept ans, mais il y avoit près de 
trois ans qu'il s'étoit fait p^ffèr Do&eur 
en Théologie Luthérienne dans4'Univci> 
fité d'Iéne. C'eft, une circonftance que 
jçvous rapporte, afin que vous l'excufiér 
de s'être mêlé d'écrire fur des matières- 
Idéologiques lorfqu'il ne pailbit encore 
que pour un Humanifte. Depuis ceteras- 
là il fut Profeflcur en Théologie dans 1%. 
Ville d'Erphord ou Erfurt qui eft lu prin- 
cipale de Turinge. Après il parvint aux, 
premiers honneurs de la ProferTion ? je 
veux dire à la dignité d'Ancien ou Senteur 
du Miniftere & à celle de Pajhun des 
Prédicateurs parmi les Luthériens , & il 
mourut en 1642. âgé de fi. ans. 

Voilà , dit Mr. de Brillât 9 le portrait 
<Pùn homme affés heureux qui a fait for- 
tune parmi les gens de fa forte;. mais je 
voudrois celui d'un homme habile dans fâ 
profeffion. 

Je ne vous confeille pas , lut répondit 
Mr. Terlaine* de preffer Mr. de Rimait 
for l'habileté de Mayfart après ce que j'ai 
vu de lui lorfque je m'appliquas à la leo 
tare de toutes fortes de Protefians. Cet 
Auteur * perdu prévue tome moneftim* 

depuis' 
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« Aati-lc- depuis que je fuis tombé fur (on Sufcita- 
(Ma, bulum proponens abjurda abfurdorum ab» 

furdiffima. 

Maïs au moins, repartit Mr. de Brillât, 
*jue prétendoit Mayfart dans fon Anti-Be- 
*an\ A qui en vouloit-il? 

Mayfart, dit Mr. de Rîntail, en vou- 
ioit à un célèbre Théologien de l'Eglifc 
Romaine. Vous favés que Becan Je fuite 
du Brabant qui a profetfé la Théologie 
avec fuccès en diverfes Villes de l'Alle- 
magne , & qui fut enfuite Confdïeur de 
FEmpereur Ferdinand IL avoît compofiî 
un Manuel des Controverses qui fut jugé 
très-utile pour ramener les Proteftans à 
l'Eglife, & qui eft effeâivement l'un des 
•meilleurs Ouvrages de ce Père. Les Pas- 
teurs & Doâeurs Luthériens qui trou- 
voient à redire de jour en jour au nom- 
bre de leurs Ouailles crurent qu'ils dé- 
voient s'en prendre au Manuel des Contro- 
verfes de Martin Becan, & ils employè- 
rent tout ce qu'ils avoient d'induftrie & 
de capacité pour repouffer cet Adver&ire. 
Ehinger, Hannekin & pi ufieurs autres fi- 
lent voler divers Libelles: mais perfonne 
ne fe montra plus animé que notre May- 
fart, qui voulut faire de fon Antt-Bccanw 
on rempart à l'Héréfie. 

$. II. 

• Le fécond AnTi-Becan Luthérien , 
continua Mr. deRintail, a pour Auteut 
un autre Allemand nommé Gilles Hun- 
nias , dont j'aurai encore occafion de 

vnrtc 
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tous parler dans la fuite de mon Recueil. Aati-Be- 
Je me contente de vous dire ici que fon <**• 
Ouvrage parut in-^. dans une des princi- 
pales Villes de la Saxe (i) plufieurs an- 
nées avant celui de Mayfart ; & que s'il 
felloit juger de ces Ouvrages par la répu- 
tation de leurs Auteurs , celui de Hunnius 
devroit être un peu moins mauvais que 
celui de Mayfart. 

$. III. 

» 

Le troifiéme A nti-Becan eft celui 
de Jean Crocius Calvinifte , ou fi vous 
voulés , Luthérien- Cal vinifie du Land- 
graviat de HefTe qui a fait grand bruit en 
Allemagne par fes Ecrits, & qui a eu en- 
core plus d'affaires à démêler avee les 
Proteftans qu'avec les Catholiques , fur 
divers points de Théologie , & fur la con- 
ciliation de la Confefïïon de Genève avec 
celle d'Ausbourg. 

. Ce Crocius dont je vous entretiendrai 
encore ailleurs , avoit commencé de bon- 
ne heure à plaider contre le P. Becan. II 
y avoit déjà vingt-trois atis qu'il avoit pu- 
blié contre lui foii Enneade de Diflèrta- 
tions Théologiques à Francfort, lorfqu'cn 
1643. H s'avifa de faire imprimer fon Anti- 
Becan in-4. dans la Ville de Caflèl. 

Tous ces Anti-Becans, dit Mr. de Bril- 
lât, font-ils demeurés fans réplique? Ouï, 
lui répondit Mr. de Rintail , au moins de 
la part du Père Becan qui étoit mort avant 

* que 

i. On en vit une édition nouvelle en 1*2 S* 
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Aati-Be- que ceux de May fart & deCrocius euflent 
paru dans le inonde; & je fuis perfua- 
dé qu'il n'auroït eu que du mépris pour 
eux, s'il eût vécu ailés long-tems pour 
les voir naître,, ou qu'il les auroit traité 
avec autant d'indifférence ,. qu'il avoit fait 
celui de Hunnius. 

Il faut être bien malhonnête homme ^ 
dîs-je en me tournant vers Mr. Terlaine, 
pour attaquer ainfi le nom, & la person- 
ne des morts, fur tout lorfqu'on n'a point 
eu. de différends avec eux de leur vivant. 

Que voulés-vous , me repartit Mr. 
Terlaine? S'il y a des perfonnes modérées 
parmi les Hérétiques , comme j'en ai 
connu plufieurs certainement parmi 1er 
Proteftans; croyés que ce n'eft pas l'efprit 
de l'Héréfîe qui leur infpire lamodérarionr 
c'efl fouvent le tempérament, c'eft quel* 
quefois éducation. 

Revenons Meffieurs , dit Mr. de Rin* 
tail, à la demande de Mr. de Brillât. Je 
vous ai répondu que les Anti-Becans t- 
toient demeurés- fan* réplique de la part 
de Becau : mais fa caufe qui étoit celle de 
PEglife Catholique , n'êft pas demeurée* 
iàns défenfe. Elle fut avantageufement 
yangéè par divers Auteurs Catholiques ; & 
il ft trouva entre les autres un Jéfuite de 
Weftphalîe nommé Melchior Cornxu*- 

xy\ voulut en particulier faire une répon- 

e à V Anti-Bec a» de Crocius ; comme 

nous l'apprenons du P. Sotwel. Son Li«» 

vre a pour Titre, Animadverfiones in A*ti~ 

Becanum Joannis Crocii Profeffbris Cajfel* 

lenfis. . 11 fut imprimé à Maïence in - 4* 

l!in: 
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l'an 1647. Mais je ne puis vous dire fi Anti-Jc» 
cet Ouvrage eft différent d'un autre allé- cin « 
gué par Mr. Lipen dans (on premier To- 
me des Théologiens fous le Titre de 
Tbeohgorum Moguntincnjium Animadver- 
fiones in Anti-Becanum centra Crocium 
imprimé in- 4, dans la même Ville. Il 
a'eft pas incroyable que le P. Comseus (bit 
devenu en cette occafion le Secrétaire de 
h Faculté de Théologie à Maïencc, où 
il a vécu fort long-tems premièrement en 
qualité de Profefleur en Théologie, puis 
eu celle de Reâeur du Collège, & enfin 
comme Théologal , ou Prédicateur des 
Dominicale*. 

Quoiqu'il en foit , Crocius ne trouva 
pas qu'on eut afTés ménagé fon Anri-Be* 
can , il fotigea quelque tems après à le 
venger de fon Adverfaire, & Tan 1674. il' 
fit paraître à Marpurg dans cette inten^ 
tion un Livre Latin intitulé ânti-Becâm 
jufts vindscatio. Crocius fit fi bien par, 
cet Ouvrage, qu'il s'attira quatre ans *• 
près un Âvti- Crocius que l'on vit fortir 
de la Ville de Wurtibourg en Franconie 
de la part du Père Melch. Corna&us \ qui 
par ce moyen ôta à Crocius l'occafion de 
tirer vanité d'avoir écrit le dernier. 

«^ Le P. Eecan étoit né l'an if6|* 
dans une Bourgade du Brabant nommée. 
Hiivercnbeck au Pays de Kempenland, ou* 
pour parler plus jufte dans le quartier: 
d'Oofterwick. Il fe fit Jéfuiteen ij8?. 
H profefTa la Philofophîe pendant quatre 
ans, & la Théologie pendant vingt-deux 
i Wùrtibourg en Franconie , à Maïence,, 
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Ami-Be- à Vienne en Autriche. Après il fut Con- 
•*■• feflèur de l'Empereur Ferdinand II. & il 

mourut de la colique à Vienne le 24. de 
Janvier de Tan 1-624. 

ANTl-BELLARMIN. 

Anti.M- 9- XT ? croyés pas , Meffieurs , con. 

Lumin. 1^1 tmua Mr. de Rintail , que fous 

le Titre &Anù>Btllarmin je veuille vous 
faire l'Hiftoire des Ecrits au'on a publiés 
contre le célèbre Cardinal bellarmin, ou 
même vous donner une lifte de fes Ad- 
<verfaires. Vous en trouvères des Catalo- 
gues tout faits lorfque vous en ferés en 
peine, mais je vous confeille d'y joindre 
en même tems celui de les Défenfeurs qui 
a été compofé par Berald Italien. Il ne 
«'agit ici que de cinq ou fix de fes Adver> 
fkires qui femblent avoir voulu prendre i 
partie le nom ou la perfonne de Bellar- 
min , au lieu de fe "réduire à l'examen de 
lès Écrits, 

§. L 

: Le premier de ces Adverfaires outra- 
geans qui foient venus à ma connoiflance, 
cft un Luthérien du commencement de 
notre fiécle nommé -Samuel Huber qui 
voulut divifer fon Anti-Bellarmin 
en fir Livres & le publia l'an 1607. in-%. à 
Goflar Ville Impériale de la Saxe dans le 

Duché 

- 1. L'édition in fol, porte on Titre un peu difitf* 
rem. 
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: de Brunfwick fous le T'tre d'Att- Aad-Ul- 

] ar minus , îd eit , confutatio eorum lanwu. 

dverfus Cbriftianam Ftdem difputa- 

bertus Bellar minus (1). Voilà leTÏ- 

ine Edition que je n'ai point vûë,& 

^ous dire, ce que j'en penfe, cette 

n /»-8. ne m'eft pas moins fufpeâc 

: Titrer 

je n'avois eu l'avantage , dit Mr. 

ine , de connoître Bellarmin d'ail- 

( j'aurois juré fur l'expreffion de ce 

que cet Auteur étoit quelque Juif 
telque Déifte du caraâére de ce Spi- 
que nous avons vu mourir en Hol- 
depuisdix ou onze ans (2). C'eft ainfi 
le faux Titres impofent à ceux qui ne 
rifîènt point d'ailleurs les Livres 
lets on les fait porter. Je donnerons 
îtîers ma voix pour condamner ces 
aires, & j'eftime que Ton devroit 
dérer plus qu'on ne fait, les fachea- 
onféquences que peut produire la li- 
e qu'on fe donne de mettre dans ua 
5 tout ce que l'on veut, ou ce qu'u- 
aflion déréglée peut fuggerer à un 
sw. 

fe peut faire , continua Mr. TVrlai- 
que ce Samuel Huber ait montré fur 
étiquette plus de fiel & de malignité 

ne s'en trouve dans le fond de fou 

& je n'ai pas ouï parler de lui com- 
mun Adverfaire capable de faire grand 

à la réputation de Bellarmin, moins 

enco- 

% . Spiaofa snouxut Tan U77. (Uni Ta 4*. **r 
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Anti-Bel- encore à la caufe de l'Eglife Catholique- 
tanna. C'étoît un efprit aflfés chagrin , reprit 

Mr. de Rintail, fujet à tomber de temsen 
tems dans la mélancholîe. Il ne fe pou- 
voir peut-être rien ajouter au zçle qu'il 
témoignoit pour fon Luthéranifme. Ce- 
pendant vous dirîés que les Catholiques 
lui étoient plus indifFérens que les Calvf- 
niftes, & qu'il avoit entrepris une guerre 
irréconciliable avec ces derniers. Mais tes 
Ecrits étant compofés pour la plus gran- 
de partie en Allemand, ils n'ont pas fak 
grand bruit parmi les Calviniftes de Fran- 
" ce & d'Angleterre. 

Après tout , Meilleurs , je crois que 
Mr. Terlaine auroit témoigné un peu plus 
de compaffion pourHuber, s'il avoit vu 
, le Titre de l'Edition de fon Anti-Bel lar- 
min in-folio. Du moins ne le foopçon- 
neroit-il pas d'avoir voulu donner lieu aux 
Ennemis de l'Eglife Catholique d'aceufer 
un fi doéte & «pieux Cardinal d'Athéïs- 
me ou de Déïfme comme Jofeph Scaîi- 
rer avoit l'effronterie de le publier (i). 
,ar enfin s^il prétend dans ce Titre que 
Bellarmîn a écrit contre la Foi de J E S u S- 
Christ, au moins reconnoît-il au mê- 
me endroit que c'a été four la défenfe de 
la Religion Romaine. 

Je vous ai marqué plus haut que l'Edi- 
tion /*-8.m'eft fort fufpeâe auffi-bien que 
îbn Titre , nonobftant l'autorité de deux 
ou trois Savans d'Allemagne & d'Angle- 
terre fur laquelle on prétend qu'il eft en 

cette 
s. f. Danilei, Scaligerant au mot Btllàrminm, 
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e forme dans la Bibliothèque d'Ox- Amî-W* 
L Quelle apparence y a-t-il qu'un laimU. ' 
re crune groffeur auffi monûrueufe 
>.ù l'Anti-Bellarmin de Huber ait été 
rimé en deux formes différentes dans 
même année & dans une Ville où le 
nmerce des Lettres n'eft pas fort 
ad. Mes yeux me montrent tous les 
rs que l'Edition in-folio eft de Tan 
7. à la réferve des deux derniers To- 
% ou Livres qui font de 1609. Drau- 
s qui nous donne d'ailleurs un détail 
Ss éxaâ de Timpreflion des fîx Tomes 
folio , nous en repréfente encore une 
ce-Edition faite à Francfort chés Fey- 
endt en la même forme & en la même 
îée de 1607. Cela ne fert qu'à multi- 
ar nos difficultés fur un Ouvrage qui 
roit ce femble être auffi incommode 4. 
Libraires qu'il Ta été au Public , à 
»*ns qu'on ne dife que le Libraire de 
>flar fe feroit accommodé avec celui 
Francfort, & que celui-ci auroit fait 
e première feuille pour lui. 
Ce Huber , ou Hubern comme il eft 
ye\\é dans les Livres écrits en Aile» 
ind, étoit un Suifle de la Ville de Ber- 
; mais ayant quitté fon pays, il fe fit 
ithérien & alla profelfer la Théologie 
ÀTittemberg en Saxe. Il fe brouilla a- 
c fcs Collègues & divers autres Théo» 
riens de fa propre Communion fur le 
et de l'Eleâion ou de la Predeftination 
'il croyoit univerfelle tant pour les en- 
îs du Diable que pour ceux de Dieu, 
n'étoit pas moins extraordinaire fur là 

Jus- 
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Anti-Bel- Juftification & la Rédemption : de fort* 
lttmin. qu'ayant fait beaucoup d'Ecrits pour 11 
défenfe de les opinions , il eft devend 
Chef d'un Schifine & d'une Seâe nouvel- 
le parmi les Luthériens qui porte le non 
de Hubcrianifme. 

$. IL 

- Le fécond Anti-Bella r min dont 
j'ai à vous dire un mot e(t le dernier d< 
tous dans l'ordre des tems : mais grâ- 
ce à la réputation de fon Auteur, il de 1 
vient infenfiblement le premier dans l'es- 
prit des Protèftans de l'Allemagne, Cd 
Auteur eft feu Mr. Schertzer mort depuis 
cinq ou fîx ans , chargé de titres & de di- 
gnités. Il publia fon Anti-Bdlarmïn i 
Leipfick l'an 1681. in*q. fous le titre àt 
Adamt Scherzeri ingenm Prœfulatus Mifm 
&c. A%ti - Bellarminus , Jive in quatuor 
Tômos Controverfiarum Rob. Franc. Rom, 
&èllarmini Polit. Jef. E. R. Card. Presk 
Çj^ Arcbiep. Capuani Difputationes Acadc 
mica (1). Mais vous, Mr. de Verton 
que vous femble d'un fi beau Titre oi 
Ton donne quatre noms propres, & qu* 
tre appe liât ifs à Bellarmin ? 
. Pure turlupinade, lui répondis-je , maii 
il eft probable que Mr. Schertxer vouloi 
nous apprendre que Bellarmin s'appelloî 
François Romulus. 

; Paifons-lui cela, reprit Mr. Terlaine 
mais croyés que fi j'étois en peine de fi 

voi 
i U Witua Mcm«r. Theolog. 
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. îoîr de quel pays, ou de quelle profeflioa A.nri-B«i« 
■ étoît ce Cardinal , je ne m'aviferois pas latmu* 
d'aller chercher un Anti-Bellarmw. Pour 
moi, dît le jeune Mr. de Saint Yon, 
quand j'ai entendu prononcer tant de 
noms» & tant de qualités au commence» 
ment de l'Anti-Bellarmin , j'ai conçu aus- 
fi-tôt l'idée de quelque Oraîfon funèbre 
qu'on auroit voulu faire de Bellarmin. 

J'ai vu, dit Mr de Brillât, le petit 
titrait que Meilleurs Menken, Rehem- 
berg, &c. ont publié de l'Ami- Bellarmin 
de Scherzer au premier Tome de leurs 
Aâes des Savans à Leipfick : mais le 
Titre qu'ils en repréfentem, n'a rien de 
cette affeâation à laquelle vous donnés 
tous un tour fi ridicule. 

Ces Meffieurs, repartît Mr. de Rintail^ 
avoient des liaifons particulières avec Mr. 
Scfterzer; ils ont employé leur prudence 
pour ménager la réputation de leur ami, 
fi bien qu'ils fe font contentés de rappor- 
ter les noms, & une parie des qualités de 
l'Auteur de l'Ami- Bellarmin en retran- 
chant celles de Bellarmin , fâchant bien 
qu'on devoit les chercher ailleurs. 

Mais fi quelque zélé du nombre de 
ceux qui ne fauroient fouffrir qu'on ait 
ainfî profané le grand nom de Bellarmin, 
avoit quelque Ânti-Scherz>cr en tête , il 
pourroît pour vanger Bellarmin de Scher* 
ter en explication de fon Titre, ranger 
ainfi les qualités de Mr. Scherzer à la td- 
te de fon Ouvrage. 

T*m. fi. Part. L D /*r 
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Ami-Bel- Incomparabilis Iheelegtes 

**noia% v'tr 

Summe Reverendus , Magnifions, 

Amplijfimus', atqtee Excellent ijfimus. 

SS. Theologu Doclor , 

Ejufdemque in aima Philuraa (i) 

Profeflor Primantes* 
Ingenui Prafteiatus Mtfnenfis (z), 

ou bien» 

Canonicerum Ingénu* Mtfnenfis , 

Cnftos , Conter , ac demum 

Prapoptusjtc Senior, 

CapituU ad V. Pétri Btedijfinenf. refp. itldetn 

Prapofitus ac Senior, 
Polonit* Natieuis (4) , a* Facultatis Theoio, 

Senior ac Décantes. 

Synedrii Elettoralts (5) ac Ducalis 

Affeffor. 

Jéajoris Prlnctpum Collegîi coUegiatus , ejufi 
Decanus ProcanceUarius , 

Jtc bis Prapofitus. 

Alumnorum EkSloralium Ephorus* 

Acadêmia Decemvir. 

Ah, le grand homme, m'écriai-je! 
a fû réunir tant d'offices & tant de bé: 
fices fans incompatibilité . il nefalloit 
un homme moins bien efeorté contre 

l 

x. Nom de PUniverGté de Leipfick. 

2. Mifnie ou Malien. 

3. A Bautzen dans la Luzacc, 
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Bellarmin. Un homme fi qualifié mérite Anti-Bel- 
bien que vous nous diliés un mot de fa laxmiiH 
vie, afin de nous faire mieux connoître 
fon mérite. 

c^ C'eft une juftîce que je dois à û 
mémoire , me répondit Mr. de RintaiL 
-Vous faurés donc que Mr. Scherzer étoît 
nn Bohémien fils d'un Avocat d'Egra; 
qu'il vint au monde Tan 1628. que fon 
Père ayant été chaffë du pays pour le fait 
lie Religion , il fut le compagnon de fon 
ézil n'étant encore qu'un enfant; qu'il 
fît fes études comme il put en diverfes 
Villes d'Allemagne , juîqu'à ce qu'en 
*SfO. il vint à Leipfick qui devoit être 
le lieu de ùl fiabilité. Au bout de quelque 
tems il fut incorporé à l'Univerfité, & 
déclaré capable d'entrer dans toutes les 
Charges. En 16 jfc. il fut fait Profeffeur 
en Hébreu ; il pafïà Doâeur en Théo- 
logie Tan 1666. après quoi on le fit Pro^ 
feflèur dans la facrée Faculté où tous les 
honneurs & les plaiiirs vinrent le cher* 
cher. 11 avoit époufé deux femmes, l'une 
en 1659. & l'autre en 1670. mais il eut 
le déplaifir de les voir mourir toutes deux 
devant lui avec la plupart des enfans qu'il 
en avoit eus. On prétend que ces mal» 
heuis .domeftiques contribuèrent un peu 
à lui avancer fes jours. C'étoit domma- 
ge: car Mr. Scherzer étoît l'un des plus 
galants Théologiens, & des plus mignons 

Eo • 

4. Dans l'Univcrûté de Leipfick. 

• . ■ , 

D % 
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Anti-Bel- Eccléfiaftiques que les Luthériens eufîcnt 
**awû» encore eus parmi eux. J'ai ouï dire à un 
Gentilhomme de Saxe qui avoit étudié 
fous lui en Théologie , qu'il appréheoi- 
doit tellement de rien faire qui parût in- 
digne du nom qu'il portoit, qu'il n'au- 
blioit n'en pour mériter la qualité de cour- 
tifan, &jx)ur s'attirer les bonnes grâces 
du beau féxe (i). 

Après cela, interrompit Mr. Terlaine, 
je ne ferai pas furpris que l'on vienne 
nous dire que l'Anti-Bellanxiin de S cher* 
ïer eft plus enjoué que celui de Huber 
que l'on nous fait pafler pour un mé- 
lancholique. 

Vous jugés bien, reprît Mr. de Rin» 
tail , qu'un homme qui fait fon étude de 
la complai lance, ne doit pas être il févére 
en matière de confeience , & qu'il ne 
croit pas devoir s'afTujettir aux maximes 
étroites de la benne foi, Il met fon ki- 
duftrie & fon mérite à favoir dupper a<- 

Sréablement ; & pour revenir à l'Auteur 
e l'Anti Bellarmin , j'ajouterai que le 
Geutilhomme dont je vous al parlé, me 
témoigna être dans une étrange furprife 
de voir qu'un auffi honnête homme que 
Mr. Scherzer, pour lequel il avoit eu une 
cftime prefque infinie, eût impofé dans 
fes Ecrits, & dans fes difeours mille feus- 
fetés aux Catholiques x pour les rendre o- 
dieux à fes Ecoliers, & à fes bonnes a» 
nues. Le Gentilhomme s'étoit éclairé & 

con- 

1. Sckerzjtr, veut dire un homme qui fait l'agcca- 
Me, le poli, le pUifaat, le lieux, 6c c, 
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convaincu par lui-même de la mauvaife Anti- 
foi ; perfonne ne lui avoit donné d'ins- UxmiD, 
traâîons là-deflus parmi les Catholiques 
de France ; ce qu'il avoit appris à - Leip* 
fick joint à ce qu'il a entendu & lu parmi 
nous, a produit cet effet. 

Pour finir ce que j'avois commencé à 
vous dire de la vie de Mr. Scherier, 
j'ajouterai qu'il mourut le vingt-troiiiéme 
jour de Décembre Tan 1683. avec une f°* 
y une efpérance d % Achille (i), dit Mr. le 
Reâeur de l'Univerôté de L.dpfick dans 
fonOraiCbn funèbre, où il nous apprend 
que ce fut principalement dansfa dernière 
maladie , qu v iJ fe rendit vrai théologien de 
Pratique, comme il l'avoit été de ipéca* 
ktive pendant fa vie. 

$. IIL 

Après ces deux Ànti-Bellarmîns d'une 
forme gigantefque, je veux vous en faire 
voir un autre , qui femble néanmoins a* 
voir voulu partir pour un Anti-Bel- . 
iarmik en petit. C'eft celtii de Con* 
rad Vorûius qui parut dans la Ville de 
Hanaw Tan rôio. /V4. fous le titre 
£ Anti-Bellar minus contraétus. Cela vous 
doit fhfBre pour vous faire juger que ce 
n'eft qu'un abrégé des Comroverlès émues . 
entre les Catholiques & les Proteftans. 
J'ajouterai que c'eft en faveur des dernier* 
que cet Anti-Bellarmin fut drefle, parce 

que 

i. AohUlei fide ac fpc. 
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' Anri ici- que nonobftant fon Titre , vous auriés 
Imùin. peut-être fait fcrupule de le croire, lors* 
qu'on vous auroit averti que fon Au- 
teur étoit de Cologne, c'eû-à-dire d'une 
Ville où les Habitans font affés bons Ca- 
tholiques, 

11 eft vrai que Vorftius étoit né à Co- 
logne Tan 1569 mais il n'y pafîà point fir 
vie. Il fut quelque tems Profeiieur en 
Théologie à Steinfurt & ailleurs jufqu'à 
ce qu'en 1610 fa réputation l'ayant fait 
conuoître en Hollande, les Curateurs ou. 
Echevins de la Ville de Leyde , ou plu- 
tôt les Remontrans le firent venir pour 
fuccéder à Arminius dans la chaire de Fro- 
fefîer en Théologie. Mais il eft inutile 
cfé vous dire ici combien il fut traverfé 
non feulement par les Gomariftes de Hol- 
lande & les Religionaaires du Prince d'O- 
range , mais encore par les Proteftans 
d'Angleterre & fil* tout par le Roi Jac- 
ques , qui fit brûler fon Traité De De* 
fan 161 1. par la main du bourreau (1). 
Les alarmes qu'on avoit prifes fur fa vo- 
cation n'étoient pas fans fondement. Cat 
il étoit déjà dans l'ame ce dont il s'étoit 
rendu fufpeâ dans l'efprit des plus clair* 
voyans, je veux dire Socinien. Il mou* 
tut tel à Tonning l'an i6%x. le 29, de 
Septembre , c'eft-à-dire félon nous le g. 
<TOaobre. 



$. IV. 

i. V. Pizftantium Theol. EpiftoL Iccief. (Re- 
Bio&ftr.) in-foL 
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Antl-Bdh 

§. IV. Us»»* 

Le quatrième Ant i-Bellarmin 
eff celui d'un autre Allemand nommé 
George Albert ou Albrecht. Quoiqu'il 
eût entrepris d'attaquer tous les quatre 
Tomes des Controverfcs , il paroît n'a- 
toît voulu chicaner Bel larmtn que fur Tin* 
tellïgence des faintes Ecritures , c'tft ce - 

qui Ta porté à donner à fon Livre le Ti- 
tre $ Antï 'BAlarm'mKtS B'tblicus; L'Ou- 
vrage eft dîvifé en deux parties , & il 
fiu imprimé à Nordlingue l'an 1634* 

«r-4- (2). 

Cet Albrecht étoît du Palatinat deBavié- 
1e, il naquit à PUenhof au Duché de Neu- 
bourg l'an 1601. le premier jour d'Août. 
Son rere était Miniftre à Ausbourg, & 
& mère fille de Miniftre du même Heu, 
c^eft en quoi confiftoit fbn origine Léviti- 
que dont il fe vantoit. Après avoir reçu 
ks dégrés à Tubingue, & s'être exercé 

Selque tems dans Strasbourg à faire des 
itéchifmes & des Homélies, il s'en re- 
tourna à Ausbourg où fon père le fit Dia- 
cre avec les autres Minières. En 1629* 
le huitième d'Août il fut chaffé d'Aus- 
bourg avec les autres Miniftres Luthériens 
par les Impériaux ; il fit pendant quelque 
tems les fondions de Prédicant à Gail- 
dorf au Duché de Limbourg }ufqu'à ce 
qu'en 1641. il fut appelle pour être Pas* 

teur, 

& Gcorg. Hauffts. ap. Wit. Mémo*. Thesltfk 

D 4 
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AntMel- teur , & Surintendant de Nordlinguc en 
la "W* Suabe. 

Y a-t-il compatibilité, dit le jeune Mr. 
de Saint Yon , entre la Charge de Surin- 
tendant , & celle de Pafteur ? Qu'eft-ce 
qu'une Surintendance en Allemagne ? 
Meilleurs les Proteftans qui ont prêché 
fi haut la Réformation , fouffrent • ils 
que leurs Pafteurs joignent des emplois 
féculiers avec le Miniftére Eecléfiaftô- 
que ? 

Mr. de Saint Yon a raîfon , reprît Mr. 
de Rintail en fe tournant vers nous, de 
nous arrêter ici. C'eft l'équivoque du 
nom de Surintendant qui le brouille, & 
qui en brouilleroît bien d'autres qui ont 
quatre & cinq fois fon»âge. A dire le 
vrai , nous ne nous croyons pas obligés 
en France de favoîr fi un Surintendant en 
Allemagne n'eft autre chofe qu'un Infpeç- 
teur général fur le Clergé d'un Diocèfe 
où il n*y a plus d'Evêque depuîs que îes 
Proteftans le font rendus les maîtres des 
Villes Epifcopales , & Arehiépifcopales. 
Mais cela fuffit pour nous faire connoître 
_ les deux choies dont Mr. de Saint Yon 
eft en peine, i. Qu'elle n*eft pas plus in- 
compatible avec le Miniftére de. leurs 
Pafteurs t qu'un Grand - Vicariat d'Evé- 
ché avec une Cure parmi les Cathotf* 
ques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 

-eu quinze enfans de fa femme , mourut 

le vingt-unième de Novembre de l'an 

1647. âgé feulement de quarante -fix ans. 

On dit une chofe remarquable de ltf, 

onVn 
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qu'en moins de 22. ans qu'il fut Miniftre, iati-WK 
B fît 2712. Prônes ou Homélies r & qu'il lMmi * 
ça fit 707. à Nordlingue; 

§. v. & vi; 

Je paflèrai légèrement fbr les deux A n- 
Ti-Bellarmins qui me reftent dans 1 
mon Mémoire. Le premier eft celui d'un» 
Amandus Polanus à Palanfdorf qui na- 
quit à Oppaw en Silefie Tan 15-61. le fei* 
21'éme de Décembre, & mourut Tan 1610». 
le dix-huitîéme de Juillet dans la Ville de 
Bâle où il étoit Profeflèur des faintes 
Ecritures depuis quatorze ans, L'Ou- 
vrage qu'il a fait contre Bellarmîn , eft 
appelle dans les Ecrits de quelques Au- 
teurs Anti-Bellarminus , mais fbn vérita- 
ble Titre eft Colïegium Ant't-Btllarminia» 
num^ qui fèmble avoir quelque chofe de 
moins dur, & qui ne veut dire autre cho*- 
fc qtfur* Recueil de Thèfes oppofées à 
celles de Bellarmîn. 14 fut imprimé à 
Bile l'an 161-3; '*"* . 

Le feçond eft- celui de Louis Crocius 
Théologien Calvinifte de Brème, parent 
de ce Jean Crocius dont je vous ai déj» 
parlé. Maison peur dire que. ce n'eft un 
Anti-Bellarmin qu'en la manière de celui 
de Polanus à Polanfdorf , ou que c'en eft 
un en" abrégé comme celui de Vorftius. 
Il eft réduit à .54.. Thèfes o* Difputes 
Anti-BMarmintmnês pour parler comme 
Crocius , & il fut imprimé à Brème l'an* 
1632. i*-%. Je ^'ajoute rien au. fùjet de: 
Crocius, parce qu'il fera encore queftîom '-• 

D S dr 
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Jrô-ftel- de lui fous notre Anti-Crôcius. Ainff t 
JaxmiB^ Meilleurs , il ne vous rcftef plus qu'à mê 
remercier d'avoir enfin • fini mes Anti- 
Bel larmins parce que je pré fume que vous 
n'en étiés pas moins las que moi. 

* * ANTI-BERTIUS, 

Anti-Bcx- | . A près que Mr. de Rmtait -eût 
^ - /YceflTé de parler, Mr. de Brillât 

prit la parole , & dît en s'adreflant à lut. 
Vous ne jugés pas afifés équitablement de 
notre retenue , & de notre difcrétion. 
J'àurois eu vingt queftions différentes à 
vous faire fans le fcrupule que j'ai eu de 
tous interrompre. Je m'affure que ces 
Métreurs ne conviendront pas que ce 
(bit être las que de ne vous pas fatiguer 
d'interrogations: condamnés notre filen- 
ce tant qu'il vous plaira, mais ne dîfcon* 
tinués pas votre leâure. 

Continuons donc, repartit Mn deRîn- 
tail, puifque vous affeâés de paroître in- 
fatigables, mais foyons plus courts dans 
ta fuite de nos Ami* 

L*Anti-Bertios que je trouve 
dans mon cahier immédiatement après 
le dernier des Aiïti-Bellarmins a été corn* 
pofé par un Hérétiqqe nommé Jean Cor- 
berus Allemand de Franconie autant qoe 
je puis m*en fouvenir. Ce Bertius contre 
lequel il a été dreffé, n'eft autre que le 
Géographe Pierre 'Bertius qui mourut 2 

Paris 

i. Voff de Scient. Mt&ejttai, 
Y ai. AaA BcHc!* 
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Paris Tan 1629. & Mr. de Vcrton qui pi» 
toît fi curieux de recueillir toutes les Epi- »»«* 
taphes de nos Eglifes & de nos Cime- 
tières , nous dira fi celle de Bertius le 
trouve encore. dans l'Egtffe des Carme» 
où il fe fit enterrer. 

(C> Etoit-ce un François y dit Mr. de 
Saine Yon ? Non , reprit Mr. de RiataiU 
Il étoit né à Biévre ou Beveren en Flan- 
dre fur les confins des Diocëfes de Bruge 
4 d'Ypre Tan ij<5$\ le 14. de Novembre. 
À fept ans il fut tranfporté en Angleterre 
par motif de Religion , & cinq ans après 
à Leyde en Hollande, où il patfa la plus 
grande partie de fk vie à régenter, foik 
après foit devant un aflës long voyage 
qu'il fit dans les Pays Septentrionaux (1). 
thns le» bruits fur venus en Hollande * 
entre les Gomariftes & les Arminiens» 
il fe trouva lié d'intérêt fit d'inclination 
avec les derniers , & par conféquent du 
nombre des plus foibles. Le défir de s'é- 
claircir à fonds des matières conteftées 
fayant porté à revoir l'Ecriture & les 
Pères avec toute Téxaftitude dont il étoit 
capable» la bonne foi qu'il y apporta luf 
fit remarquer que les uns & les autres 
Soient dans Terreur , & poujr ne point 
abuler de la grâce que Dieu lui fit de lui 
ouvrir les yeux, il fe fit Catholique, & il 
quitta la Hollande en jôio. pour fcrrett- 
ter à Parts où il enfeigna pendant quel- 
que tem$ au Collège de Boncourt com- 
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AntiBct- me Profefleur Royal , ayant été gratifié" 
*"«- pat le Roi Louis XIII. dès Tan 1618. , 

du titre de Géographe de Sa Majefté- aveo 
penfion. 

Vtous lavés qu'il eft afTés ordinaire à 
ceux des nouveaux Convertis à qui Die» 
a donné du talent pour écrire, de publier 
. les motifs de leur converfïon tant pour 
édifier les Catholiques que pour exciter 
les autres Erraris à- fuivre leur exemple. 
Ce fut pour avoir voulu pratiquer cette 
louable coutume que Bertius s'attira un 
Âvti -Bertius de la part des Proteftans. 

_J1 avoit fait imprimer à Paris chés Clau- 
de Morel en 1620. /«r-4. puis à Anvers en 
1621. *#-8» \m Difcours Latin contenant 
les ràifbns qui Tavoient porté à qtntter 
THéréfie pour TEglife Catholique & à, 
transporter fen ménage de Leyde à Pa- 
ris. Voffius fon Ecolier & fon fucces- 
fcur dans la Chaire de ProfefTeur, Grotius 
Penfionnafre de Rotçrdam, & les autres 
Savans les plus modérés de Hollande n'y 
trouvèrent point à redire au moins publi- 
quement. Je ne connoîs qu'un Allemand, 
qui eft ce Corber dont je vous ai parlé, 
lequel n'étant pas fatisftit de la conduite 
de Bertius ni du Difcours où il en avoît 
expliqué les motifs , fit une efpéce d'In- 
veûive ou de Satire contre lui , & la mit 
en lumière à Nuremberg Tan 1623^ /V4. 
fous le Titre m Ami •Bertius , feu , Refu- 
tatio Jfll. Ràtionum, quas Peir us Bertius 
fpo fua ad Romanam Ecclefiam accejjione: 
i& luccm prodire jujfiu 

ANTt 
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ANTI-CIGHOU. 

m. TE "^trouve obligé, contiqu* AmM ^ 
}. i.J Mr. de Kintail , de recourir £1* chou, 
conjeâure pour vous parler de TA n t i- 
Cich-ou. Son Auteur qu'il ne m'a point 
encore été poffible de découvrir perfonnel- 
lement jufqu'ici, étoit un Socinien autant 
que j ? ai pu me l'imaginer fur la manière 
dont je l'ai- vu allégué dans les Ecrits de di- 
vers Auteurs. S'il eft permis de pouffer la 
conjeâure plus loin , j'ofe vous dire que 
F Auteur de PAnti-Cichou m'a paru n'être 
autre qu'un Gentihomme Polonois nom- 
mé Jonas Slichtîng, ou du moins André 
Wiflbwat* autre Gentilhomme de Po- 
logne petit -fils de Socin qui mourut à 
Amfterdam en 1678. Tous deux ont é- 
crit contre le Père Nicolas Cîchou ou 
Cichovius Jéfuite Polonois : mais com- 
me les Livres de Wiflbwatfc contre Cî- 
chou font encore manuferits, il ne nous 
tefte plus que Slichtîng à qui nous puis- 
fions attribuer VA*ù-Ù'téhou , quoique de 
quatre ou cinq Ouvrages que nous avons 
de lui imprimés contre le P. Cichou , H 
n'en paroiflè aucun fous le Titre $Antf 
Cichou. S'il étoit vrai que ce Tître eût 
dijbaru nonobftant la confervation de 
FOuvrage qui le portoit , il y auroit lieu , 
ce femble, d'attribuer la choie à la dis- 
crétion de ceux qui ont eu foin des édi- 
tions poftérieures. 

Mais leur induftrie auroit été ihutile 
four eu faire périr la mémoire., à moins 

D 7 lue 
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Aw - Ci- que de fupprimer en même tems la Ké* 
«Jwu. fûtation que Mr. Fellwinger Profefleur 
d'Altorf en Franconie a faite de l'Ami- 
Cichou. Tant que ce monument durera, 
iJ'Itprochera aux Sociniëns qui fe piquent 
d'honnêteté & de modération à notre égard: 
au-deflus des Proteftan», que l'Auteur de 
leur Anti-Cichou s*ell écarté de leur mé* 
Ihode dès le Titre de fon Ouvrage* 

Que dites-vous r interrompit Mr. de 
Brillât ? Un Profefleur d'Altorf réfute* 
J'Anti Cichou, une Pièce faite contre un 
Catholique Romain ? Quoi, un Procédant 
ferpit venu au fecours d'un Jéfuite? Et 
vous pafTés li légèrement fur une merveille 
aufll rare» aufii frnguliére que celle-là? 
Ne croyés pas , répondit Mr. de Rin- 
tail, que Mr. Fellwinger ait eu. intention 
àc rendte fervrce au Père Gichou. IA y % 
dans les Livres des Sociniëns de quoi 
donner de l'exercice aux Proteftans enco» 
fe plus qu'aux Catholiques. Mr. Fellwin- 
ger dans la Réfutation d« l'Anti-Gicho» 
se s'eft intérefle que pour les Proteftans t 
croyés qu'il n'y eft pas beaucoup plus &• 
vorableau Père Cichou qu'à fon Adver- 
faire. Si le Père Cichou n'a point jugé à 
propos de réfuter l'Anti-Cichou pour let 
. Catholiques , j'eftime que c'eft , parce 
qu'il fe voyoit attaqué perfonnellement 
dans cet Ouvrage , & qu'il appréhendoit 
de mêler lès propres intérêts dans la caa- 
fe de Dieu. Mais ne vous imaginés pa» 
que les Sociniëns, les Samofaténiens ou 
Ariens comme il vous plaira, ayent eu 
lieu de fe glorifier du généreux mépris que 

fit 
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fit ce Père de. cette Pièce fatirique. Il les Aiti-ei. 
a vigoareufcment pouffifs en toute autre chou* 
occafion t & nous avons de lui plus de 
fix Volumes qui en feront foi à toute la 
Poftérité. • 

& Jonas Slinchting, ou Schligtîng Sieur 
de Puckowîecï , que je prens pour l'Auteur 
de PAnti-Cichou , étoit d'une famille trcs- 
ooble dans la Pologne. Il vint au monde 
Tan 1 5-92. & ayant fait tes premières études , 
H employa fa jeunellè à faire divers vo- 
yages pour étudier le Monde , connoî- 
tre les mœurs des Peuples , la Police 
des Etats , & la différence des Sedes 
dans la Religion. Après fon retour dans 
la Pologne il . profeflà publiquement le 
Socinianifme. 11 fut d'abord Miniflre de 
ceux de fa forte à Rackaw ou Racovie, 
& enfurte à Luckïawicï. Mais les Re- 
marques qull avort faites fur le Sermon 
de Vechner touchant le commencement 
de PEvangile de Saint Jean ayant été dé- 
férées à la Diète de Warfovie Tan 1647. 
il fut condamné, & chaffé du pays après 
que fon Livre qui contenait & Confes- 
fion de foi eût été brûlé par la main du 
bourreau. Il erra quelque tems le long du 
Nieper & de la Mer nofre parmi les Go* 
ûques , les Tartares fz les Turcs , jus- 
qu'à ce qu'en 165*4 il fe cacha dans Luck- 
kwici pour écrire contre Jofué de la Pla« 
ce, Miniftre de Saumur , & contre le 
Père Cîchou dont il eft queftion. L*an . 
1657. il fe mît fous la proteâion du Rot 
de Suéde qui faifoit la Guerre en Po- 
logne» En 1657» il fe retira à Stetin en 

* o*- 
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j&tîî.Cî- Poméraniè chés fon allié Staniflas Lu>* 
chou^ bientedci qui étoit de fa Seâe. Mais ne* 
*'y croyant pa9 eir fureté à caufe des* 
Guerres , il en fortît en 1.660. au mois- 
de Février ayant perdu fa femme quelque- 
tems auparavant? fur la fin du fiége delà 
Ville. Mais il fut pris à Stargard par les» 
Soldats de TEleâeur de Brandebourg, 
mené prifoiinier au- Château de Spandaw? 
le 23; de Février, puis conduit à Berlin- 
devant l'Eleôeur qui le mit en liberté &* 
Fhonora même de fe table. Il fe retira, 
en fuite à Zelîchow chés une Dame nom- 
mée Elizabet Falkenrehd, & il y mourut 
lie premier jour de Novembre de l'an i66i% 
Agé de 69; ans (1). 

* Pour le P. Nicolas Cîchou, il étoit de 
là grande Pologne, & il vint an monde 
Fàn 1798. Il fut reçu chés le* Jéfuite» 
Fan 161 f. & fon humilité ftri ayant fait 
demander feulement le rang de Frère fer* 
vant, on le fit portier pendant trois ans* 
Mais les Supérieurs ayant remarqué qu'ifr 
étoit capable Vautre choft, le retirèrent 
pour le mettre à l'étude, où il fit de fr 
grands progrès qu'il enfeigna la Philofo* 
phie à Pofna pendant trois ans», la Théo- 
logie Scholaftique pendant cinq, & TE- 
criture-Sainte pendant trois autres annéest 
Après il fit diverfes Mfflions, & il réuflit 
fi bien dans la guerre qu'il déclara aux 
Sociniens que fon Livre intitulé le Cr*d* 
ëes Ariens fut caufe de la profcription 
eu banniffement général de tous les- So* 

dnien* 

^ f . Stndiw qui dit jjr. fc twmpq 
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cfniens hors du Royaume de Pologne Aiti-CE* 
fous peine de la vîe fans excepter la à*** 
Noblefle. Le P. Cichou mourut à Cra- 
covie le 27. de Mars de Tan 1669. âgé 
de 71 . ans. 

ANTI-COCHLE'E. 

ii. ¥ Es Luthériens comptent l'An- xnri- 
$.2. LtiCochle'e au nombre des chlé* 
trophées qu'ils ont prétendu drefler à 
l'honneur dé leur Parti pour nous faire in- 
fuite. Ceft peut-être te plus ancien des 
Anti que les Proteftans ayent imaginé 
contre les Catholiques. L'Auteur de TAnti- 
Cochlée étoit un Lorrain natif de Dieufè 
du côté de l'Alface nommé Wolfïgang 
Mufculus (2). Il étoît né Tan 1497. d'un 
pauvre Tonnelier qui n'ayant pas le 
moyen de le nourrir , l'envoya chercher 
Ion pain de porte en porte, en chantant 
felon la coutume des Mendians de ces 
pays-là. H trouva moyen d'aller à l'école 
par la charité d'une bonne veuve qui Pen~ 
tretint juTju'à l'âge de quinze ans, qu'il 
entra dans un Monaftére de Bénédiâins 
(3) où il fut reçu gratuitement à caufe 

2u'H avoît bonne voix. Il y prit les Or- 
res iàcrés, & y demeura jufqu'à l'âge de 
trente ans. La leôure des Livres de Lu- 
ther avoit commencé dès Tan ifi8. à le 
pervertir , de forte qu'ayant conçu le des* 
fein d'apoliafier , il refufa la Charge de 

Prieur > 

%. Meufel. 

i. Wcftxich an Falatiaafe 
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Aati-Co- Prieur, dont les Religieux fes confrère* 
«M*c vduloient le revêtir» Au lieu de cela il 
fol li ci ta une jeune fille parente du Prieur 
qu'il a voit fait élire à fa place (i). Le 
Prieur pour les congédier de meilleure 
grâce, leur rit un beau feftîn , à la an du- 
quel Mufculus fit un adieu li, pernicieux 
aux Moines fes confrères , que de fix 
qu'ils étoient reftés en tout, il y en eut 
trois qui le fuivireut daas i'Âpoltafie peu* 
' de jours après» 
. Le Prieur (x) non content de l'avoir 
bien régalé , lui donna encore de l'argent 
pour faire le voyage de Strasbourg où il 
époufa publiquement la fille qu'il avoit 
enlevée au fortir du Couvent. Ayant 
mangé l'argent de fon Prieur avec fa non* 
velle époufbn, fl tomba dans une gueuferfe 
fcaffreufe qu'il fut obligé de mettre fa 
femme en fervice , & d'apprendre un mé- 
tier pour gagner du parn de fon côré. It 
(è mît en apprentîflàge chés un TifTerané 
Anabaptifte qui le mit dehors au bout de 
deux mois. Mufculus fe vit en fuite con- 
traint de porter la hotte, & de fervir le» 
Maffons jufqu'a ce qu'étant parvenu à la* 
connoiflàuce de Bucer qui étoît Miniftre 
de Strasbourg, il devint fon Copifte. Le* 
Proteftans comptent parmi fes mortirica*- 
tions les pl»s héroïques celle d'avoir cour 
ché fur la dure, parce qu'il avoit eu lai 
générofité d'abandonner à fa femme le lit 
qu'il avok apporté de fon Couvent, d'au- 
tant 

I. Melch. Ad. Vit. Thcol, Geica* 
x. Iriiaciia. 
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tint qu'elle en avoit befoîn pour fes cou- Anti-C^ 
cbes*. La fortune commençant à le regar- ^«i 
dcr un peu plus volontiers, il fut fait Dia- 
cre de la nouvelle Eglife de Strasbourg, 
enfin Miniftre à Ausbourg en 1J31* Tan- 
née d'après la fameufe Confeffion des 
Proteftans dreifée en cette Ville. L'an 
15*41. Meilleurs d' Ausbourg le députè- 
rent à la Diète de katisbonne, & il fut 
le Secrétaire de la Conférence qui s'y tint 
entre Eckius & Melanchthon. Il fit dans 
Il même Diète deux Sermons fur la Mes- 
fe qu'il fit imprimer à Wittemberg, puis 
à Ausbourg avec une addition des abus 
étrangers de la MeJJe. 

Vous favés. Meilleurs, ce que (ignifio 
Abus de la Meffe dans la bouche des Pro- 
teftans en général , & particulièrement 
dans celle des transfuges qui ont aban- 
donné l'Eglife Catholique. 

Jean Cochlée qui étoît l'un de ces A- 
tpocats volontaires qui s'étoient alors char- 
gés de la caufe de l'Eglife fans commis- 
lion , ne jugea point à propos de laitier 
Mufculus triompher fi vainement de l'un 
de nos myftéres. II fit pour réfuter fes 
deux Difcours imprimés , un Traité La- 
tin fous le Titre- de Sacerdotiï &f Sacrifia 
iii nova Legis Definfio adverfus Wolfgamgi 
Jttufculi srrofionesy & il. le publia l'an 
lj 44, à Ingolftadt en Bavière. Mufculus 
répondit par YAnti-Cocblée qu*il compoft 
en Latin & en Allemand, & qu'il publia 
dès la môme année fous le Titre HAntt* 
Cocblaus , id efi , adverfus Libellum prê 
Sacerdotii ac Sacrifiai nava Legis defeufio* 

me. 
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ADti-co» ne. Cet Ouvrage ne demeura pas fan* 
ddéc % réplique de la part de Cochke à qui* le* 
Livres ne coûtaient plus guéres depuis 
qu'il s'étoît aguerri contre Luther Me- 
tanchthon , & ks autres Prédicateurs du 
nouvel Evangile en Allemagne. Ceux 
qui ont eu foin de recueillir ks Ouvrages 
de Mufculus, ne parlent d'aucune répon- 
fc qu'il ait oppofée à la Réplique fur fc'Aa- 
ti-Cochlée. Mais pour peu qu'o» réflé- 
chifle fur l'humeur de Mufculus , on ju- 
gera aifément que ce fut moins la volonté 
que la commodité qui lui manqua. N L'ar- 
livée de Charles - Quint à Ausbourg ea. 
1547. ne put apporter que de l'embarras 
& du défordre à fes affaires , & V Intérim 
qui fut reçô par les Habirans de la Ville 
Vannée fuiyante , ^obligea d'en fortir a* 
près dfx-^uit ans de miniftére. Il erra 
long-tems de Ville en Ville par la Suifle r 
& ks pays voifiiis, jufqu'à ce qu'il trouva, 
une retraite ftable dans la Ville de Berne 
où il mourut Ta» 15-63. 

Mr. Terlaine voyant que Mr. de Rin- 
tail fini/Toit pour palier à un autre Anti % 
prit la parole, & nous dit. Rien au mon* 
de à mon avis ne fàtisfaît plus l'efprit de 
l'homme que rhiftoire de fon femblable; 
Le moyen de combler le contentement 
que nous venops de recevoir au fujet dç 
l'Auteur de l'Ànti-CocWée , eft de nous 
dire aufli quelque chofe de la Vie de Co» 
chlée. 

& 11 fuffit de vous dire que Cochléc 
<toit Catholique , répondit . Mr. de Rin- 
ttii, ppur vous faire connoître qu'il ne 
c * mot: 



. C I. Anti Cathol. Prot. 93 

oit pas auffi aifé de vous raconter Aud- 
itoire , que celle de Mufculus. chke. 
lavés que tes Catholiques, hors les 
mx , n'ont pas témoigné autant de 
:é, qu'en ont fait paroître les Hé- 
s des derniers iiécles pour publier 
, ou les Eloges de leurs Hommes 
*. D'ailleurs il s'en faut beaucoup 
>chlée tienne parmi les Catholiques 
g égal à celui que les Proteftans 
nné à Mufculus parmi eux. Mus* 
:ft un de leurs Héros c Cochlée n*â 
ncore été retiré de la foule de nos 
>veriiftes du commun . pour faire 
ion. Meilleurs les Fadeurs , & 
M niftres Eccléfiaftiques dés Pro- 
trouvent dans leurs familles tou- 
quelques perfonnes intereilées à 
fputation , & particulièrement leurs 
; qui publient tantôt la Vie, tantôt 
>ges, & quelquefois l'Apologie dé 
ère. La mémoire des Eccléfîafti- 
le l'Eglife Romaine eft fouvent en 
par cet endroit de tomber dans 
: ils n'ont point d'enfans qui puis- 
îur rendre ces devoirs de piété , & 
nt des neveux ,* ils paroîirent fou* 
•lus curieux de recueillir leur Béné- 
ou leur fucceflîon , que leurs ao- 
II femble que Cochlée ait tâché de 
3ir en quelque manière à ce défaut 
bliant le Catalogue de fes propres 
ges. Mais ce Catalogue ne fert 
ous faire voir qu'il a trop écrit. Il 
ai qu'il a fouvent dit quelque choie 
i-même dans fes Préfaces. Mais 

avec 
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Anti-Co- avec tous ces recours, je ne puis vousdi- 
^f? . re autre chofe de Cochlée, finon qu'il 6- 
toît né à Nuremberg, ou plutôt à Wcri- 
deftein autre Ville de Franconie Tan i.jbj. 
Qu'il fut pendant quelque tems Doyen de 
rËglife de Notre-Dame à Francfort fin 
le Mein. Qu'ayant été obligé de fortir 
de ce lieu par la violence des Hérétiques, 
il fe rétira à Maïen&ce où on le fit Chanoi<- 
ne de Saint Viâor: Que tel on Olearius il 
avoit été auparavant Chanoine à Worms 
où il avoit commencé à lever retendait 
contre Luther: Qu'enfin il fe tranfportai 
Breflaw en Siléfie où il fut revêtu d'un 
autre Canônicat : Que félon Aubert le 
Mire , il mourut dans cette Ville Tan 
ifS 1 * & f ut enterré dans l'Eglife de Saint 
Jean'Baptifte , mais que félon Simler , fa 
mort arriva dans la Ville de Vienne en 
Autriche en Tannée que nous venons de 
marquer. 

ANTI-COPPENSTEIN. 

Aotî-Cop- 12. T*X E's que Mr. de Rintail eut nom» 
jenftcin. \Jj mé V Antt-Copfenfteïn pour nous 

en faire l ? biftoire, ce nom me frappa d'a- 
bord | & je lui demandai fi ce n'étoit pas 
encore un Allemand? Oui, me répondit- 
il, & vous en aurés pçut-étre meilleure 
opinion de VAnti- Batllet. Comment 
cela, reprit Mr de Brillât? C'eft, dit Mr. 
de^Rintail , qu'encore que l'Anti-Baillet 
ne foit point un Allemand de naitfànce, 
la plupart de fes Prédéceffeurs ont été Al* 
Jëmands. Vous l'avés vu dans. tous les 

Ami- 
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Anti-Becans, dans rous les Anti- Bellar- Antî-Cop» 
min s, dans l'Anti-Bertius, & l'Ami -Co- V**** -. 
chlée, mais vou* le verres encore mieux 
dans les Anti fuivans. 
. Pourquoi donc, repliquai-je, voudriés- 
vous que nous en eutïïons meilleure opi- 
nion de l'Anti-Baillet? 

Si ce n'eft pas un grand avantageai 
l'Anti-Baillet , repartit Mr. de Kintail, 
d'avoir eu des Allemands pour Ancêtres, 
ou pour Prédéceflèurs ; vous ne difcon- 
vicndrés pas au moins que ce ne foit pour 
lui beaucoup d'honn ur de pouvoir fe 
vanter d'une origine femblable à celle des 
Peuples les plus célèbres qui foient au* 
jourd'hui dans la partie la plus confïdéra* 
J>le de l'Europe. Ne reconnoifïons-nous 

S s en France les anciens Francs , les 
>urguignons , une partie des Gots . & 
les Normans pour nos Ancêtres > Les 
Italiens peuvent- ils renoncer les Oftro- 

fots, lesHerules, les Huns', &. les Lom* 
ards? Les Efpagnols ne doivent-ils pas 
une partie de leur naifîance aux Wiiigots, 
&aux Vandales? L'Angleterre n'eft- elle 

Cas encore peuplée par les Defcendans des 
'ides, des Angles, & des taxons? 
Voilà, dit Mr. Terlaine , des origines 
tout-à-fait Allemandes, ou du moinsGer- 
maniques, pour parler un peu plus jufte. 
Il faudroit que l' Anti-Bail let fût bien fier, 
je dis plus , bien ingrat , & bien dénaturé 
pour refufer de reconnoître des Pères, & 
des Aïeux d'un pays qui en a donné à 
fout ce qu'il y a de plus noble , & de plus 
qualifié dans l'Europe. 

Quoi- 
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Anti-Cop- Quoiqu'il en foit , reprit Mr. de Riû- 
ftatoto. tail , V Anti-Coppenftein étoit d'Allemagne 
comme plufieurs autres Ami. II fût mis 
en lumière l'an 1626 in 4. dans la Ville 
d'Erfurt en Turiuge fous le Titre àiAnti- 
Çoppenfieinius , five , Spongia Coppcwftei- 
niante contra Papao-Calvmtfmum direéi<t 
mode (la & met ho die a Refutatio. Il avoit 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
nommé Jean Himmelius qui avoit publié 
contre les Calviniftes , & contre nous 
quelque Papao'Calvinijme que je n'ai point 
vu, & qui n'eft peut-ftre autre chofe aue 
le Livre intitulé Cahino-Papifmus , Jiyi 
Harmonia Calv'tno - Papiflica Theoretico* 
praéiica, & imprimé dans la même Ville 
d'Erfurt in- a- l'an 1624. 

Un Auteur Catholique nommé Jean 
André Coppenftein entreprit de repouftèr • 
cet Adverfaire, & voulut lui montrer que 
ce n'étoit pas aux Catholiques Romains , 
mais aux Luhériens qu'il dévoie aflbcier 
les Calviniftes. 11 donna pour Titre i 
lbn Ouvrage Concordia Luther ano- Cahi» 
ni flic a qui fait partie de fon Luthero-Cahh 
nifme compofé de trois Tom. /«r-4. en 1 624. 
Himmelius ne manqua point de répli- 
quer par un nouveau Livre , qu'il intitula 
Concordia concors Papx-Calviniftica oppofi* 
. ta Concordia Luther ano- Calvinijt'tcajob* 
Andréa CoppenJleinii y & qu'il fit imprimer 
à Jhéne (1) dans les terres du Duc de 
Saxe-Weimar l'an 1625*. /V4. 

Cop- 

i. 11 faut écrire 8c prononcer léne, comme on é- 
Clit & prononce ïumbc, l$nit 9 ftec 
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Coppenftein ne crut pas devoir laitier ce Amï-Cop- 
dernîer Ouvrage fans Réponfè. Celle P«*ft«w 
qu'il lui prépara, fut publiée l'année fui- 
vante à Francfort fur le Mein «u-8. fous 
le Titre de Spongia Concordt* Pap*~ 
CûMniJtica, quam y oh. Himmtlius Lon- 
ctrds* Lutberano- Calvimftice oppofuerat , 
&r. 11 feroit fuperflu maintenant de vous 
dire que c'eft ce Livre de l'Eponge qui a 
fait naître VAnti-Coppenftein* 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, la fuite 
hîftorique que vous venés de nous donner 
des Ecrits a qui l'Ami- Coppenftein eft re- 
devable de ce qu'il eft , ailés courte , & 
a/Tés claire. Nous ne ferions pas moins 
curieux d'apprendre auffi quelque chofe de 
la Vie de ion Auteur, & de celle même 
de Coppenftein. Souvenés-vous donc de 
ce que Mr. Terlaine vous a dit fur ce fa- 
jet à l'occafion de l'Anti-Cochlée. 

O* Je ne me fuis pas trompé, répartit 
Mr. de R intait , lorfque j'ai répondu i 
Mr. Terlaine que la Vie & les aâions 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n'ont été d'aucun Ordre Régu- 
lier , nous font ordinairement moins con- 
nues que celles des Ecrivains Proteftans. 
Admirés tant qu'il vous plaira cette bizar- 
rerie, & tirés- en telles conféquences que 
vous voudrés. Je vous dirai que. Jean 
Himmelius naquit à Stolpe en Poméranie 
l'an 1581. le jour de Saint Jean l'Evangé- 
lifte qui étoit un Mardi, & qu'il fut ju- 
meau d'une foeur qui vécut un an moins 
que lui. H étudia en diverfes Villes de 
la Saxe qu'il eft peu mile de vous nom- 

Tom. VL Part. I. E mer. 
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A*i-c*p» mer Après quelques voyages qu'il fit 
ptafaia. jufqu'aux extrémités de l'Allemagne , le 
Marquis de Bade George Frédéric le fit 
Principal du Collège de Durlach; & au 
bout de quatre ans, c'ett-à-dire en 1612. 
il eut le même emploi" à Spire jpendant 
deux ans, après lefquels on le fit Théoio* 
il, ou Prédicateur de la Ville. Il pailk 
foébeur en Théologie à Gieflèn en 161 f. 
Ayant été enfuite ordonné Minière à la 
Luthérienne , il devint Profeflèur en 
Théologie au Collège de Sali, je veux 
dire dans PUniveriité de Iéne en Saxe. 
Il avoit époufé deux femmes dont la pre- 
mière lui avoit donné beaucoup d'enfans. 
IL mourut Tan 1642. après avoir choili 
lui-même le texte de lbn Oraifon fu- 
nèbre. 

Pour Coppenftein, il faut vous avouer 
que je n'ai encore pu découvrir ni le lieu, 
ni le tems de & naiflance , & de fa mort. 
J'ignore encore quels ont été Tes emplois 
& la profeffion ; je fai feulement qu'il a 
trompé quelques Auteurs qui l'ont pris en 
quelques rencontres pour un Calvinifte 
lur les Titres de quelques Livres mal é- 
noncés. Ses Ouvrages qui font en zSi$ 
grand nombre, & d'une manière de con- 
troverfe affés approchante de celle de Co- 
chlée, font tous fuffifans pour détromper 
ceux qui feroient encore dans cette opi- 
nion, & entre les autres, celui qui parut 
à Francfort l'an 1627. fous le titre A<- 
êxcalvinizatio catechettca adverfus BU* 
fiw* TîgHrinum Calvino - Heidelbergenfis 
Catecbijmi RxcdvinizAti Recalvtniz*» 
êerem. ANTI- 
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ANTI-CORN^US. 

13. T 'Anti-Cornaus eft encore Anti- 
JL*un fruit des Luthériens d'Aile-*»»»* 
migne. Il a pour Auteur un Théologien 
de Roftock nommé Jean -George Doi> 
fchaeus , maïs il faut vous dire en deux 
mots ce qui a donné occafîon i cet Anti. 
Il paroit que le Père Walffgang Hermah f 
ou quelque autre Jéfufte d'Allemagne a* 
voit intenté procès aux Prot.ftans de la. 
Confefiïond'Ausbourg, pour n'avoir pas 
bien expliqué le Myftere de la Sainte Tr> 
n'rté, Dorfchaeus voulant juftifier fes 
Confrères contre cette acculation , corn* 
pofa un Livre Latin qu'il fit imprimer à 
Francfort Tan 1645". in-ii. fous le Titre 
de Intervenue pro Myfterio SS. Trinitath 
ad sétionem Ufie SS. Trinitatisy Ecclefi't 
Auguft* Çonfeffl à Jefu'ttis intentatam cou* 
tra irolffg. Hermannum* Non content 
de -s'être porté pour défenfeur des fiensy 
il voulut attaquer les nôtres à Ton tour, ' 
& drefïà une accufation contre lés Ca* 
tholiques touchant le même Myftére , ' 
& principalement fur la Divinité du Fils 
de Dieu. Il publia ce nouvel Ecrit à 
Strasbourg Tan 1646. /*-ii. fous le 
le Titre de Deteétio mal* fid&i Pâpatti '- . 
c'trca probattones SS.Trinitatis , & fiplla* 
tint Deitatit Ftlii Dei ad ver] as lrolfè+ 
Htrmannum. 

Nous ne voyons pas que le Père Wolf- 
gang Herman (hors fon Anti-Mùller) ait 
entrepris de répondre à ces deux Libeller. 

E * Il 
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Anti-Cor- U ne crût peut-être pas devoir y perdre le 
wcu^ teins qu'il epoployoit plus* utilement à des 
Ouvrages de piété , & de Théologie As- 
cétique. Mais le Père Melchior Cornaeus 
fe chargea de cette commiffiou d'autant 
plus volontiers, qu'il faifoit fa principale 
occupation de combattre les rroteftans 
pas des Ecrits Polémiques. 11 repouflk 
rudement Dorfchaeus fur le Myftére de 
la Sainte Trinité , & fur divers autres • 
fujets que le même Auteur avoit remués' 
de fon tems. Voilà ce qui irrita ce Pro-. 
teftant contre le P. Cornaeus , & qui lut 
fit compofer l'Ouvrage dont il eft ques- 
tion. 11 le fit imprimer à Strasbourg l'an 
1649- / *"4» ^ ous * e Titre d 1 * Anti-Gornœus \ 
five, Vindicte Intervenùonïs pro Myfteria 
Trjmtatis contra Cornccum^ &c. Cet Ou- ■ 
vrage réveilla le Père Wolffgang Hermaa' 

Îui avoit affeâé de ne point répondre i 
>orfchacu$ fur les choies dans lefquelles 
il l'avoit attaqué per formellement. Voyant 
donc que ce n'étoit point de l'intérêt par- 
ticulier de Cornaeus fon confrère ni du 
fièo propre , mais de la caufe publique de ' 
FÈglile Catholique qu'il s'agiflbit en cet- 
te' rencontre, il prit la plume pour réfu- 
ter Dorfchaeus avec quelques autres Pro- 
teftans dans un Livre écrit en Allemand 
dçpt j'efpére vous parler en un lieu plus 
* commode. 

jû\ Jean-George Dorfchaeus étpît né à 
Strasbourg l'an 1 5-97. le 1 3. de Novem» 
bre d'un père qui étoit de Wurtibourg 
en Franconie , mais qui étoit venu fè ma- 
rier à Strasbourg. Ayant fait fes études 

dans 
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dans fon pays, il fut établi Miniftre d'En- Antl Coi« 
fisheim en Alface l'an 1621.. Deux ans n*ut, • " 
après il fît un long voyage dans les prin- 
cipales Univerfitésde Franconie, de Hes- 
fe & de Saxe , & fut rappelle à Strasbourg 
au bout de trois ans pour remplir une 
Chaire de Théologie. Si nous en croyons 
Mr. Quiftorp Miniftre de Roftock, il ne 
manquoit dès lors à Dorfchaeus que la 
fcconde qualité de celles que 1* Apôtre 
requiert dans un Evêque. Cette qualité fi 
importante eft celle Savoir une femme , 
fuivant l'explication que cet Auteur grave 
donne aux paroles de Saint Paul (1). Si 
bien que Dorfchssus voyant qu'il tenoit à 
*fi peu de chofe pouf devenir un Evêque 
complet prit une femme qui ne lui don» 
na que fix enfans quoi qu'il eût vécu 
vîngt-fept ans avec elle. L'an 1653. il 
quitta la Ville de Strasbourg pour aller 
s'habituer à Roftock Ville Hanféatique 
du Duché de Mecklebourg dans la Baffe 
Saxe près de la Mer Baltique. En 165*4. 
il y fut reçu premier Profeflèur en Théo- 
logie & en 165*7. H fe remaria à une veuve 
du pays. Mais il fallut quitter cette nou- 
vel le époufe avec la vie le jour de Noël 
de Tan 165-9. après 62. ans & plus d'un 
mois de vie. 

Tel a été l'Auteur de l'Ami- Cornaeus, 
il eft jufte que je vous apprenne auffi ce 
que je lai de Cornsus. Il naquit à Brilow 
dans la Weftphalte l'an 1*598. il fut reçu 

dans 

1. Ad Timoth. c. $. uni us uxttrit vitum* Qpiftoxjfe 
*p. Wit. mcmoi. Thcol. paç. 1149. 
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,uu*j-£oi- dans la Compagnie de Jésus Tan 161& 
nziuj i& y enfeîgna le Grec & la Rhétorique 
jufqu'à ce que l'armée des Suédois qpi 
f'étoït répandue dans l'Allemagne lui fer» 
: -vfc de prétexte pour fe retirer en France 
jurant la Guerre. 11 profeffa la Philofo* 
;,phie à Touloufe pendant lept ans. Après 
fpn retour en Allemagne, il enfeîgna la 
• Théologie Scholaftique & la Controverse 
à Maïence & à Wurtzbourg durant l'es- 
pace de quinze ans. Il fut auffi Reâeur 
.des Collèges de fa Compagnie dans ces 
edeux Villes, puis Prédicateur de Doroinj- 
;ca]es à Maïence où il mourut le treize <Je 
Mars l'an *66s* 

& On parle d'un autre Anti-G.oi^ 
VA.vs fait par le Sieur Seldips Luth<- 
irien. Je pourrai vous en dire un mot à 
d'article 27. 

ANTI-COSTER. 

j\ 
Antl-coi- ?4- TTOus avés peut-être ouï dire, 
ter. y continua Mr. de Rintail , que 

JesCalviniftes ont prefque toujours affec- 
té de paroître plus férieux que les Luthé- 
riens dans leurs Ecrits. 

Je ne vous dirai rien de leur férieux , dit 
Mr. de Brillât , mais il m'a toujours paru 
qu'ils étolent moins féconds dans leurs Sa- 
tire* (1). 

■ Leurs Satires , ajouta Mr. Terlaine*, 
ne font peut-être pas fi nombreufes que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons 

t. f . Baillct a foula dire muMsfewuU m Sttirts. 
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pons qu'elles font fbuvent plus vives, Antî-C«* 
plus forées & qu'elles ne leur rédent pas ta. 
en aigreur. 

Joignes , reprit Mr. de Rîntail f vos 
fcntîmens fur les Satires des Calvrniftes 
avec ce que je vous dis de leur fé- 
rieux > & vous ne (ères pas furprjs de 
m'entendra dire que les Cal vinifies ayent 
fait moins è?Anti que les Luthériens, foit 
qu'ils ayent appréhendé que l'idée de ce 
Titre ne donnât quelque caraâére de ba- 
dinerte à leurs Satires , foit qu'ils ayent 
eu plus de loin de renfermer leur 'fiel dans 
les chofes que dans les mots. Ceux qui 
ont vu l'Anti- Coder , l'Ami- Coton & 
d'antres femblables Satires des Cal vinifies 
contre les Catholiques ne me demande- 
ront pas d'autres preuves de ce que je 
vous dis. 

L'A nti-C os ter a pour Auteur un 
fameux Calvinifte, je dis plus, un Chef 
de Seâes parmi les Calviniftes , c'eft-à^ 
dire, François Gomar Père des Contre- 
Remomrans appelles Gomarifies de foa 
nom. Pcmr favoir l'Hiftoire de fon Anti- 
Cofter , il faut remarquer que le Père 
François Cofter Jéfuite avoit compofé en 
Latin un Abrégé ou Manuel de Contro- 
verfes , qu'il fit imprimer pour la première 
fois Tan is^f- â Cologne; puis réimpri- 
mer avec des correâîons & des augmen- 
tarions à Tournon en 15-91. & en diverfes 
autres Villes Catholiques fous le Titre 
tiKnçbiridion Controverfiarum pracipuà* 
mm noftri temports de Religtone. La mul- 
titude des éditions de cet Ouvrage jointe 

E4 * 
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Anti-Coi- à diverfes Traduétîons qui s'en firent eu 
i«x. Flamand, en Allemand, en François ,en 

Italien , & peut-être en Efpagnol ,allarma 
un peu les Proteftans qui prévoyoient ce 
qu'ils avoient à craindre. de ce Livre pour 
leur parti. Gomar fut un de ceuf qui fi- 
xent paroître le plus d'inquiétude fur ce 
fujet. Il entreprit de réfuter le Manuel 
du P. Coder, & il voulut faire voir en 
même tems qu'il en vouloit auffi à la per- 
ibnne de l'Auteur par le Titre $Ami-Gu- 
terus qu'il donna à fa Ré'ponfè. Il divîû 
fon Ouvrage en deux parties dont la pre- 
mière fut imprimée à Anvers *#-$, \'*Pl 
1J99. & la féconde à Leyde l'année. pri- 
vante dans la même forme. Gomarus 
prétendoit faire voir dans le premier Livre 
de la première partie de l'^ati-Coftçr en 
quoi confifte la différence c^'il y a entre 
les Hérétiques & les Catholiques, & dans 
le fécond il avoit entrepris de traiter de 
l'Ecriture» Sainte. Mais pour la féconde 
partie, elle étoit deftinëe à repréfenter U 
miroir delà vraie Eglifi ^#JesuS-ChRIST. 
C'eft au moins ce qu'il faifoit efpérer au 
Public dans les Titres de ces deux Vo- 
lumes. 

Le Père Coder qui avoit d'ailleurs affës 
bonne opinion du favoir & de refprit de 
Gomar, & qui voyoit qu'il ne s'étoit pat 
rendu méprifable parmi ceux de fa .Com- 
munion, ne jugea point à propos de le 
méprifer. Il lui prépara diverfes Répon- 
ses moins pour fes intérêts perfonnels que 
pour la caufe publique de TEglife. Il 
commença par un petit Avis qu'il, lui a.- 

drefla 
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drefià fous le Titre tfEpiftola ad Francis- Anti-Co»: 
cum Gommarum Anti • Cofïerum , & qu'il tcr » 
îx imprimer à Cologne Pan 1600. /»-8. 
Ce Prélude fut fuivi peu d'années après 
d'une Apologîe régulière pour fon Ma- 
nuel des controverses. Elle parut dans la 
même Vflle & dans la même forme l'an 
1604. Dès la même année il fit encore 
imprimer dans la même Ville un Traité 
de TEglife contre le même Anti-Cofter. 
Non content d'avoir tant travaillé en La- 
tin, il écrivit encore en Flamand contre 
lui fous le Titre de Bouclier des Catholi- 
ques, contre VHérêfie, & il fit imprimer 
cet Ouvrage à Anvers Tan 1606. Mais 
j'ai ouï dire à des perfonnes qui ont vft 
ce Bouclier que ce n'eft autre chofe que 
fon Manuel des controverfes tourné en 
Flamand augmenté de quelques réflexions 
contre l' Anti-Cofter. 

€T François Gomar étoft n€ à Bruges 
en Flandre Tan 1562.. Il fut élevé de 
bonne heure dans le Calvînifme. Mais il 
n'étoit encore qu'au mHieu de (es études, 
Iorfqo'il paffa en Angleterre avec ptufieifts 
autres perfonnes de la nouvelle Seâe qui 
tppréhendoient pour la liberté de leur Re- 
ligion dans un pays où les Catholiques- 
étoient tes Maîtres. De- 12 il paflk en 
Allemagne, & acheva fts études deThéo* 
logie à Heidelberg. Après il fut Miniftre 
ou du moins Prédicateur à Francfort. fur 
te Meîn , jufqu'à ce qu'il fut appelle à 
Leiden pour y enfeigner la Théologie,. 
Depuis il fur Pafteur à Middelbourg en 
Zelande oà il enfeigna aafli THébrcu, 6c 

E s la 
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^nti-GM» la Théologie après s'être marié à Leyde* 
ttt * Il devint enfuite Profefleur en Théologie 

.dans l'Ûniverfité de Groningue. Vous ùr 
.vés ce qu'il a fait & écrie contre les Re» 
montrons , principalement après la mort 
d'Arminîus leur chef, j'ajouterai feule* 
ment qu'il mourut Tan 1641. âgé de 79* 
ans. 

Ne croyés pas que le Père François 

.Cofter foit moins célèbre parmi nous. Il 
naquit à Malinesen firabant l'an 15*31. & 
il alla étudiera Rome l'an ifS** dans le 
nouveau Collège des Jéfuites. Saint Igna- 
ce de Loyola qui vivoit encore, l'envoya 

. à Cologne en IJ56. pour tâcher de mettre 
la doârine & les études de fa Compagnie 
en réputation dans le CoMége des trois 
Couronnes qui étoit nouvellement établi» 

«Il y enfëigu? l'Ecriture- Sainte & l'Aftro- 
nomie avec tant de fuccès, qu'il donna 
envie à pluficurs Enfans de la Ville d'em- 
braflèr Flnftftut de Saint Ignace. Il pailt 
Doâeur en Théologie dans l'Univerfité 
de hi Ville te dixième de Décembre ifÔA* 
Ayant fait les quatre vœux folennels, il 

.fut fouvent Reâeur de Collège, & trois 
fois Provincial. Cltoit un homme inrV 

: tigable aux exercices de la pénitence fur 
lui-même ^ & de la charité fur les antres. 

-Je vous ai fait remarquer au fujet de Dor- 
ichaeus, & de divers autres Auteurs d'/fn- 
*r\ que les Pafteurs, & les autres Ecclé- 

Jlaftîques des Proteftans font fouvent con- 

.fifter la perfeâion de leur état dans les 

iplaifïrs d'une rie conjugale, & qu'ils en- 
chérirent même fur le Précepte de Saint 

Paul 
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Paul qui ne veut point de bigames. Cos- Aari^C**- 
ter au contraire auroit pu mettre A gloire t«. 
& (on honneur dans la profeflîon d'une 
Virginité chrétienne. Car félon Alegam- 
be , il avoit avoué ingénument qu'il IV 
▼oit toujours confervée inviolablement, 
fens qu'une feule penfife y eût jamais 
donné la moindre atteinte. Il mourut à 
Bruxelles le fixiéme de Décembre de l'art 
1619. (ans avoir jamais eu d'autre mala- 
die que celle qui le fit fottir de ce monde 
à 88. ans. 

ANTI-COTON. 

if. T"\E tous les Prédéccflèurs de Antî-c»; 
$. t. L/ l'Ami- Bail let t je n'en con-*oo, 
nois pas qui ayent tant fait de bruit que 
l'A n T i-C o t o n. L'avantage qu'il a 
d'être connu de tout le monde* pour- 
rait me difpenfer de vous en faire de long» 
difcours. (Souvenés-vous , Monfieur,que 
c'eft toujours Mf. de Rintail qui parle.) 
Mus quoiqu'il n'y ait point de Satin; plus 
connue que celle là, on auroit fujet de 
dire qu'il y a peu d'Auteurs moins conftu» 

rie celui de cette Satire ; & ce n'eft pas 
moi qu'il faut vous adrefler , ft vous 
êtes en peine de le connoître. 

Ceft une affaire, lui dîs-je, qui paroît 
être du reflbrt de l'un dç, nos amis quf 
s*eft chargé de la Découverte des Auttttri 
JÙ^mifés , nous le coufb Itérons fur ce fait» 
Paflfcs de T Auteur à l'Ouvrage , & îifé* 
tu moins ce que vous et* avés recueilli 
tu votre cahfei * 

£6 3* 
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Anti-Co* Je veux , repartit- il , vous épargner la 
cou. peine de confultcr l'ami dont vous par- 

lés j'ai fait cette démarche avant vous » 
& fi vous n'êtes pas plus difficile que mot, 
vous vous contenterés de la réponfe qu'il 
me fit, lorfque je le priai de me dire quel 
étoit l'Auteur de l' Anti-Coton. 

Il me dfé qu'il croyoit le Père d'Orléans 
plus favant que lui fur ce fui et: mais qu'a- 
vant la publication que ce rcre a voit faite 
de la Vie du Père Coton , il n'avoit fÛ 
que deux perfonnes foupçonnées d'avoir 
compofé YAntirCoton. 

La première de ces deux perfonnes eft 
le fameux Miniftre Pierre du Moulin à 
qui les deux tiers des Çalviniftes don* 
noient l' Anti-Coton dans le tems de la 
nouveauté (i). I) me montra fur ce fujet 
un endroit de la Vie que i'on a faite de ce 
Miniftre en Latin, & je fus fi furpris de 
l'air décifif dont l'Auteur de cette Vie en 
a parlé, que je voulus prendre le paflàge 
fur mes tablettes pour en faire part à d'au* 
très. Il porte ces termes (2): Poft nefa- 
r'tam magni Régis cœdem Molinaus Li m 
hrum edtd'tt eut tltulus eft Anti - Cotoiv 
Libro nome» fuum non appofuit Molinœus* 
Eum tameu Libri Auctorem fuijje nemo. 
dubitavit (3). Mais vous allés voir que 
cet Auteur a trop avancé > lorfqu'il a 
prétendu que perfonne n'a douté de ce 
fait. L'au- 

1. f . Cafaubon en parle avec mépris dans (a Let- 
tre 70S. de la dernière édition, mais Cafaubon 8c 
du Moulin n'étoient pas amis. 

i. Pag. 705. Coll. Bacef. edit. Lond. 

1. f . Ces paxolcs qui le lifcnj tout à la fin du 4, 
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L'autre perfonne eft un nommé Pierre Aati-O- 
ht Coignet , qui dans l'efprit de divers ton * 
François , & de quelques Anglois (4) a 
pafle long-tems pour l'Auteur de cette 
Satire. 11 femble même qu'il ait été re- 
connu pour tel par plufieurs Jéfuites, du 
nombre defquels je ne puis vous nommcg 
préfcntcment que le Père Richeome, & 
k Père GaraiTe. Leur foupçon avoit pour 
fondement les trois lettres capitales P. 
D. C. avec tefquelles l'Auteur de TAnti- 
Coton avoit ligné fou Epitre dédicatoire 
à la Reine. 

Je me Conviens, dit Mr. de Brillât, 
d'un Pierre du Coignet, c'eft-à-dire d'un 
fantôme ridicule que la populace autre- 
fois animée par les Partilans de la Cour 
de Rome avoit formé pour lui fervîr de 
jouet fur le nom du célèbre Pierre de 
Guigner es A vocat Général du Parlement 
de Paris, Défenfeur rénommé de la Sou- 
veraineté de nos Rois , & des Droits de 
leur Couronne. 

Je m'étois imaginé d'abord , reprit Mr. 
de Rintail, que Ton pouvoit avoir eu re- 
cours à un femblable fpeâre pour remplir 
le vuide des trois Lettres capitales de no- 
tre Auteur : Mais je me fuis blâmé moi- 
même de cette précipitation depuis que 
{'ai appris qu'il y avok eu dans Paris un 
'ierre du Coignct vivant du teins de Hen- 
ri 

Chip, de l'Anti- Coton $. ut a fit* mots trf difficile* 
fmr nêms 9*1 n* entendons qm le Lauh eT^ccur/e , pour- 
roient faire croire que c'eft plutôt l'Oumge d'an 
Jurifconiulte que d'un Théologien. 
* Th. Hyd. & alii paff. Alb. îdil. N» 
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Ami- Co- ri le Grand , & qu'il étoit l'ami d'Etienne 

*<>*• Pafqoier(i). 

D'Etienne Pafquîer, dît Mr. Tcrlaîne; 
ïl n'en faut pas davantage pour le juge? 
capable d'avoir fait l'Anti- Coton. Mai» 
étoit-ce un Calvinîfte ? 
« je ne cannois pas àfTés du Coignet 
pour vous dire de quelle Religion il étoit, 
repartit Mr. de Rintaih A vous dire le 
' vrai, j'appréhende que quelque cenfeut 
ne vienne m'accufer d'avoir mal placé 
l'Ahti~ Coton en le mettant au rang des 
Satires des Hérétiques contre les Catho- 
liques. J'avoue que la plupart de ceux 
qui Tont réfuté par leurs Ecrits , nous 
ont dépeint (on Auteur comme un Hé- 
rétique & comme un des plus ans , & des 
Îlus diffimulés d'entre les Huguenots de 
rance, qui avoit affeâé de paroître Ct* 
tholique pour mieux jouer fon perfon- 
nage (2). Mais d'un autre côté lorfque 
je vois que de divers Ecrivains des Jéfui- 
tes qui en ont parlé, les uns l'ont exhorté 
à faire pénitence de fes médifances , & de 
fes menlbnges , comme on exhorteroit 
de mauvais Catholiques ; & que les au* 
tre* nous aflurent qu'il s'eft repenti fif- 
ifeufement, & qu'il s'eft fait Religieux 
pour avoir lieu de rendre fa pénitence 
plus folîde, & plus perfévérante : je tnt' 
crois obligé de reconnoître que fi do Coi- 
gnet 

t. ^f. Il eft fait mention d'un Ogier Coignet paÉ. 
592. du Dialogue des Avocats par Loifêl. Cet O* 
gîer mtl nomra^ Ange pag. 530. du même Dialo- 
gue, et oit,, finoaami, au moins contemporain de 



1. P. C. I. Anti-Cathol. Prot. iii 

gnet étoit Huguenot, H n'eft pas l'Auteur Anti-Ce- 
de r Anti-Coton. Ainfi, Meilleurs , vous "n. 
me voyés rentrer dans l'état d'où j'avois 
cflkyé de for tir, j'entens , dans mou igno- 
rance. 

J'avois doncraifon, Monfieur, lui ré- 
pondisse, de vous dire que vous pouviés 
laitier l'Auteur , & vous contenter de 
oous faire l'hiftoire de l'Ouvrage. 

Pour ne vous pas refufer cette Satisfac- 
tion, dit Mr. de Rintail, je commencerai 
l'hiftoire de l'Anti- Coton par un petit 
Ecrit que le Père Coton publia quelques 
mois après la mort du Roi Henri le 
Grand le doute de Juillet de l'an i6i<x 
à Paris **-8. fous le Titre de Lettre dé* 
cUratoire de la doârtne des Pères Jefuites 
conforme aux Décrets du Concile de Trem* 
te. Cette Lettre étoit adrefTée à la Reine 
Régente Mère de Louis XIII. & on lui 
marquott que les ennemis de la Comp 
pagine de Jefus voulant profiter de l'ab- 
fcnee des principaux de fes Pères occupé» 
1 la tranflation du cœur du Roi à la F le> 
che f avoient répandu des calomnies atro- 
ces contre la Compagnie à l'occafiond'un 
mauvais Livre compofé par Mariana Jcl- 
foire Efpagnol. Comme fi les Jefuites de 
France dévoient être refponfables des opi- 
nions particulières d'un étranger qu'ils 
avoient condamné dans une Àflemblée 

Pro- 

faquier. La prétendue amitié de celui-ci Se de 
lieue da Coif net , cft une fiâion bwlefque du ?• 
Caiafle dans les Recherches des &cch€iclictvdt£at? 
quier. 

2, £juu Catsg, pag. s* 
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Anti-Co» Provinciale, auffi-bien que le Parleme 
ton. de Paris (i). 

Cette Lettre ayant donné du chagrin 
ceux qui fouhaitant de nuire aux Jéiuite 
n'étoient pas contens que le Père Cote 
fe rangeât fi volontiers du côté du Pari 
ment & de la Sorbone, ne manqua poil 
d'attirer divers Libelles fur la perfom 
du Père Coton , & fur toute fa Comp 
gnie. Mais il n'en parut pas de plus viole 
que la fameufe Satire de l'A n t i-Coto 
qui effaça prefque tous les autres LibeîlS 
par fon éclat. Cette Satire fut mile i 
jour dans Paris fe douzième Septembre i 
la même année 1610. fans nom d'Auta 
& d'Imprimeur fous le Titre i'Amti-C 
ton , ou , Réfutation de la Lettre déclan 
taire du Père Coton* &c» C'eft uirO 
vrage de cinq chapitres qui fe trouva i 
très-peu de tems répandu dans les princ 
pales Villes du Royaume. 

Les ennemis du Père Coton, ou plut» 
de la Compagnie entière des Jéfuites en 
gnant que cette Satire compoféè en Lai 
gue vulgaire ne pût point franchir les, 1 
mites de la France, uférent de tanc de c 
figence pour la traduire en Latin r qtfal 
fe trouva dès la même année expo fée. < 
vente à la Foire de Francfort. L ? ann 
_ fuivante, il en parut encore une Veriu 
Angloife imprimée à Londres /»-4-& tu 
autre en Italien prefque dans le mén 
tems fans qu'on y exprimât le lieu < 
l'impreffion. Mais cette Verfion Italie 

3 
I* Mcicmc François aanéc Ut», fol, 4941, j< 
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ne fut la pi as mal traitée de toutes pour AntlCo- 
avoir ofé paroître en un Pays ' d'Inquifi- ton. 
don (a). 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon me 
dit i l'oreille qu'il favoit bien la difgrace 

!|ui étoït arrivée à 1* Anti-Coton Italien, 
e lui demandai quelle étoit cette difgra- 
ce: Il me répondit en riant, qu'il avoit été 
immolé à Vulcain par fin Sacrificateur de 
la race de Monfignor Gigolo. 

Mr. de Rintail qui l'entendit , ne put 
s'empêcher de fourire. Il faut, dit-il, pas- 
fa ces expreffions échappées à un jeune 
Humanifte qui aime quelquefois à le di- 
vertir. Mr. de Saint Yon s'expliquera d'u- 
ne manière plus (impie , & plus grave, 
lorfque l'âge l'aura meuri. 

Revenons à i' Anti-Coton François , dit 
Mr. de Brillât, & apprenés-nous quelle 
fut ia fortune. 

Ses avantures , reprit Mr. de Rintail, 
furent affés bizarres , félon qu'il lui arriva 
de tomber dans les mains de perfonnes 
bien on mal intentionnées pour l'Etat , 
ou pour les Jéfuites. Vous pourrés les 
apprendre plus furement du Père d'Or* 
léans Jefuite qui en a rapporté une par- 
tie dans la Vie du Père Coton que vous 
voyés fur cette tablette parmi mes Livres. 
Il iuffira que je vous rafle la leâure de 
cet endroit. 

Auffi-tôt Mr. de Saint Yon fe leva 
pour prendre le Livre fur la tablette , & 
demanda à Mr. de Rintail qu'il lui fût per- 
mis 

*. Dccx. Cong. 16. Martt îfei. lad. AL vu* 
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Anti-Co- mis de faire lui-même la leâure i la cdoa 
to °* pagnie. Nous fûmes ravis d'entendre lir 

avec tant de grâce & de netteté, & pew 
étrecoiuribua-t-ilun peu au contentemen 
que nous eûmes de ce que le Père d'Oi 
leans. a écrit de 1* Anti-Coton. Comme j 
fai que vous n'avés pas le Livre, j'ai voti 
lu vous épargner la peine de te chei 
cher , en copiant l'endroit que je von 
envoyé (i). 

,; Le Père Coton ne fut pas plutôt rc 
„ tourné à la Cour, qu'il trouva la Ames 
„ fe Satire de l* Anti-Coton qui courai 
„ le monde. C'étoit un Libelle oùtoot 
w la haine des ennemis de la Compagnie 
„ & toute l'envie de ceux du Père Corai 
9y s'étoit répandue avec d'autant moins d 
„ ménagement , qu'elle avoit été plu 
i, lojig-tems retenue par l'autorité du fti 
„ Roi : de forte que comme un torren 
9 , qui vient une fois à forcer fes digue? 
„ bit payer fon retardement par tout-oÛï 
„ porte fes flots, de même la fureur -d 
f , ceux qui ne pouvoîent fouffrir nî l 
„ profpérité des Jéfuites, ni la faveur di 
„ Père Coton, ne trouvant plus dans foi 
,, chemin le Grand Henri pour l'arrêter 
„ répandit fur eux tout le fiel qui peut en 
>v trer en des âmes déterminées i ne rfa 
„ épargner pour «uire. 

„ On douta fi l'on répondroit. Le fer 
w viteur de Dieu ne le vouloit pas. I 
ff avoit appris du feu Roi fon Maître qu 
„ les Satires ne décrient que leurs Au 

„ teurs 
i..Uv. s* p«g- 14t. & foi?. 
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n teurs, dont le nom fcnl fcrt d'Apolo- Aatî-Co« 

n gie à ceux contre qui ils écrivent. 11 t0A * 

w et oit perfuadé que de tels Ouvrages 

„ portent avec eux leur contre- poilon 

M dans la paffion qui y paroît, comme le 

» mooftre de Tobie portoit dans fon fiel 

n le remède de fon venin ; & l'expérience 

n lui ayant fait voir que ce grand nombre 

n de Libelles qu'on a faits de tous tems 

n contre la Compagnie , ne l'a voit pas 

t, empêchée jufques-là de devenir affés 

ji considérable pour mériter la haine des 

t, libertins, il regardoit ces fortes d'écrits 

n comme des armes émouffées qui au lieu 

« de faire des pla»es par leurs calomnies, 

» peuvent fervir par des avertiflèmens u- 

9, tiles de préfèrvatifs contre de Véritables 

M fautes. 

„ Mais Pufage du tems étoft de répoa- 
n dre , & des Gens fages ayant remon* 
n tré au Père Coton , qu'il falloit quel- 
n quefois convaincre la médifance, pour 
n la décréditer, l'obligèrent à faire la Ré- 
n ponfe qui parut au Libelle de l'Anti- 
n Coton , où après avoir refuté ce que 
t» fcs Adverfaires objeâoient à la Com- 
n pagnie en général , il fit voir la feuflèté 
n de ce qu'ils lui impofoient à lui en 
n particulier par des témoignages fi au- 
9i themiques de Villes & de Provinces 
il entières, qu'il eût pu ôter pour jamais 
ii l'envie d'écrire aux faifeurs de Libelles, 
n fi telles Gens n'aîmoient mieux foufftir 
n la confufion d'être repris de menfonge 
«i que de fe priver du plaifîr de médire. 

„ Mais il n'y eut point de meilleure 

» Apo- 
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Anti-Co- » Apologie pour le Père Cote 
ton - • „ fk Compagnie que l'horreu 
„ qu'eut la Reine & la plus (! 
„ de la Cour d'un Libelle fi 
„ Ainfi il fit du bien aux Jéfuit 
„ de leur faire du mal. Car 
^ Reine -avoit bien vu que cet 
„ n'avoit été mis en lumière c 
„ de l'aliéner de cet Ordre, < 
„ perdre au Père Coton , e^ 
„ dant odieux , la place qu'il 
„ près du Roi , elle s'attach 
„ plus à vouloir qu'il accorhpaj 
„ ne. Monarque dans tous (es 
w de dévotion. Elle donna r 
„ Ennemis du Serviteur de Di 
„ grin de lui conferver l'empl 
f , feflèur du Roi qu'il exerça pu 

w à la cérémonie du Sacre 

« Telle fut la deftinée de c 
„ L' Anti-Coton (ajoute le Per< 
4, dans la fuite de fon Livre) 
„ avoir une plus glorieufe à c 
„ qui il avoit été fait, fi la i\ 
„ celui qui y étoit le plus inté 
„ voulu permettre. L'Auteu 
„ homme, en qui la haine n'* 
„ touffer la confeience. Les i 
„ forent fi vifs, qu'ils l'obligé) 
y, ter le monde , & à fe retir 
, f Cloître pour y faire pénitei 
,, péché. Sa retraite n'appaifa 
„ dérèfe: plus il approcha de '. 
u Dieu lui fit fentir la néceffirt 
„ l'injure qu'il avoit faite à fo 
f , Pans cet état , il s'adreffe au 
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t lui fait offrir de fe retraâer de AntUto 
e qu'il avoit dit dans l' Anti-Coton «>«• 
1 Écrit public, & authentique. On 
uger quel avantage une pareille 
dation auroit donné dans le mon* 
la caufe des Jéfuites. Le Servi- 
le Dieu ne voulut pas néanmoins 
?r cet embarras à ce Religieux, ni 
cette confufion à fes ennemis. Le 
z ayant fait julliceà l'innocence, 
t qu'il devoit faire quelque miféri- 
: au crime, fur tout dans un born- 
ai le reconnoilïbit , & qui en fai- 
ne fi grande pénitence. 
là , Monfieur , ce que j'ai tiré du 
u Père d'Orléans fur l'Ouvrage & 
r de l'Ami- Coton dans le deirein 
s faire plaifir. Je reviens à la fuite 
er de Mr. de Rimai l qui reprit la 
après que Mr. de Saint Yon eut 
: lire. Ne vous imaginés pas , nous 
que la Réponfe dont il eft parlé 
. Vie du Père Coton ait été la feule 
1. ait oppofée à P Anti-Coton. Ce Pe- 
peut-être raifon, lorfqu'il eft i moi t 
icvoit abandonner cette Satire à fa 
fe fortune, & la laifler périr dans 
& dans le mépris du genre humain, 
•'étant laide perfuader par d'autres 
;, qu'il devoit une Apologie publi- 
fa Compagnie , & à foi-meme , fort 
le eut tant de fuite , que l'on vit 
en fort peu de tems neuf ou dix au* 
£ ponfes qui par leur grotfèur , & par 
lité de leurs Auteurs , firent certaine- 
ment 
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ment plus d'honneur à l'Anti-Coton qu'il a 
mb« n'en meritoit. 1 

Ces Réponfes, dît Mr. de Brillât, ont- i 
elles fait reftitution à 1* Anti-Coton ? Lui ] 
ont-elles renvoyé fes injures , & lès mé- -j 
difanecs? N'ont-elles rien laiifé perdre? 1 
Voudriés-vous, reprit Mr de Rintail r .i 
qu'on eût tout ramatTé? Le mo\ en de ne- 
rien laîfièr tomber? Ce que je puis vous- 
dire,c'eft qu'il s'en trouve parmi ce grand 
nombre qui n'ont pas moins de feu que 
l'Anti-Coton , à qui n'ont pas même fait 
difficulté de porter fur leur front un carac- 
tére de véritable Satire. Mais vous re- 
marquées s'il vous plaît, que pas une n'a 
été caraétérifëe du nom à?Anti\ & que de 
tous ceux qui ont attaqué du Moulin, ou 
du Coignet qu'ils croyoient caché (bus le 
mafque d' Anti-Coton, il ne s'en eft pas 
trouvé qui enflent voulu donner à leur 
Réponfe le Titre tf Anti-Co'tgnet ^outfA** 
ti-Moulin. Car vous me permettrés de 
compter pour rien ce que l'un d'entre eux 
a -dit de lui-même pour plaifanter par une' 
Pièce éléçiaqûe inférée dans nne efpéce 
de Satire Méntppée lorfqu'il s'eft appelle 
Anti-Molendinus , Attti-Carentonius. 

Je ne m'aflujetttrai pas , continua Mr. 
de Brillât , à vous marquer Tordre des 
tems aufquels ces Réponfes commencè- 
rent à paraître : mais je vous dirai qu'on 
délibéroit encore à Paris fi Ton devoit ré- 
pondre à P Anti-Coton, lorfqu'on vit fof 
tir une Réponfe des PreflTes d'Ingolftadf 
Ville de Bavière. 

Vous 
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Vous mefurprenés, dît Mr. Terlainc; ABt t^ t 
faut qu'il y aie du myftére dans ce que ton. 
ras dites. 

Il n'y en a pas plus que dans votre écon* 
ment , repartit Mr. de Rintail. Vous 
amollies Jacques Gretfer ce fameux Jé- 
ice Allemand l'un des plus vigoureux 
thltftes que la Compagnie de Jéfus ait 
arais à l'Eglife Romaine contre Ks Pro- 
Qans; cet homme quiji-ttoit les Livres 
i moule; à qui les Volumes ne coû- 
tent que ce que les pots coûtent à un 
ibile Potier. Gretfer n'eut pas plutôt vu 
a exemplaire de la Traduction Latine de 
Anti* Coton tout fraîchement arrivée à 
i Foire de Franctort , qu'il prit la plume 
our le réfuter , ne jugeant pas qu'il fut 
efoîn de délibération pour repouflèr un 
nal fi préfent. Il écrivit fa Réponte en 
.*atin \ & la publia dès Tan lôro. fous le 
Titre de Lixivium Anonymo Fabulatori^ 
en, ut vocant y Novellantt qui c<edem Heu» 
'ici IV. Régis G alita in jefuitas confort» 
L'Ouvrage fut jugé digne d'être lu par les 
emmes, & par le petit peuple d'Allema- 
gne, afin de prévenir lesefprits contre la 
Satire. Ce fut dans cette intention que le 
Père Conrad Wettcr prit la peine de tra^ 
duïre en Langue vulgaire l'Ouvrage de 
ion confrère, & lui donna un Titre équi- 
valent à celui que Gretfer avoit mis an 
La: in , fi ce n'eft. qu'il ajouta que cette 
kffive /toit pour laver la tête mal-faine 
fun Mini/ire anonyme pour faire voir 
qu'on croyoit en Allemagne que 1* Anti- 
Coton étoit l'Ouvrage d'un Miniltre. 

Je 
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4pû?Co- Je ne prétens pas me fervir de cet i 
•on. pic pour rélever le zélé des Allemai 

dcflus de celui des François. 11 fe t 
dans notre pays bien des Gens qui i 
rent pas les maîtres de leur indignati 
qui ne crurent pas devoir imiter la p 
ce du Père Coton. On en apperçi 
marques dans la conduite de ceux q 
bliérent dans Pam le Fléau d'Arift 
quelques mois après l' Anti-Coton, 
on peut dire qu'il preflbit les talons 
toutes les maifons de la Ville où 
troit. 

Peu de tems après , mais toujoi 
marne année, on vit venir fur les 
diverfès autres perfonnes qui faifoien 
feflion de n'époufèr dans cette qc 
que les intérêts communs de l'Eglil 
tholique. 

Tels furent Mr de Montréal , Mr 
letier, & Mr. de Courbouzon Mont 
mery (i) ? que le Père Richeome a 
des Gentilshommes £ honneur ôff de % 
& très -bien informés des maximes 
feéie de P Anti-Coton ts 3 de la doftrh 
y é fuites (i). Cet Auteur ajoute que 
coup d } autres perfonnes (3) fous divers 
dfjnnérent alors plufiems Pièces de 
éloquens & pieux Ecrits en faveur 
caufe des Jéfuites , £5* qu'ils fout 
vaillamment le droit de leur Comp 

t. %. Bayle a fort bien remarqué au mot< 
lettre C. que l'écrit de Louis de M ont go 
Sieur de Courbouzon n'a point paru après 
fvirijloiifn , puilquc It fleatt d*^4ri/^iton efi 
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Je n'afTurerai pas que Montréal , Pelle- Anti-Co 
tier, & Courbouxoa fuiTcnt des noms em- ton. 
pointés par. ceux qui ne vouloient point 
paraître fur la bcéne le vifage découvert : 
mais je puis vous dire que Tannée 1610. 
n'étoit pas encore expirée que l'on vit for- 
tir de la Preflè à Niort en Poitou #»-8. un 
Libelle contre le dernier en faveur de 
l'Anti-Coton (bus le Titre te Remer ciment 
des Beurrier es de Paris au Sieur de Cour* 
bouzon. 

L'année fuivante produifit encore un 
grand nombre de Réponfes à l'Ami - Co- 
ton. Je me fouviens entre les autres de 
ccllede Behote r de celled , £udsmon-jean 9 & 
de celle de Bonald. Adrien Béhote n'étoit 
point de la Compagnie du Fere Coton. 
C'étoît un Archidiacre de Rouen à qui 
Ton a donné la .qualité de pieux , & de 
dîfcret pour fon tems. Son Livre parut 
a Rouen Tan 161 1. /»-8. fous le Titre de 
Réponfe à F Anti-Coton Pour la défenfe des 
Pères J/fuites. Four André Eudaemon- 
jean, c'étoit un Jéfuite Grec venu de la 
Canée en Candie, & iflii de la famille Im- 
périale des Palaeologues deConftantinople. 
Ayant été élevé à Rome , il mit toute fou 
étude dans la Controverfe qu'il employa 
enfuite contre les Proteftans. Il ne crut 
pas fortir des delTeins qu'il avoit pris de 
confacrer fes talens à la défenfe de l'Egli- 

fe 

Mopre de Louis de Montgomraery qii ne s'y qua- 
lifie pourtant point Sienr de Courbouzon. 
a. Pag. 177. de l'Examen Categ. & pag. 37* 
|. 11 y eut une Femme de ce nombre , maïs oa 
fc contente de l'appelle* Amazone fans la aommex, 

Tnm.FLP«rt.l. F 
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Ànti-Cd- fe Catholique , lorfqu'il entreprit de refu- 
sa* ter l'Anti-Coton. Ce qu'il fit fur ce fu- 
jet parut à Maïence Tan i6u.**-8. fous 
le Titre de Confutatio Ami- Coton* , qui 
refpondetur calumniis exoccafione cœdi s Ré- 
gis Cbriftianijfimi , & fententiâ Mariant 
éUf Anonyme* quodam in Petrum Cotonem 
£3? Socios ejus congeftis. 

La Réponfe de François Bonald à r An- 
ti-Coton fut encore une des productions 
de Tan i6n. #»-8. Je lai que le P. Aie- 
gatobe , le P. Sotwcl , & les autres qui 
ont tâché de recueillir les Ecrits du P. Bo- 
nald n'ont point fiait mention de cet Ou* 
vrage , mais je veux vous montrer un 
chemin plus court pour abréger la peine 
que vous donnerait cette recherche. Vous 
voyés fur ma table ce volume **-8. cou- 
vert d'un parchemin ufé de vieilleflè, pre- 
nés la peine de l'ouvrir, & vous y trouvè- 
res la Réponfe de Bonald qui fait la troi- 
fiéme des Pièces de ces tems-là qui fe 
trouvent ramaflees dans ce Recueil. Bo- 
nald étoit un Jéfuite de Mande en Givatr- 
dan qui mourut à Moulins trois ans après 
la publication de fa Réponfe à r Anti-Co- 
ton. 

Nous pourrions compter auffi parmi 
les produâions de la même année deux 
autres Ouvrages compofés par deux Pè- 
res de la même Compagnie, l'un en La- 
tin par Jean Perpezat Jéfuite de Brive au 
Diocèfe de Saint Flour , imprimé à Lyon 
' i*-8. fous le Titre àtApologeùea Refponfiê 

adverfus Anti-Cotoni £«r Sociorum crtmina* 

tiouts ; L'autre en Anglois par Thomas 

Owcn 
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Owen ou Odoënus Jéfuite d'Angleterre, Anti-C* 
publié à Saint Orner fous un Titre alfés ton * 
femblable* Mais l'un & l'autre de ces 
Ouvrages ne font que des Traduâions do* 
François de la Réponfe Apologétique 
dont il eft parlé dans la Vie du Père Co- 
ton , & c'eft par une erreur qui ne fe trou* 
ve pas dans Alegambe, que Sotvrei a écrit 
(1) que le Latin du Père Perpmt eft une 
traduâion du François du P. Louis Ri- 
cheôme. 

Je réplique pour Sotwel, dit Mr. Ter» 
laine en interrompant Mr. dcRintail; je 
me fouviens d'avoir vu autrefois une Ré- 
ponfe de Richeome à V Anti-Coton en 
François. Eli -il impofiîble que le Latin 
de Perpezat foit une Traduâion du Fran- 
çois de Richeome ? 

Il n'y a, reprit Mr. deRintail, qu'une 
difficulté qui m'empêche de vous avouer 
que cela eft polïible. C'eft que Richeo- 
me n'a publié Ton Ecrit que deux ans après 
Perpezat. Mais quand vous voudrés vous 
convaincre que la choie , polïible ou non, 
n'eft point ainfi aâuellement , confrontés 
Perpeïat avec Richeome. 

L'Ouvrage de ce dernier que vous qua- 
lifiés de Réponfe , fut imprimé à Bour- 
deaux l'an 161 3. **-8. fous le Titre d'£- 
xamen catégorique du Libelle Anti-Coton y 
caque l eft corrigé le Plaidoyéde Maître Picr* 
n de la Marteliere , Avocat an Parlement 
de Paris , Çsf plufteurs calomniateurs des 
ter es Jéfuites réfutés, & les Droits invio- 
lables 
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aati-Co» labiés de la Majefté & Perfonne des 
^ défendus. Le Livre eft gros , mai 

Grofleur ne doit pas être un préjugé < 
tre la diligence de fon Auteur, qui n': 
mus été aceufé de pareflè quand il < 
queflion de prendre la plume pour la 
fenfe de fa Compagnie. 11 l'avoit eni 
2 Paris dès Tan 161 1. pour y fùbir la F 
le; mais les Jéfujtes & quelques Seign 
de la Cour, ertimant que les Répo 
qu'on avoît déjà faites à l'Anti-G 
étoient fuffifantes, le Pere.Richeonu 
quiefça pour quelque tems à leur f 
ment, jufqu'à ce que s'étant apperçû 
1* Anti-Coton donnoit encore quelqu 

! ne de vie, il crut qu y il falloit continu 
atterie par reprifes réitérées , {^ le la\ 
aplufieurs bras & cailloux , pour me 
▼ir de fes expreffions (i). 

Je fouhaiterois,dit Mr. de Brillât ,c 
nous faifant le dénombrement de tati 
Réponfcs, vous vouluffiés nous di 
guer celles que vous difîés porter m 
raâére de Satire d'avec celles qui for 
fimples Réfutations ou des Défenfes a 
logétîques. 

Jufqu'ici , repartit Mr. de Rimai 
ne vous ai point donné lieu de me f 
çonner de diffimulation en faifant p 
des Satires pour Réponfes. Je ne con 
que deux Satires de celles qu'on a pi 
pandre contre V Anti-Coton , encore n 1 
elles pas deux Auteurs différens. La 
miére eft le Teftament d'Ami- Coton 

c 

l Ipiu au Chanccl. de Sillcii, 
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commentaire , dreffé fur le modèle ancien 
du fameux Teftament de Grunnius Çoro- ton, 
cotta Porcellius que Mr. de Saint Yon 
vous recitera par cœur quand il vous plai- 
ra,. Cette Pièce a pour Titre Tcftamenta* 
r'ius Anù-Cotonis Codex nuper invcntus & 
êifidcm manufcrtpta Membrane cafligattts 
reformatufaue. Cet Ouvrage n'eft point 
différent de celui qui court par le monde 
fous le nom tfElixir Calvini/lique , & qui 
paroît avoir été imprimé à Anvers , quoi- 
que la première feuille marque que ce fat 
i Charenton chés Jean le Meufnier l'an 
i6i?» /»- 8. L'autre Satire avoit paru dès 
l'année précédente fous le Titre à'Horos* 
copus Anù- Cotonls , ejufque Germanorum 
Martilleriï & HardivillcrtiPita , Mors, Ce- 
notaphium^ Apotheofis. Elle eft du même 
Auteur, de la même forme & de la même 
boutique que l'Elixir ; & quoique le nom 
du lien de Tlmpreffion n'y foît pas mar- 

3ué , celui de l'Imprimeur Jérôme Ver- 
uffius nous fait affés connoître la Ville 
d'Anvers. Mais il eft à remarquer que ni 
le Père Coton ni les autres Pères Jéfuites 
n'ont voulu prendre aucune part à ces Li- 
belles , ne jugeant pas que leur Compa- 
gnie eût befoin de recourir à la Satire pour 
fe Refendre. En quoi l'on peut dire que 
rinquiiition des Pays étrangers s'eft trou-» 
vée d'accord avec eux , puifque nous trou- 
vons l'Horofcope de l'Anti -Coton dans 
Xlndex des Livres défendus (2). 
Eft-ce donc à detfèin, lui dis-je , que 

vous 

1. Pag. 15}. Ind. Sotomaior. 

F i 



f 16 Satîr. Persokn. Iï. Entm 

r.'Aflti-Co- vous vous êtes abttenu de nommer 
"••a- teur de ces deux Satires? Sont-elle* 

nymes, & du nombre de cesEnfansc 
<:onnoiflent pas leurs Pères , ou qui 
Xbnt pas reconnus ? 

Elles font de cette dernière efpéce 
répondit-il, quoiqu'elles ne foient { 
iionymes. Je vous dirai, fi vous le 
haités,le nom de leur Auteur, mais 
Crains pas de i'expofer par cet endrt 
danger de vous le rendre reconnoi! 
Il s'eft appelle André Scioppius, frc 
Gafpar (1). 

C'eft fe mocquer de nous, reparti 
de Brillât, de nous dire qu'un homr 
frère de Gafpar Scioppius, & de pi 
dre qu'il ne laiflèra pas de nous éti 
connu. Y a-Nil un nom plus connu 
toute' la République des Lettres que 
de Scioppius? 

Aflurément, ajouta Mr. Terlaîne 
a du myftére à tout cela. Je me p 
un peu de fcience généalogique dai 
familles des Savans. Mais je fuis pi 
parier, ou que Gafpar Scioppius n'a 
eu de frère, ou qu'il n'en a point e 
ait écrit. Je fai qu'il y avoït au com 
cernent de notre fiécle un André S 
pius dans la Saxe qui étoit Luth* 
mais on ne me perfuadera pas qu* 
proche parent de Gafpar. 



1. Scioppius pour les Italiens, Schoppius p 
Allemans. 

f Ce faux Aodré Scioppius Auteur de VHo\ 
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Vous êtes trop bon, dit Mr.de Rin- Anti-Oi 
tail à Mr. TerJaine, de vous arrêter à la *om 
propriété des mots. Vous qui avés été 
nourri & formé parmi les Proteftans,vous 
êtes encore excufable de ne connoîtrc 
point d'autre fraternité ni d'autre paternité 
que la naturelle. André Scioppius pou* 
voit être frère de Gafpar comme Saint 
Anguftin Tétoit de Petilien, aux termes 
de Saint Auguftin. Je dis plus, Gafpar 
pouvoit Cuis mentir , & dans le langage 
ordinaire i l'égard des Religieux , appeller 
André fon frère. Mais j'ai à vous prier 
de ne me pouffer point à l'extrémité fur la 
révélation du fécret que je veux garder à 
notre prétendu Scioppius. * Croyes feule- 
ment qu'en matière de Satires s'il n'étoit 
point le frère de Gafpar il méritoit de 
l'être. 

. Ce. n'étoit pas à un homme de ce carac- 
tère que la Compagnie des Jéfuites avoit 
confié fa caufe & fa défenfe. Cet hon- 
neur avoit été conféré tout d'une voix à 
l'Auteur de la Réponse Apologétique a ?A*~ 
it- Coton , qui parut dès Pan 1611. an 
mois de Janvier imprimée à Paris. Le Pu- 
blic eut pour cet Ouvrage toute la confi- 
dération que mérite une Pièce autorîfée, 
auffi fiit-ce fur lui que tomba principale- 
ment le chagrin des amis ou des défen- 
feurs de i* Anti-Coton. Je ne mets pas de 

ce 

8c de YElixir n'eft autre que le P. Garafle JéTuite. 
comme le reconnoit Baillet lui-même dam fa Lifte 
alphabétique des Autenis de*guifés , 6c apxèa lui 
fcyle au mot frhpfim , lettre S. 

F4 
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Anti-Co- ce nombre ceux qui portèrent la Faculté 
ion. de Théologie aflèmblée en Sorbonne \t 

premier jour de Février de la même an- 
née à examiner quelque point de cette Ré* 
ponfe , parce qu'ils ont protefté dans la 
même AlTemblée qu'ils ne prétendoient pas 
noter cette Apologie ,en quelque façon que 
ce fût, mais feulement demander à la Fa- 
culté un éclairriflèment fur l'autorité du 
Concile de Confiance, de crainte que fur 
la foi de cet Ouvrage on ne crût que M** 
riana ne fût c? accord avec les Décrets de 
Sorbonne touchant une opinion condam- 
née par le Parlement & par la Sorbonne 
même (i). 

- Je n'y mets pas même ceux de la même 
Faculté qui ont fait un Extrait de l'Exa* 
men catégorique de l'Anti- Coton , ni quel- 
ques personnes qualifiées; dans le Clergé 
(2) que Ton aceufé en l'air d'avoir dit du 
bien de l'Ami - Coton , & du mal de la 
JRéponfè Apologétique, parce que notre 
créance n'eft pas pour les rapports légers 
& les difeours frivoles. Mais je ne puis 
me difpenfer d'y mettre le célèbre Huma- 
iiîtte Ifàac Cafaubon qui fit une grofle 
DifTertation Latine contre la Réponfe A* 
pologétique , où il attaque diverfes per* 
tonnes de la Compagnie de Jéfus. Ce qui 
ne l'empêcha pas de l'adrefler à un Jéfuite 
de fes amis nommé Fronton du Duc à 
qui il l'envoya au mois de Juillet de l'an 
161 1. Elle le trouve imprimée parmi fes 
Lettres au nombre 624. (3). c^ Voi- 

- t t Canons des Concil. avis & cenf. in- 1. pag. t> 
& ni. Item Recueil d'Aâea in 4. &c 
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& Voilà, Meffieurs, ce que j'avois i Anti-C^ 
vous dire* de l'Hiftoîre de l'Anti-Coton. toa. 
Vous me difpenfèrés de vous faire celle de 
Pierre du Moulin puifque vous ni moi ne 
le croyons pas Auteur de cette Satire. 
Pour celle du Père Coton, fouffrés que je 
vous renvoyé aux Auteurs de fa Compa- 
gnie qui ont fait ùl Vie ou fes éloges , & 
contentés-vous de lavoir qu'il étoit né à 
Néronde au Pays de Forci le 7. de Mars 
de Tan 15-64. & qu'il mourut à Paris le 
19. de Mars de Tan 1626, 

ANTI-CUYCKIUS. 

ifw "TWT. 'Attendes pas , Meffieurs , con- Anrt- 
$. 2. i>| tinua Mr. deRintait, une His- Cuyckfr*; 
tcwre de TAnti-Cu yckius auffi Ion- 
gae que celle que je vous ai faite de l'An- 
ti- Coton. Tous les Catholiques qui font 
devenus les objets de la Satire ou des Ami 
des Hérétiques, ne font point de la ré- 
putation du P. Coton. A Dieu ne plaife 
pourtant que je voulufle rien diminuer 
de celle dû favant & pieux Prélat Hearf 
Coyckhis. Peu d'Athlètes de l'EgliTe Ca- 
tholique ont fourni une carrière plus ho- 
norable contre les Hérétiques des Pays- 
Bas : il étoit même l'ami particulier des 
Jéfuites & peut-être du P. Coton. Ce 
fut à la prière de leur Provincial des Pays- 
Bas & pour faire honneur à leur Com- 
pagnie qu'il traduifit quelques Rélacions 

ér 

s. fcnonSac* pag. r*. 

1. Edit, Gwt. lé; t. pag. jej» 
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ànti- de leurs Miffions Orientales. Mais avec 
Coyckmt. tout cc j a ^ je n'ai pas entrepris de vous 
faire voir que rAnti-Cuyckius ait donné 
autant d'éclat au mérite de Cuyckiusque 
l'Anti- Coton a fait à celui du Père Co- 
ton. 

L'Auteur de rAnt.î-Cuyckïus ftoit un 
Prêtre Brabantin qui a voit apoftafié parmi 
les nouveaux Réformés de Hollande. I 
s'appelloit Henri Boxhorn ou Boxhornîus 
& quelquefois Bochorinck , mais je n< 
vous dirai pas fi c'eft par corruption , ot 
fi c'étoit le nom de fa famille qu'il avoii 
changé contre celui de Boxhorn , loi 
pour cacher la baffefTe de fon extraâioi 
fous le nom d'une Noblefïè empruntée 
foît pour fe déguifer à Ces Compatriotes & 
a fes anciens confrères de Religion. Si 
chute ne fut pas indifférente à Cuyckïu 
qui avoit un amour très-fincére & très 
ardent pour la vérité Orthodoxe & pou 
la gloire de TEglîfe Catholique. Il en eu 
une véritable compaflîon ; & il ne pfl 
s'empêcher de lui en écrire pour l'exhor 
ter à rentrer dans le feïn de l'Eglife qu'i 
avoit abandonnée. Son exhortation fb 
imprimée à Louvaîn l'an 1596* **-8. avo 
d'autres Pièces fons le litre tfEpiftol 
Parœnetica) &c. Maïs elle trouva fiox 
hornîus dans de fi mauvaïfes difpofitions 
que loin de produire l'effet qu'elle devoi 
avoir fuivant l'intention de fon Auteur 
elle l'irrita & l'aigrit jufqu'à le mettre ei 
fureur, & à^ lui faire vomir mille injure 
contre un bienfaiteur qui n'avoit eu que d 
la charité pour lui» 

Cuyc 
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Cuyckius ne fe rebuta point & lui récri- Anrf- 
▼ît avec plus de force que la première Q*l*ù*i 
fois , mais avec auffi peu de fruit. Ce fût 
ce iècond effort qui lui attira un Anù- 
Cuyckius de la part de Boxhornius oui de 
Renégat voulut s'ériger en Auteur Polé- 
mique. Cette Satire rut imprimée à Leyde 
en Hollande in-%. Tan 1^98. Si elle n'a 
point eu d'autre fuite $ je crois qu'on 
peut s'en prendre au mépris qu'en fit 
Cuyckius. 

o5P Henri Boxhornius étoit de cette par- 
tie du Brabant qui obéit maintenant aux 
Hollandois, d'une naiflànce que perfonne 
ne lai reprochoit & d'une parenté à l'obs- 
curité <îe laquelle on ne trouvoit point 
à redire. Mais lorfqull fut queftion de 

{rendre une femme i la place de fon 
Iréviarre & de fe rendre homme de qua- 
lité, il fe dit de la Maifon des Boxhorns, 
Nobleflè connue dans le Brabant. Cuyc- 
kius crut qu'il devoh révoquer la choie 
en doute pour rabatre quelque chofe de 
•fi vanité , quoique cela ne fût point eflTen- 
-ftellement néceflaire à leur controverfe. 
Boxhornius avoit fait fes études à Louvain 
Tivec affés de fuccès , & ayant embraflfë 
Pétât Eccléfiaftique , il fe mit fur les bancs 
de Théologie & fut licencie dans la Fa- 
Culte. 

Il devînt enfuite Doyen du Chapitre de 
Tienen ou TUlemont en Brabant , & foi» 
tilt pour l'Eglife Romaine le fit choifir 
pour être Inquifiteur. Mais Te dégoût du 
célibat & l'amour des nouveautés te pet- 

F 6 *tt» 
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- Anti- vertirent, & lui firent prendre parti dans 
Oijcldiif. les Héréfies du tems. Il fut Miniftre pre- 
miérement à Berg ou Monts près de Çlé- 
ves dans les terres de l'Eleâeur de Bran- 
debourg, puis à Woerden petite Ville de 
Hollande à cinq milles de Leyden , & en- 
fin à Bréda dans le Brabant Hollandois 
dans le tems que le Prince Juftin de Nas- 
faw étoit Gouverneur de cette Ville. Sa 
fille mariée à un Miniftre de Berg-op- 
Zoom nommé Jacques Zuers/fut mère 
.de Marcus Zuerius Boxhornius qui s'eû 
fait connoître par Tes écrits. 

Henri Cuyckius étoit auffi du Brabant 
Hollandois , ou pour parler plus jufte de 
la Gueldre unie, puisqu'il étoit natif de 
Culembourg Ville fituée fur le Leçk en- 
tre la Seigneurie d'Utrecht & la Bétuve. 
Il fit lès Humanités à Utrecht fous Geor- 
ge Macropede ou Langwelt qui paffoit 
pour le premier Maître du Pays. Après 
on Tenvoya à Louvain faire fa Philofa- 
phie avec fon frère Corneille. Il pafla en- 
fuite dans l'Ecole de Théologie où il fut 
Bachelier. Il y avoit neuf ans qu'il étoit 
à Louvain lorsqu'il fut engagé d'enfèigner 
la Théologie chés les Chanoines Régu- 
liers de Saint Martin, puis à Sainte Gcr- 
trude. Enfuite il fut ProfefTeur de la PM- 
lofophie Morale dans l'Unîverfité pen- 
dant quatorze ans. Après il prit le bonnet 
de Doâeur en Théologie; il fut Vicaire 
Général de l'Archevêque de Malincs, & 
ion Officiai ; puis Doyen de Saint Pierre 
. de Louvain % & enfin Evéque de Rure- 

monde 
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monde dans la Gueldre Efpagnole. Il Ant ^ 
mourut le feptiéme jour d'Oâobre de Tan Cuyckios, 
1609. dans fa Maifon Epifcopale. 

ANTI-FONTANUS. 

16. TE vous citerai feulement I'Anti- Anti-Fou* 

JFontanus de Jean Botfaccus taniM * 
imprimé à Dantzick rVii. Tan 1646. puis 
je pafferaî à un autre Antu 

Pourquoi tant de précipitation , dit Mr. 
de Brillât à Mr. de Rintail? Avés-vous 
remarqué que nous ayons bâillé durant 
rhiftoire de l'Anti-Coton , & de l'Anri- 
Cuyckius? fi c'eft vous-même qui vous 
lafles, donnés- moi votre cahier, je vous 
(bulagerai du moins en ce qu'il n'y aura 
qu'à lire. 

Je ne m'eftîme pas moins courageux 
que vous , lui répondit Mr. de Rintail. 
Ce n'eft pas la fatigue que m'a pu don- 
ner la leâure de as deux Ami qui me fait 
paffer fi légèrement fur ?A*ti-F*ntanus. 
C'eft le déraut de connoiflànce pour cet 
Amti dont je. n'ai jamais vu d'exemplaire. 
Je ne fai pas même fi ce Fontanus qu'on 
attaque dans cet Ouvrage étoit Catholi» 
que , ou Proteftant ; parce que Botfaccus 
écrivoit affés indifféremment contre les 
Catholiques, les Proteftans, & les Soct- 
nicns même , comme vous le verres lors- 
que je vous parlerai de fon Anti-Stegman* 
mus. De qttfafce ou feize Fontanus de ma 
•connoiflànce, je n'en vois pas un que l'on 
puîfle prendre pour TAdverfaire de Bot- 
Jkck. Je p'ai donc rien à vous dire jus- 

F 7 S*'* 
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Ànt!*Fon- qu'à ce que quelqu'un de vous , ou de 
tamu. vos amis m'ait procuré la leâure de l'An* 
ti-Fontanus. 

Sachons au moins , dit Mr* Terlaine, 

qui étoit ce Botfaccus , cet Auteur de 

tant d'Anit. 11 faut y répondit Mr. de Rin- 

* teil, vous réferver cela pour l'Anti-Crei- 

Mus. Voyons maintenant VAnti-Forcr. 

ANti-FORER, 

AmiFo- : I7« ï)Our vous dédommager de l'An- 
*«* i ti-Fontanus , je vous donne deux 

Anti-Forers. Vous y mettrés le 
prix qu*il vous plaira : ils viennent tous 
ïdeux d'Allemagne. L'un eft de Pregjtfer, 
i&l l'autre de Haberkorn tous deux Théo- 
logiens Proteftans. 

: L'Aktî-Forer de Pregftzer vît le 
jour à Tubingue en Suabe l'an 1624. dans 
-ht forme que nous appelions «r-4* L* Au- 
teur en vouloit au Père Laurent Forer» 
l'un des plus ardens des Controverfiftes 
jde l'Eglifc Catholique qui fuflènt en Al* 
.lemagne après Gretïer. Ce Père avoït 
. fait imprimer à Dilling l'an 1613, 1V4. 
-ira Traité Latin pour la défenfe des voeux 
JMLonaitiques qui fe pratiquent parmi nous» 
Voilà tout le fujet de YAnti-Forer, dans 
•lequel Pregitser a ramaffé tout ce qu'il 
a eu de force pour attaquer les vœux & 
•îe célibat. 

i Cette difpute, dît Mr. Ter lame, n*à-t- 

.«11e pas eu de fuite? Je n'ai remarqué qtie 

- -cela dans mon cahier 7 repartit Mr. de 

•Rintail. II me paroit que le Père Forêt 
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le faifoît point grand cas de Ion Adver- Ant&fr- 
feire, & qu'il aima mieux combattre con- i*u 
tre on antre Proteflant de l'Uni ver (né de 
Tubingue nommé Melchior Nicolai qui 
lui difputa toutes fes vidoires avec plus 
d'opiniâtreté. 

Ô* Il faut avouer pourtant que Pregit- 
ler n'étoit pas en petite confédération par* 
mi les liens. Il s 'appel 1 oit Jean Ulric, il 
étoit né Tan 1577. dans un village de 
Souabe nommé Cufterding à trois quarts 
de lieue de Tubingue; & je m'étonnerois 
qu'il eût lâché fi -tôt le pied devant le Père 
Laurent Forer lui qui avoit une barbe ca- 
pable de faire peur à une armée de Fran- 
çois. 

Ce petit mot étoit fans doute pour le 
jeune Mr. de Saint Yon qui fc mit à rire> 
& qui répliqua fur le champ qu'il ne fau- 
drait pas oublier cet article dans la conti- 
nuation que Ton feroit de VApologie de 
P ter su s pour les grandes barbes des veut 
iPEglife. Mr. de Kintail pour divertir la 
compagnie, nous dit que cette petite plat» 
fknterîe étoit fondée fur ce qu'un jour les 
Officiers de l'armée Françoife qui étoit 
en quartier d'hiver à Tubingue, ayant ap- 
perçû Mr. le Doâeur Pregitfcer dont la 
mine leur avoit frappé l'imagination , allè- 
rent trouver Mr. de Turenne leur Gé- 
néral pour l'en divertir, en lui difant» 
qu'ils venoient de voir un homme qui avoit 
fins de barbe lui feul que tons les hommes 
de France ensemble. „ C'étoit fans y pen- 
„ fer faire l'éloge de Prégitier , dit grave- 
» ment un Auteur Allemand dans fon 

-P* 
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Anti-F.oxei „ Panégyrique (i) ,' parce qu'ils fàifoienù 
. „ voir combien les Allemands font plus 
„ graves que les François lorfqu'Hs ne 
„ vivent pas à la Françoîfe, étant certain 
, v que fi fa barbe ne marquort pas en lui 
„ un grand Philofophe , elle faifoit vois 
„ au moins que c'étoit un homme T fe- 
„ Ion le même Panégyrifte. 
; Il fut d'abord Diacre , puis Pafteur, 
Doyen , & Infpeôeur de diverfes Eglifes de 
fon voifinage. Après il fut Profeflèur en 
Théologie a Tubingue , & Reâeur de 
l'Univerfïté à dtveries fois , puis Doyen 
de la Faculté de Théologie; jufqu'à et 
qu'en iôjz. le Duc Eberhardde Wïrtera- 
berg le fit Prévôt dc,l'Eglife de Tubingue, 
& Chancelier de TUniverfité. Il mourut 
l'an 165-6. 

L'ÀNTi-FaRER de Haberkorn efl 
on peu plus récent. Son Auteur le publia 
à Gieffen dans la Heffe Tan 1674. in-quart9 
Ce Proteftant prétendoit répondre fous ce 
Titre à quatre queftions quf avoient été 
propofées aux Luthériens par le Père Fo- 
rer, & par d*autres Auteurs Catholiques 
fur la nature de la nouvelle Réformation, 
fur l'état de l'Eglife avant Luther , foi 
fon invifïbilité, & fur la propagation des 
Enfans de Dieu par le mïniftére d'un Sa* 
cerdoce corrompu. Le Père Forer étok 
encore au monde pour lors. Et fi fon 
grand âge, ou fes autres occupations 
l'empêchèrent d'entrer encore en lice a- 

vec 

t. Tob. Wagnti in Vit. Prcgitzeii gag, 1171. af» 
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rc les Adverfaîres de l'Eglife Catholi- AntV-ft- 
ie, il y a erande apparence qu'il fe dé- *«• 
îargea du loin de réfuter Haberkorn fur 
uelqu'un de les Confrères plus jeune & 
101'ns occupé. Mais ce Père étoit mort 
epuis quelques années , lorfque Haber- 
orn entreprit la défenfe de Ton Anti-Fo- 
rr. Il donna d'abord les Réponfes qu'il 
roit préparées fur la matière de l'Egli- 
î (a) , & fur quelques autres fujets , & 

les fit imprimer à Gieflcn in-quarto l'an 
66a. .fous le Titre de Vindicte Anti- 
? 9rfrs, &c. Deux ans après il mit en lu* 
riére le refte de fes défenfes dans la mé- 
oe Ville fous le Titre d'Apoiogis pro An* 
î-Forcro in xxxv. Difputationiï. &c. 

Voilà , Meilleurs , ce que j'avois à vous 
ire de notre fécond Anti-Forer, & de (à 
nite; & il y a lieu de s'étonner que Mr. 
ienning Witte avec toute fa curiofité, 
t fon éxaâitude n'ait fait aucune men- 
lon de ces trois Ouvrages dans le Cata- 
3gue qu'il nous a donné des Livres de 
ïerre Haberkorn. 

& Il étoit né à Butîsbach dans la Wé- 
îravîe l'an 1604. le neuvième de Mai (3). 
1 fit fa Théologie à Marpurg, où il pas- 
à Dodeur de la Faculté , & à l'âge de 
rente -deux ans il fut retenu pour pro- 
bflfer la Phyfîque. Mais au bout d'un an 
e Landgrave de Heffe le fit Prédicateur de 
a Cour, & vers le môme tems il prit une 
femme qui lui donna quatorze enfans, & 

qua* 

2. Lipcn. Btbl. Thcol. Real. 

I. liich. Hciland apud Witt. Thcol 



138 Satir. Persoîcn. IL Entjcet. ' 

Anti-Fo- quarante -fix petits -fils qu'il eut le plaifir i 
m - devoir naître. Jl mourut l'an 1676 igé c 

de près de 72. ans. ! : 

Pour le Père Forer qui s*eft trouvée F 
butte aux traits fatiriques de ces deur Ad* j: 
verfaires , il étoît né à Lucerne parmi les f 
SuifTes Tan 15-80. Il fut reçu dans la Corn* " 
pagnie de Jefus âgé de vingt ans & fit ld " 
quatre vœux (1). Il enfeigna d'abord là '"■ 
Philofophïe y . puis la Théologie Morale, 
& la Controverfe. Après fi fut Chance- 
lier de l'Univerfité de Dillhig* pais Rec- 
teur du Collège de Lucerne , & enfin 
Confeffeur de PEvéque d*Ausbotirg< II 
•mourut d'apoplexie à Ratîsbonne le ftp* 
tiéme Janvier de Tan 1659. (x). 

., ANTI-GARASSE. 

« 

Aittî-G*- x8. \M R. Terlaine ayant entendu prc* 
*■** IVlnoncer le nom d'Awi-GSvjft 

(3) à Mr. de Rintail, parut furpris corn* 
me un homme qui fe réveille brufque» 
ment. Quoi, s'écria-t-il, le Père Garaflè 
a été auflî honoré d'un Ami ? J ? en ai d'au- 
tant 

T. Nath. Sotwel. 

2. f. Scioppius fous le 00m d'Alphonftts de ▼«• 
cas â plus maltraité le P. Forer que n'ont fait Ha* 
berkorn ensemble & Frégirzer. . 
( I. 1f. 11 n'y a jamais eu de livre imprimé fons^r* 
titre âfsAnti- Gara(ft % mais feulement une Réponfe 
au p. Garafle, intitulée Défenft pour Etienne Patjuift 
Sec. imprimée à Paris in- ». l'an 1624. Elle a été 
attribuée avec beaucoup de vraifemblance à Nicolas 
& Gui Paquier enfans d'Etienne pat le foin defqueli 
on préfume qu'elle a été faite. Ce n'eft que pour 
abréger qu'on a dit 1" Anti- Garafle,de même qu'au lieu 

des 
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Qt meilleure opinion de lui, & je veux Anti-G*» 
confidérer dans la fuite plus que je n'ai iaffc « 
it jufqu*ici. AfTurément, lui dit Mr.de 
intail , il n'appartient pas à tout le mon- 
î de parvenir à l'honneur de voir fon 
>m attaché à un Anti. C'eft toujours un 
rvîcc que Ton reçoit de fes ennemis: 
eft un moyen que ceux-ci ont trouvé 
immortaliser les noms fans qu'on foit 
Migé de leur en témoigner aucune re- 
mnoiflance. 

H n'y a qu'un François, dît Mr. de 
rîllat , qui ait été capable de faire un 
uti * Garafle , non plus qu'un Anti- 
taon. 

Il paroît y reprit Mr. de Rîntaîl , que 
eft en faveur des Allemans que vous 
ratés parler : mais les deux exemples 
de vous venés de nous alléguer, ne ft- 
>nt pas les feuls qui pourront faire voir 
ae 1 on a très-grande raifon de dire que 
s Allemans ne font pas les feuls Auteurs 
'if*//. Je fuis perfuadé cbmme vous que 
Auteur de VAnù-Garaiïe (4} eft un Fran- 
dîs. Mais du tems du Père Garafle, il y 

avort 

thUecherches des \*chtrche$ éPEt tenne V*q Hier , bien dct 
MU ÛlCcnt \ % ^int i T{f cherches OU L**sinti'P*1»f*r. Baylfe 
tas fou Diftionnane attribue aux enfans d'fctienr 
e Paquicr la DeYenfe qui parut pour leur père, 
itis il faut entendre par- là que pour venger fa me- 
urtre ils empruntèrent quelque bonne plume. Nul 
es enfans détienne Paquier n*étoit capable d'une 
omnofitioa fi vive. Qu'on voie ce oue Nicolas 
aquier a efïayé là- demis dans le 10. livre de (ci 
«ettres s rien n'eft plus froid , ni plus languiJTanr* 

4. Imprimé en i6t6. 

%. Le Uvxe vulgairememt nomme i % *Ant$-Garajfff 9 

quoi- 
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Anti-Gt- avoit tant de François du nombre de ceoi l " 
itfle. q U »j] confidéroit comme des Athées , corn- J 
me des Libertins , ou comme des Héréti- k 
ques, & par conséquent comme des gens * 
capables de faire des Anù-Garaffcs qu'il j> 
n'a point été néceflaîre de jet ter les yeux P 
fur des Catholiques pour cela. Cependant - 
je ne fai comme il eft arrivé qu'il n'y ait 
prefque eu que des Catholiques au moins ■ 
de profeffion , qui ayent été accufés de \ 
ce fait. Je connois des Auteurs & des 

Î;ens qui ne font pas Auteurs , lefauels ne 
ont point difficulté d'attribuer VÀnti-G* 
raffe à Etienne Pafquier Avocat Général 
de la Chambre des Comptes. Et leurs rai- 
fonnemens fur ce point ne paroiilènt pas 
trop éloignés de la vraïlèmblance (1), 
lorfque l'on confidére la Compagnie des 
Téfuites, ou même la feule perfonne du 
Père Garafle par rapport à Pafquier. Ceux 
Oui ont vu le Livre anonyme intitulé les 
Recherches des Recherches écrit contre 
Pafquier, & qui favent que le Père Garn- 
ie en eft l'Auteur , félon la remarque mi* 
me des Pères ALgambe, & Sotwel , ne fe- 
ront pas en peine de trouver les motift 
quf auroient pu porter Etienne Pafquier i 
faire un Anti-GaraflTe. Mais d'un autre 
côté les parens & les amis de Pafquier qui 
fe trouvent encore en affés grand nombre 

an 

Quoiqu'il n'ait , comme je Paf remarqué, jamais en 
'autre titre que Défenfe four Etienne Paquier &c. rot 
imprimé l'an 1624.8c non pas l'an 1 6*4. ce fut à Ji 
ré rite en 1626. que la Somme (Us fautes de l* Somme 
T&éeitgiqm du P. G*r*][t è fut imprimée , livre qui 

auxeît 
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Palais, ne veulent pas comprendre Anti-o*j 
l'an homme de fa gravité , établi dans ****** 
Magiftrature eût voulu fe deshonorer 
: la forte par une ii méchante Satire. \ 

Cette réflexion fit fouvenir le jeune Mr. 
* Saint Yon de ce qu'il avoit vu dans 
lr. Naudé fur ce fujet , & il nous dit 
ie fon Mafcurat lui avoit paru raifon- 
ît d'atTés bon fens touchant l'Ami- Ga- 
flè, & les autres Satires du môme ca- 
âére. Il fut prié de nous faire part de 
mdroit de Naudé , & Mr. de Rintail 
fiant (buffert volontiers cette înterrup- 
on , Mr. de Saint Yon ouvrit un Livre 
ititulé Jugement de tout ce qui a été tm» 
'imé contre le Cardinal Mszarin % & il 
ous lut ce qui fuit aux termes de Mas* 
urat. 

n Peggsus n'a point noirci la bonne ro 
nommée de Laurent Faite en le char* 

feant des plus horribles médifances que 
efprit humain pouvoit inventer. Les 
deux célèbres Philofophes Patrice , & 
Liceti n'ont jamais été foupçonnés de 
, toutes les vilenies dont Àngelutius & 
, Cafiro les rendoient coupables. Cet im- 
, pudent Majligophore de Fufil n'a en rien 
, flétri la bonne renommée de Mr. de 
, Vivien. L'Anti*Garasse , les 
, Recherches des Recherches, FAnti-Co* 

„ ton 

ntoit bien pu êtte intitulé V^inti - Gdrâjji , mait 
jtf 11 ne paroit pas que Baillet ait eu en rue. 

i. %. Le P. Garaflc n'ayant e'ciit qu'en iÇxu 
coatxe Etienne Jaquier, il n'y a nulle fcaifemblan- 
ce à fuppofer que celui-ci , qu'on fait qui mourut 
■Alix 5. loi ait répondu pat un *4*ti-G*r*Jp. 
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Anti-Ga- „ ton y le Banquet des fept Sages 9 le Corth t 
**&*«' n tadin Provençal^ la Milliade, qui font i 
„ les plus fanglantes Satires de notre * 
„ tems y n'ont apporté ni honte ni dora* 'p 
„ mage aux Garages, Pafqut€rs % Cotons, 
„ Servins^ Luines, & Richelietix contré 
„ qui elles étoient faites. Et pourquoi ce- 
w la? Parce que, comme Claudien difoit 
„ fort fagement: Opprobriis ftat nulla fi* 
„ des. Au contraire Saint Chryfoftome 
„ maintient que l'offenfé en ce combat 
„ eft beaucoup plus avantagé que celui 
„ qui ofîènfe. 

Mafcurat , dit Mr. de Rintail , eft du in- 
timent de toutes les per fonnes d'efprit. Ccft 
pour cela que je ne fuis pas fur^ris que ceux 
qui s'intérefTent encore maintenant à la 
mémoire d'Etienne Pafquier prétendent le 
difculper de YAnti-Garajfe dont ils aiment 
mieux charger le Poëte Théophile (î)grand 
Adversaire du P. Garaffe qui a vécu dix 
_~ ans depuis la mort de Pafquier (2). 

D'autres eftiment, ajouta Mr. Terjai- 
ne, que l'Auteur de l'Anti-Garaflè étoit 
un Huguenot diffimulé, & je vous nom- 
merois quelques Religieux de ce fentiment 
6 vous en étiés en peine. 

Pafquier & Théophile , reprit Mr. de Rin- 
tail , ont pafTé pour tels dans l'efprir de 
ceux qu'ils avoient autrefois attaqués par 

d'au- 

1. f . 11 y a deux Pièces de Théophile contre le 
P. G ara (Te, l'une Latine, Theophilus in cArcere y V*mtt 
Pcançoile: ^AfUfit de Théophile y mais on n'a noa 
plus donné à l'une ni à l'autie le titie d'^»r*-GM 
rdtfe, qu'à la Ctnfnrt qu'en ifei, le Ixieux François 

Offer, 
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autres Satires, quoiqu'on les vît aller à Aude* 
iMefle, & le dernier eft encore aujour- rafle, 
*hxx\ çonfidéré comme un Libertin. Avec 
ê denoument vous pourrés expliquer la 
cnfée de ceux dans les Ecrits defquels 
ous avés lu que l'Anti-Garafle elt une 
coduâion de l'Héréiie,ou del'Achéïfme. 
& Je 11e vous dirai rien de la vie , & 
le la mort de l'Auteur de cette Sacire jus- 
]a'à ce que nous le connoifïions avec 
toute l'évidence néceffaire. rour le Pè- 
te GaraiTe , vous ferés bien aile de favoir 
In'il étoit fils d'un habitant de la Ville 
'Engoulême, qu'il naquit l'an 15%. 
Qu'il fut reçu chés les Jéfuitcs Tan 1600. 
dans le teins du Jubilé féculaire. Qu'il 
fit Tes quatre vœux l'an 1618 & qu'il 
mourut de la pefte dans l'Hôpital de Poi- 
tiers le quatorzième jour de Juin 1631. 
îgé de quarante- iix ans. 

ANTI-GES AVITE, ou 
ANTI-ESAU. 

19. {^Uel monftre SAntl allés -vous Anti-Gcfa- 

V^nous faire voir, dit Mr. deBril- vite, 
lat à Mr. de Rintail , de quel Pays nous 
eft venu ce nouvel Antiï 

De Leipiïck , répondit Mr. de Rintail. 
Mais n'allés pas juger du mérite de cette 

„ belle 

Ogier, alors fort jeune, publia contre UD§Srint <m- 
riiniê du même F. GaraiTe, ni qu*à la S»mmt dis 
fâÊStts &c de laquelle j'ai parlé ci-deflui. 

i. f. Faquier mourut le dernier d'Août 161$. & 
Théophile le 25. Septembre xéi*. onze an* oc 24» 
jooif pic coaTéquent après Jaquier. 
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Anti-Gefâ- belle & célèbre Ville par une production i 
Tilc - qui lui (ait fi peu d'honneur. La Ville r 

de Leipfick peut être confidérée comme ) 
l'Athéne de la Saxe pour les Savaus qn'el» 
le renferme aujourd'hui ; mais la beauté 
& la vertu d'une mère ne la rendent pas 
toujours aflës heureufe pour n'avoir point 
d'enfans difformes & vicieux. 

Votre Ami- Gefavite, luidis-je, pour- 
rait bien être quelque fotte allufion àl'An- 
ti- Jéfuite des Proteftans (i). Et moi, re- 
prit Mr. Terlaine, j'eftime qu'il y a enco- 
re plus de malignité que de puérilité dam 
la fiâion de ce fantôme, & je m'imagine 
entrevoir roppofition qu'on auroit voulu 
faire du nom d'un fameux Réprouvé ou 
qui eft au moins la figure des Réprouvés 
avec le nom du Sauveur du Monde que 
porte une Société célèbre dans PEglife(i). 
C'eft, repartit Mr. deRinta/i, tout ce 
qu'il vous plaira; je dis plus, c'eft ce que 
je me ibucie peu de favoir. Je me con- 
tenterai de vous dire qu'un Jéfuite d'Alle- 
magne nommé Jean de Mulhaufèn ayant 
mis au jour un Livre contre David Pa- 
reus Calvinifte, Profefleur en Théologie 
â Heibelbcrg fous le Titre de Spéculum 
Miferiarum ; un autre Profefleur en 
Théologie à Leîpfîck, mais Luthérien , 
nommé Jean Mulman voulut entrer dans 
la querelle de Pareus , & publia fon Anti* 
Gefavite contre le Père Jéfuite l'an 15-94. 

/Vu. 

T. 11 eft ainfi tppellé dans Lipcn , êcc. 

». C'eft dans le même efpiit que Gtetfei eft te-' 
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puis Tau 1608. *'#-4. à Leipfickfous Ant! Gcfe 
rc de Difputationes Anti - Gefavitic* vite, 
'bo Oei fcripto, in quibus fpeculum 
arum Jîve mendaciorum contra Mul- 
tm à Johanne Mnlhufiam Apoftata 
ttwn frangitur , tnndiîur f cerni* 

as voyés que c'eft fa propre caufè 
e Mulman entreprend de défendre 
u'il paroiflê que fon Adverfaire n'en 
>ulu qu'à Pareus avec qui Mulman 
voit pas avoir d'ailleurs grande liai- 
lui qui avoît pris la plume contre les 
liftes en d'autres parafions. Pour 
s la difficulté nous dirions que Jean 
ilhaufen auroit encore fait un Svcch- 
Miferiarum différent de celui que 
pvons cité, fi quelqu'un l'avoit dit 
nous. Il eft vrai qu'il fit depuis 
pplément à fon Ouvrage intitulé:' 
rtum Speculi Miferiarum imprimé à 
jee #V8. l'an 1606. Mais cela re- 
encore Pareus. Toutefois il fe peut 
jue Mulman ait confidéré comme 
:ontre lui un Livre où il avoît peut* 
té repris & noté en paflant. 
Jean Mulman étoit né dans' une 
ade appellée Pegaw le 28. (18). de 
le l'an 15-73. A vingt & un ans il 
Leipfick faire fa Philofophie & fa 
logïe. En if 99. il fut fait Diacre à 
ibourg; en 1604. Pafteur ou Minis- 
tre 

Btregeufcment Monachus Efaivtta pat Léon* 
ntter. Et Eftwiticus par Hailbrunnct» 
p. Witt. tom. 1. Theol, pag. 76. 

n. VI. Part. I. G 
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4*iti-Cef*- tre i, Lauch; & neuf mois après Archi- 
***• . . diacre de Saint Nicolas à Leipfick. Il y 
paflk Licentié en Théologie l'an 1606. & 
fut enfuite ProfeiTeur en cette Faculté a» 
près la mort de Zacharie Schilter.. Il fe 
maria pour la première fois en 1599* & 
pour la féconde en 160$. Ayant laiflë des 
Snfans de ces deux lits , il mourut l'an 
*6i3- âgé de quarante ans & quelques 

mois. 

Jean de Mulhaufen. dont le furnom 
paternel étoit Spitzjaaes , étoit né à Mul- 
haulèn Ville Impériale de Turinge t »de 

Îarens Luthériens, & Fut élevé dans la 
Lelîgîon du Pays. Parmi les préjugés 
dont les Protettans ont coutume de pré- 
venir leurs enfans contre la Religion Ca- 
tholique, on lut avoit ftit entendre que : 
le Pape étoit un monftré, & une bête à 
cornes. Lorfqu'il fut en état de voyager, 
il alla à Rome, & l'une de fes curiolitéfe 
fut de voir le Pape. Il s'atteudoit à voir 
un moudre, & fepréparoit à compter fis 
. cornes; mais il fut i\ furpris de voir que 
le Pape n'étoit qu'un homme, qpe le -dé* 
pit d'avoir été (i groffiérement trompé 
jufqu'alors , le jetta heureufement daos 
l'Eglife Catholique, & de- là dans la So- 
ciété des Jéfuites où il fut admis le vingt» 
quatrième jour de Juin de l'an ifSy. Voi- 

11 

T. 1f. Bayle dans l'endroit que j'ai cite plus kflflt 
en Ton Diâionnaire au mot Gournay, lettre C. rap- 
porte quelque paffagea du Libelle intitulé Hgmerti* 
ment des Bturiéres au Sieur de Courbeux.>n , defqud» U 

conclud , fur ce que la Demoifelle de Gournay ycÉ 

«xaJtxaitéc , qu'elle, aroit appaiemmcAt c'eût go* 

1 
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là ce qui lai a attiré le nom d'Apoitat de Amî-Gdk4 
la part de fon Adverfaire dans le Titre de vite. 
fou Anti-Gefavîte. Après la Phïlofophîe, > 

il enfeîgna la Théologie à Maïence pen- 
dant huit ans. Mais ayant été établi Pré* 
ftt, ou Principal du Collège des Jéfuiter 
de Trêves , il y mourut d'apoplexie le 
dix - huitième jour de Septembre de Tan 
îtSoç. 

ANTI-GONTIER, ANTI- 

GOURNAY. 

20. T7 Oici , Meflieurs , continua Mr. 'Ami- G©*. 

V àc Rintail , une autre Satire tltt ^ nl \ m 
contre quelqu'un des Membres de la mê Gouinay, 
me Compagnie. Elle a deux Titres, celui- 
(I'Anti-Gournay, & celur d'A'N- 
T 1- Go M t 1 ER ; je veux dire que c'eft 
on mon (Ire à deux têtes. 

Le monftre, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon , n'eft donc pas encore li effroyable 
que Cerbère. 

Je-n'ai prefque rien à vous dire fhr ce 
fil jet, reprit Mr. de Rintail en tournant 
la tête vers Meflieurs Tcrlaine,& de Bril- 
lât, parce que je ne fuis pas encore par* 
venu à pouvoir rencontrer cette Pièce. 
Je vous avoué que le Titre tfAnti- Gour* 
**y (0 eft un myftére pour moi, & j'ai 

fujet 

Si choCe dôhc 1er JcTuite* à l'occaGon de l'Anti*- 
ton. c'eft auffi elle indubitablement que le P.- 
stiebcome -dans (on Exsmén c*teg*ri<i»4 d» LtMiêg 
%Au • Cbra», défigne fous le nom, é*^4ma^»e. A» 
l'égard dii P. Gontter ce fuient plutôt Tes Piédica- 
A»nj qui lui attixéxtflt V^nti-GcMitr qu'aucunes A- 

Q 2, jologict 
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f Aiiti-G«n-fujet de douter même fi je comprens quel* 
**» . que chofe i celui ^Antt^Gontier. Il eft 

Gouuuiy. vrai " ^ ue * e P rcmicr de ceux <ï uc j^urois 
pu prendre pour objet de cette Satire, & 

?ui foit venu à ma rencontre, a été le 
ereGontier, ou Gontery Jéfuite célè- 
bre du tems de Henri IV. né à Turin en 
Piémont, mais élevé en France, & ac- 
coutumé à prêcher, à difputer, & à écri- 
re en notre Langue. Cependant je trouve 
dans l'un des Livres du Fere Richeome 
que le Père Theron autre Jéfuite de ces 
tems-tt , eft traité dans VAnti-Gontier 
comme le Père Coton dans la Satire de 
l'Ami Coton. Je vous rapporterai mot 
pour mot l'endroit de mon Auteur avec 
lequel je finirai. 

. „ U Anti-Gournat , ou Awt'fGontier âtfÀt 
^ être mis es premiers rangs entre les 
„ tiens (1), (il parle des compagnons ou 
afïbciés de l'Ami- Coton, des conjurés 
contre là Compagnie des Jéfuites) „ ton 
„ fils fpirituel Anti- redoublé te reflèm- 
M blant comme le corbeau reffemble au 
v corbeau, Auteur à deux Titres, & Ser- 
„• pent à deux têtes. Son Oeuvre eft Fran- 
„ çoife, & de grande importance, & doit 
9 , être entendue de tous. C'eft pourquoi 
„ Il la glofe en Grec par des addirions de 
,j trais à quatre Vers qui déclarent fort 
bien le feus de fa léte. Il ne vomit que 

can- 

pologies qu'il efit publiée! pour fa Société contre lé 
même Anti- Coton Le Père Théron fat mêlé dans 
cette Satire par rapport a quelques vers de fa façon 
5Ui déplurent 'au» Adrexiairei des Jéfuite*. Tou- 
cha* 



fc 
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„ cantharidcs , que chiens, que fcorpions, Anti-Gt^ 
„ que moucherons, que crocodiles, quetiei, 
„ vipères, que peftes, & autres ordures, G ^i- 
„ & bétes abominables. Il parle à trois 
„. Langues: Grec, Latin, & François 
„ comme un Démon , & comme Toi. 
„ Et comme un Serpent monftrueux il 
„ jette le- venin de toutes contre les Jé- 
„ fuites , lefquels il tue, & chaflè à grand 
„ erre, & dit que le loupfauvage les chas- 
„ fe, & dit vrai. C'cft le loup infernal qui 
„ nous* chaiTe par les hurlemens des Mi- 
„ niftres qu'il a rendu Loups. 11 te faudra 
„ prendre garde à la famé de ccttui-ci 
„ for tous, tu lui es obligé: car il loue 
„ comme bon ferviteur ton Oeuvre; qu'il 
„ appelle beau , doâe , & très-utile Li- 
i, vre, & en fait l'abrégé. Il calomnie le 
„ Père Theron de même façon que tu as 
i, calomnié le Père Coton , &c. 

L'Auteur de f Anti-Gontier m'étant 
inconnu t je n'ai rien à vous dire de fon 
hiftoire, difpenfés-moi aufli de vous faire 
celle du Père Gontier, & du Père The- 
ron , afin de pafler plutôt à un autre 
Antu 

A N T I-G R E T S E R. 

11. TEcohnois peu d'Auteurs CatholN ^nti- de* 
J ques qui fe foient expofcs perfon- ici. 

nelle- 

chant le talent de ce Père pour Ja Foefie Latine, 
voyéa Balzac Lettre 5. du 6. Livre à Chapelain, oh 
Tifn eft écrit pour Tbéron. 
x. Examen Catégot. du Liv. Aati-Cot. pag. 2j* t 
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JUti-Gxet-nellement au chagrin, & à la mauvaifc 
f°'< humeur des Proteltans plus que Jacques 

, .Gretfex. Cétoit un homme de. cœur à 
qui les dangers en.matt&e de Controverfe 
rfavoieut jamatài/ait tourner ie.'dos* Il at? 
laqua fouvent,' & fut attaqaiê è fon tour 
par divers ennemis 4e PEglife (Romaine. 
Vers le commencement de notre iiécle, 
tin habile Luthérien envoya de Wittern- 
berg en Saxe un A ht i-GRE.Ttf a 
.contre lui. .' , 

Si vous étiez en peine de faroir ce que 
{3retîer a fait de foû .côté rccputte Hnt^ 
©îus, je vous .citerais fon Lnbyriktbt ^i); 
i& an. autre Ouvrage où il; tépoodiîaux 
Thèfes de Huontus , iircpraâie* :tfttQ & 
Vautre l'an 1602. c'eft-à-dire Tannée mê- 
me du fameux Colloque de itatUbonne 
.dont il eft tant parlé dans ces Oimxgefc 
Mr de RintaiJ ptifoît dq^auXvCirconiiaar 
ces de ia Vie de >Hunnius , lorfqnt je^ris 
Ja liberté de iui dire qu'en mon particulier 
je n'avofc plus grand fujet d'être farisftul 
•de fa brièveté , d'autant qn'il ûippofok 
ibuvent les chofes au lieu de les expli- 
quer , comme Ci ceux qui l'écoutoîeifc, 
euffent été obligés de les favoir comme 
lui 

Voudriés-vous, me répondit-il , que je 
fn'étenditfe en des récits d'affaires qui 
n'ont rien d'efTentiel i mon déficit! , qui 
n'ont pas même de rapport néceflàire avec 
mon . fujet ? Pour vous marquer néan- 
moins 

x. Ce Labyxinthe eft attribue' ailleurs *uF. Adam 

Tanner 
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s les égards que j'ai pour tout ce qui Anti Gi«i* 

de vous , je vous dis en deux mots, fa, 

fans conféquence pour l'avenir, que 

:>pe Louïs Duc Palatin de Neu- 

; , & Maximilien Duc de Bavière, 

le dejTein de contribuer quelque chQ- 

la réUnion des efprits far les points 

Religioti dans leurs Etats, convo- 
?nt une aflèmblée de Théologiens 
Luthériens que Catholiques à Katis- 
e. Le Colloque commença fur fia 
e Tan 1601. & ne finit apparemment 
1 commencement de l'année fuivaQ* 
7eft l'expédient que je trouve poilr 
rder fix ou fept Auteurs partagés dotft 
ns mettent le Colloque en 1601. & 
titres en 1602. Notre Hunnius fut 
des principaux Théologiens qui s*f 
érent du côté des Luthériens ; & je 

nomme le P. Gretfer & le P. Tan- 
ous deux Jéfuites entre les autres 
jlogiens que produifit le Duc de Ba* 
. Il en fut de ce Colloque comme 
ombats où la Viâoire ne fe régie pas 
; nombre des morts. Chacun pr^ten- 
1 être forti avec avantage, on en fit 
lélations de part & d'autre , & des 
:éstanten Latin qu'en Allemand jus- 
1 nombre de plus de vingt. Parmi ces 
s j'en ai remarqué un en Laneufc 
ire concernant le triomphe des Je* 

Imprimé à Tubingue Ville Luthé- 
e Tan 1603. Û9-4. & un en Latin 

com» 

c par Alegtmbc 8c Sotwel , félon Mcl. A4* 
:. p. 72p. 
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Anti-Grct' compofé par Hannius & publié à Wit- 
#* temberg en Saxe la même année en la 

même forme fous le Titre d'Eptftola Qom 
folatorla cum nous. Je vous laifle à cou» 
jeâurér de ces deux Ecrits de quel côté 
la Viâoire s'étoit rangée, il me fuffit de 
vous dire que Hunmus tâcha de vanger 
fon parti par un Anti-Tanner dont je vous 
parlerai ailleurs, & par VAnti-Grctferïxtt 
lequel le P. Gretfer ne put s'empêcher de 
faire des Réflexions, Elles furent, impri- 
mées à Ingolflad quelque tems après , & 
inférées depuis parmi quelques autres de 
fes Oeuvres fous le Titre â?Admomtio Ai 
' Anti-Gretfero. 

Ce n'eft pas affés d'avoir concerné Mn 
de Vertdn , continua Mr. de Rintail en 
s'adre/Tant a Meilleurs de Brillât & Ter- 
laine, il faut auffi donner quelque choie 
ï votre fatisfaâion , vous qui demandés 
toujours des circon (lances de la Vie des 
Auteurs des Ouvrages defquels on vous 
entretient. 

& Gilles Hunnîus naquit dans un Vil- 
lage du Duché de Wurtemberg en Soiia- 
be appelle Winend Tan ISS°- * c 2 ** de 
Décembre jour de Saint Thomas. II. fit 
fes premières études dans les Monaftéres 
d'Adelberg & de Maulbrunn où il trouva 
des camarades dont il ne fut guéres £ati> 
fait. Il fit enfuite fa Théologie à Tubin» 
eue où il devint Préfet des Bourfiers dtt 
Duc de Wurtemberg. Après il fut Théo- 
logal à Marpourg dans le Landgraviat de 
Hcire. Il prit une femme qui lui fit prati- 
quer le précepte de Saint Paul en le ga- 

ran- 
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ramifiant de l'irrégularité qui produit la Antï*Gi«* 
Bigamie (i). Vous comprenés bien la na- *** 
cure de cette obligation qu'il avoït à fa fi- 
dèle compagne. H eut beaucoup de com- 
bats à livrer & à foutenir tant de la part 
des Sacramentaires ou Calviniftes - Zuin- 

1 [liens , que de celle des Flacciens ou II- 
yriciens, c'éft- à-dire, des Luthériens ri- ' 
gides. A propos de quoi il eft bon de re- 
marquer que ce fut lui qui après Tan 15-80. 
introduifit dans les Ecoles Luthériennes 
l'opinion contraire au dogme de la Pré- 
destination abfoluë qui avoit été enfeigné 
communément entre les Luthériens pen- 
dant près de 40. ans. Ce qui le fit accu- 
fer, de Pélagianifme par fes Confrères. 
L'an 1592. il fut fait ProfefTeur en Théo- 
logie 1 Wittembere en Saxe & AJfejJenr 
in Coqfijloire ; & deux ans après Pafteuc 
& Surintendant de la Ville & Diocèfe de 
cette Ville. 11 mourut le 4. d'Avril de l'an 
1603. 

Jacques Greffer naquit à MarckdorfF 
bourgade près du lac de Confiance fur 
les confins de laSoiïabe & desSuiflcs vers 
Tan 15*61. U entra chés les Je fuites l'an 
15-77. à Ingolflad en Bavière où- il enfei* 

S a. depuis la Philofophie, la Théologie 
orale A Scholaftîque. Vous lavés qu'il 
avoît joint une érudition fort diverfifiée 
avec une vivacité d'efprit furprenanre. De 
forte que fcs Compatriotes qui ne favoieni 
pas qu'il avoit encore plus d'humilité que 

de 

r. Vnim nxrrh ntrituu Vît. Hun. p r 730. )£* 
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Aati Gi<t- Je fcicnce, députèrent un jour à lngolftad 
***• pour le tirer & le foire peindre , afin de 

pouvoir conferver dans leur Hôtel de Vil- 
le le portrait d'un homme qui faifoit tant 
d'honneur à fa Patrie. Il renvoya les dé- 
putés avec indignation , difànt que s*ik 
(étaient curieux d'avoir fort portrait , ils 
n'avoient qu'à faire peindre un Afne (l): 
£n quoi je trouve que fa vertu étoit un 
peu moins facile & moins complaifknte 
eue celle de quelques-uns de nos favans 
Réguliers qui veulent bien s'humanifer 
jufqu'à foutfrir qu\)n les tire & qu'on 
multiplie leurs portraits par le monde. 

Gretfer mourut à Ingolftad le 29. de 
Janvier de l'an lôif. âgé de 63 ans. 
Remettes ici /'An ti-H un NIUS i»*t 
* il *ft parle' à l'article 79. 

ANTI-J AN SENTI US. 

Antï-Tan* 21t Ç! * vous n ' eu ^ s nommé cet Anti, 
fcaius. * 1^ dit Mr. de Terlaine à Mr. de Rin- 



tail, j'allois vous demander s'il n'y avoit 
eu que des Jéfuites parmi les Catholiques 
qui eufïènt été expofés à la Satire., ou 
fi vous voulés, à l'inhumanité des Héré- 
tiques. 

k our moi, ajouta Mr. de Brillât ^ je ne 
fuis pas furpris d'entendre parler d'un 
Anti - Janfenius , quand je fonge au grand 
sombre des Adverfaires que Janfenius a 
eus dedans & dehors i'Eglife. 
N Je vous demande un peu de patience, 

reprit 

I. Àlcg. fc Sotwel. libl, $.j % 
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reprit Mr. de Rintaiî, afin de n'aller pas Anfî-Ji 
trop vîte dans nos jugemens , & de ne fcawi* 
point confondre les objets de nos Anti. 

L'Auteur de mon Anti-Janfenius étoic 
un Luthérien , Miniftre de Hambourg r 
nommd Jean' Millier qui n'avoit pu di- 
gérer Paffront que lui avoir fait Janfeniut 
en réfutant un Ecrit qu'il avoir compofé 
en faveur de fon Luthéranifme. Le Li- 
vre de Janfcnius fur ce fujet fut imprimé 
à Anvers Tan 1631. **-8. fous le Titre de 
Defcnfiù Ftdei Catholicœ & Apoftolic* Ro* 
ma**, oppofita Appofitioni neceffaria Joan- 
mis MulUri Luther ani Prœdicantis Ham+ 
burgenfis. 

Mullèr fe fentant pouffé avec un peu 
pins de vigueur qu'il n'auroit fouhaité 
pour la caufe qu'il défendoit, prit à partr 
la perfbnne-méme de Janfenius , & fe mit . 
en devoir de lui répondre. Mais n'ayant 
pas meilleure opinion de la patience d'au* 
trui que de la (ïenné, il lâcha par avance 
un précurfèur de fon Anti Janfenius^ je ' 
veux dire un prélude de la Réponfe qu'il 
méditoit contre fon Adverfaire. Cela fut' 
knprimé à Hambourg l'an 1632. in-t.%* 
fous le Titre de Prodromus Anti-Ja** 
finit. 

Mais l'année n'étoit pas encore à (off 
mois de Décembre lorfqu'on vit enfila 
paroître la Réponfe dans la même Ville,, 
#•-4. Ibus te Titre àTAnti-Janfenius , hoc 
*ft y xeceflari* Refpovfio addeftnfionemFi- 
des CatholtcœRomano-Apoftolicœ, ce qui? 
lut réimprimé, deux ans après dans la- mê- 
me Villei*-& • ; 

G 6 f ToUà 
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Amï-Jan- Voilà ce que je fai de cet Anti-Janfe* 
icaius, n j us- Vous voyés que fon hiftoire cft 
courte. Quoi, dit Mr. Terlaine, Janfe- 
nius en feroit demeuré là? Quoi , il au- 
roît fini le premier? Peut-être que non, 
répondit Mr. de Rintail , fi fes" Supé- 
rieurs ne l'euffent occupé aux Miffion* 
& aux Prédications. Je vous dirai néan-* 
moins qu'un de fes frères (félon la chair 
& le fang) s'étoit chargé de répliquer pour 
lui contre Muller , mais l'Ouvrage fit 
naufrage avec fon Auteur, qui périt mal* 
heureufement fur mer l'an 1636. dans on 
voyage qu'il faifoit de la Hollande à Ro- 
me. 

Mr. de Brillât ne paroiflfant pas entière- 
ment fatisfait de cette hiftoire prit la pa- 
role. C'eft un énigme que vous nous 
propofés, dit-il» plutôt qu'un récit histo- 
rique, que nous venons d'entendre. Vous* 
nous avés parlé de Supérieurs à l'égard de 
Janfenius, comme s'il avoit été quelque- 
Moine : & vous voulés fans doute nous 
faire deviner qu'il pourroit av.oir eu des 
frères de Couvent lorfque vous nous avés 
cité un de fes frères félon la chair & le 

O* Si vous croyés plaîfanter,vous vous 
trompés vous-même, repartit Mr. de Rin- 
tail ; je vois bien maintenant que l'équivo- 
que du nom de cet Auteur a mis de la 
confufion dans vos idées. Aprenés donc 
que ce Janfenius étoit un Religieux Do* 
mînîcain de Hollande , nommé Nicolas 
& furnommé quelquefois Boy. 11 étoit 
natif de Ziiiczée eu Zelande -, Licencié eo 

Théo- 
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Mogic , & célèbre Prédicateur dans Aiti-Jt*; 
ille d'Anvers. Mais étant allé en fente* 
aemarck en qualité de Millionnaire 
(tolique pour travailler à la conver- 
des Peuples, il y mourut peu de tems 
s avoir publié ce qu'il avoit écrit con- 
sulter. Il avoit trois frères tous Re- 
nx de Saint Dominique comme lui, 
ir Léonard, Cornélius & Dominique; 
liante que j'ai voulu vous faire re- 
]uer. Cornélius étoit celui dont je 
rai parlé, qui fe noya en allant à 
ne , & qui avoit fait l'Apologie de 
olas. Il portoit la qualité de Léo 
en Théologie à Boulogne, & il é- 
au moins le troiftéme de fan nom,. 
'onze ou douzième de fon furnom 
\ la République des Lettres, 
our Jean Muller Auteur de TAntî- 
cnîus , il étoit né à Breflaw en Siléfîe 
sixième Juin de l'an 1598. 11 fit fes 
les dan; fa Ville natale, puis à Wit- 
bcrg, & en fuite à Leîpfick. Après it 
Profeflèur en Phtlofophie à Wittem* 
;, & il compta pour beaucoup l'hon- 
r qu'on lui fit de le loger dans la 
nbre que le Patriarche Luther avoit 
tée lorfqu'îLdemeuroit à Witternberg. 
ix ans après il fut Infpeâeur à Lune* 
JJ, & Miniftre ouPafteur de la Pa- 
e de Saint Michel , & enfin Paûeur de 
t Pierre & Saint Paul à Hambourg en 
î II pafla Do&eur en Théologie à 
temberg Tan 1641. & il fut créé Sé- 
x, ou l'Ancien du Miniftére de la 
e& Diocéfe de Hambourg en 1648- 

G7 U 
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Anti-Jin- 11 étoir Bigame avant que d'être Doâeur 
fcûiu». en Théologie. Il s'étoît marié pour lat 
première fois en 1623. & pour la féconde 
en 1629. Il eut la joie de voir fortir de 
l'un & de l'autre lit des enfans, & des pe- 
tits-fils ; puis il mourut fubitement corn- 
me il alîoît monter en chaire le jour de 
Saint Michel 29. de Septembre de l'an 
1672. âgé de 74. ans feiie femaines 6ç 
deux jours. 

ANTI-JESUITES.' 

Anti-J^fiii- 23, /~\ U'avés-vous donc fait de TAntî- 
fcs i Vcjanftnius de Mr. Moraines, dit 

Mr. Terlaine à Mr. de Rîntail lorfqa'il le 
vit paflèr à d'autres Antt ? Je vous ai ccoa- 
té fans interruption , & fans impatience 
jufqu'à la fin de votre Anti-Janfenius de 
Mu lier , mais il n'eft plus rems de diffi- 
muler. Si je ne connoiffois d'ailleurs 
l'Ami -Janfenius de Moraines r je ne me 
ferois pas apperçu de votre omiffion , pont 
se pas dire de votre infidélité. 
■ Si vous connoiffés ce Mr. Moraines, 
répondit Mr. de Rintail , vous devés von* 
fouvenir que ce n'étoir pas un Hérétique; 
fc que je ne vous parle ici que des Ami 
d'Hérétiques contre les Catholiques. Le 
ftul Titre d'ANTi-jESUiTE en fcrok 
foi, quand tous les autres Anti de la cotf- 
verfation d'aujourd'hui feroierrt venus 1 
me manquer. 

Je ne fai fi vous avés pris garde que 1e» 
Hérétiques ont prefque toujours fiwt Yhùfr 
neur aux Jéfuite* de rendre te nom de letr 

CoWr 
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Compagnie réciproque avec celui de l'E- Anti-Jdui- 

Îlife. Romaine. La notion du nom de tes. 
éfuite eft fouvent auffi étendue dans la 
plupart dès Ecrits des Proteftans que celle 
du nom de Catholique: de forte que loit 
qu'ils y ayent voulu entendre finelfc, foit 
qu'ils ayent agi bonnement, ils n'ont ja- 
mais fait difficulté de publier que la Doc- 
trine des Jéfuites eft celle des Catholiques 
Romains, & la doârine des Catholiques 
Romains celle des Jéfuites. 

Je vous vois venir, ditMr.de Brillât, 
vous tendes à nous faire conclurre qu'un 
Auti-Jéfuite n'eft donc autre chofe qu'un 
Anti-Catholique, ou pour parler comme 
les Proteftans , un Anti-Papifte. 

Vous l'avés dit, repartit Mr. de Rin- 
tail ; mais quoique perfonne ne s'avifik de 
chicaner les Proteftans fur l'intention 
qu'ils ont eue de confondre l'efpéce avec 
le genre, les Jéfuites auront toujours fa- 
jet de leur reprocher cet efprit de singulari- 
té qui leur a fait inventer le nom d'Anti- 
Jéfuite depuis que la Providence a fait ve- 
nir Saint Ignace dans ce monde. 

Où étoîent donc, reprit Mr. Terlaine, 
les Anti- Jéfuites avant Saint Ignace? C$r 
enfin je ne fuis pas en peine de trouver des 
Anti- Catholiques avant lui. Je ne vous 
oblige pas de me montrer des Anti- Pape» 
Avant Saint Pierre. 

Vous croyés me furprendre, répliqua 
Mr. de Rintail , en me faifant des ques- 
tions femblables à celles que Ter tu l lien 
fiûfoit aux. Hérétiques de fon tems lors- 
qu'il kur demandoit pu étoient les Mar- 

cioni- 
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Antî-Jéfaï- cionites avant Marcion. Maïs je veux à 
*&• mon tour vous faire unequeftion; & for 

la réponfe que vous me donneras , je vous 
promets de régler la mienne, yejks Fil* 
de Marie eft-il le Chrift*. Oui certaine- 
ment, répondit Mr. Terlaine, & je-tiens* 
pour blafphémateur , & pour juif tout 
homme qui oferoît répondre autrement 
que moi à une pareille queftion. Vous 
m'avouerés donc auffi , repartit Mr. de 
Rintail, que tout ce qui eft oppofé au 
Cbrift l'eft auffi à Jefus. Je l'avoue , re- 
partit Mr. Terlaine. Si-bien , répliqua Mr. 
de Rintail, qu'un Ante-Cbrtft eft un Ànfi- 
y e fus y & réciproquement un Ami -Jefus 
fera un Ante-Chrift. Je le veux encore, 
dit Mr. Terlaine : un Ami - Jéfuite fer» 
donc la même chofe auffi qu'un Antt» 
Chrétien, reprit Mr. de Rintail. 

Alors Mr. Terlaine le trouvant un peu 
embaraffé , lui répondit: Je ne fuîs pas 
' affés exercé dans l'art des Sophifmes pour 
vous débrouiller ce qui fait ma difficulté 
dans votre raifonnement. J'aime mieux 
vous accorder votre conclufion , que de 
retourner en Logique : mais quelle coo- 
féquence prétendes- vous en tirer? 

Je prétens , dît Mr. de Rintail , vous 
faire conclurre qu'il y a eu des Ami-Jéfut- 
tes dès qu'il s'eft trouvé des Ami -Chré- 
tiens dans le monde, & qu'ils font par 
conféquent auffi anciens que Saint Jean 
l'Evangélîfte. 

Alors Mr. de Brillât voulant tirer Mr. 
Terlaine d'intrigue , dit que Mr. de Rin- 
tail ne parlait que dans un fens général 

qu'ao 
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qu'on ne pouvoit pas nier , mais que Mr. Anti-Jéfiii- 
Terlaine qui n'envifageoit que le fens par- tu. 
ticulier n'avoit pas eu tort de rapprocher 
les Amti-Jéfuitcs au deçà de Saint Ignace. 
Mais , ajouta- 1- il , ceux qui aiment les 
longues généalogies ne pouvant faire re- 
monter cette race tiAnti, je veux dire des 
ennemis des Jéfuites, au-deflus de ce faint 
Patriarche, pourront la faire defcendre 
jufqu'à la fin des fiécles. 

Il faut, dit Mr. Terlaine, être infpiré 
pour parler de la forte , je ne vous trouve 
pas aiTés obfcur pour un Prophète, & je 
vous eftime un peu trop hardi pour un 
homme qui n'a pas tout le crédit qu'il lui 
feudroit pour pouvoir cautionner l'avenir. 
Mais tout de bon , eft-ce par infpiration 

Sue vous avés appris qu'il y auroit des 
Lntt- Jéfuites jufqu'à la fin du monde? 
Je crois voir la penfée de Mr. de Bril- 
lât , reprit Mr. deRintail; ou il me dira 
que je me trompe, ou il veut dire que Ton 
verra des Ami -Jéfuites tant qu'il y aura 
des Jéfuites. Mais il me permettra de lui 
dire que je ne foufcrirois pas volontiers 
à fon fentiment. 

A vous dire le vrai , je fuis aiTés de l'a* 
vis d'un Père Jéfuite qui a publié depuis 
Quelque tems la Défcnfe des nouveaux 
Chrétiens, &c. contre un Moraliile de 
Port-Royal , & contre un Minïftre de Ro- 
terdam. Cet Auteur s'explique aiTés net- 
tement fur la durée qu'il donne aux En- 
nemis de fa Compagnie que j'appel le tou- 
jours Anti-Jéfuites. 

Vous 
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-Aiiti-Jéfiii- Vous allés l'entendre parler (i). „ Letii 
tci. „ grand crime, (dit- il parlant des Jéfui- 

w tes) & qui fera toujours irrémiffiWe, 
„ c'cft d'avoir des Prédicateurs dans ta 
„ Chaires, des Ecoliers dans leurs Collé- 
„ ges, & des perfonnes qui fuivent ,tan 
.,, direâion : c'eft d'avoir quelque paît rift 
„ emplois Eccléiiaûiques , & à la confias* 
„ ce des Princes. Tant qu'ils ferofl 
„ coupables de ces péchés-là, tant qu'ih 
„ auront quelque crédit dans le monde, 
„ & quelque zèle pour la Religion, jaimfc 
„ ils ne cefferont d'être des cfprits &4, 
„ Cela veut dire qu'ils ne manqueront j* 
„ mais tfAnti-Jéfuites. Mais , contintrt 
„ l'Auteur, s'ils venoient quelque jour I 
w ne plus prêcher, ne plus confefler, oc 
„ plus enfèigner, ne plus fe mêler d'à» 
a „ cune des fondions qui regardent h 
„ Prochain <, ne plus s'oppofer aux entre- 
„ prifes des Ennemis de la Foi : alors Ni 

9 , peuvent s'aflurer, &c c'eft-à-diit 

„ qu'ils verront alors tous les Anù-Jifmi* 
„ tes à leurs pieds, & difparoître letit 
„ nom & leur mémoire de deflus la terre. 
Si les Jéfuites continuent de prêcher-, 
d'écrire & de diriger jufqu'à la an dtsrfé- 
cles , ou l'on me prendra pour un fait 
Prophète, ou l'on verra les Anti-J£fuitei 
durer jufques-là : & joindre leurs force* 
avec celles de VAnte-Chrlfi pour venir 
fondre fur notre Poftérité. 

Après tout il faut avouer qu'on n'a 
prefque vu que des Hérétiques qui ayent 

oft 

i. Part. i. pag. 2. 3* 
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ofé porter le nom d'Anti-Jéfuites à la tête Antl-J^te- 
de leurs Livres. Leurs autres ennemis (e tes. 
font fouvent contentés de l'être fous le 
mafque fans en prendre la qualité. N'at- 
tendes pas que je vous donne ici quelque 
ample Catalogue des premiers. Je ne me 
fuis jamais fenti trop de pafiion pour les 
lire, moins encore pour en faire des Re- 
cueils. 

Le premier que je trouve fur ma feuille 
eft l'A NTI-JesuiTE de Jean de Serrt 
Miniftre Huguenot. C'eft une Pièce que 
je confondrois volontiers avpc YAnti- 
jéfmite qui parut ** 8. du tems de Henri 
le Grandi fans nom d'Auteur , d'année, ni 
de lien d'împreffion , circonftances ordi- 
naires des Satires & Libelles diffamatoires. 
Je oc crois pas même qu'on le doive dis- 
tinguer de celui dont le Père Kicheome 
fait mention parmi les Camarades de l' An* 
Xi-Coton. Voici ce qu'il en dit aux ter- 
ioeSjdu langage de fon fîécle (1). „ £r> 
,, tre les premiers (il parle à l'Anti-Coton) 
w eft VAmti- Je* fuite ton Col latéral, & Antï 
„ comme toi. Ce pauvre Pantois paillon né 
„ eft toujours à la groflè haleine & n'en 
„ peut plus; tant il eft échauffé & haraffé 
,! a crier & heur 1er contre les jéfuites. Il 
, 9 les veut chaflèr de la France à fine for» 
t, ce &ns rémiflîon , & avec eux le Code 
„ & le Digefte, le Droit Canon, les Lan- 
„ gués Latine & Grecque , & tous les 
„ bons Livres , afin que perfonne ne foit 
„ plus favant que lui. 

Le 

1. Extra. Cat. ?• 210. 
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Antï-Jéfoi- Le fécond , continua Mr. de Rîntail di- 
tes* fant qu'il ne s'arrêtoit pas exactement i 
Tordre des tems; le fécond , dit-il , eft Vf 
ne Pièce Latine pareillement anonyme, 
intitulée Gratîanus Anti-Jefitita , îd efl? t 
Canon um ex feriptis veterum Tbcalqgortm 
à Gratiano in illud volnmen , qModUecré- 
tum apfellatur, coïleétorum, & Dàârima 
Jefuittcce ex variis iftius Seétoe Matteologé* 
rum feriptis excerpta collatio , à fModom 
Jiudiofo veritatis inflituta. 

Les Hérétiques firent imprimer cet Oa* 
vrage pour la première fois Tani j86. î*-8. 
& ils le remirent Tous la Prcfle à GiefTeu 
l'an 1615-. Je ne vous dirai rien du 
grin & de l'indignation avec laquelle 
Catholiques regardèrent ce Livre: je me 
contenterai de vous faire remarquer qu'où 
a eu grand foin de l'inférer dans l'Index 
du Pape Alexandre VII. & dans celui de 
Sotomajor , je veux dire qu'il a- été pros- 
crit par les Inquifitions de Rome & d'Es- 
pagne (i). 

Le troifîéme Anti-Jéfuite eft un Calvt- 
nifte des plus animés contre les Catholi* 

Î[ues. Comme il étoit fort connu fous 
on nom, & par fes emportemens, H eut 
la dilcrétion de fe cacher fous le mafque 
de Joachimus Urfinus ; mais il fiit aflïs 
hardi pour fe donner le furnom <TA*t* 
J /fuite , au lieu de le laiflèr porter au Ti- 
tre de fon Livre. C'eft donc fous le nom 
de Joachimus Urfinus Anti-Jefuita que cet 

enne- 

T. Ind. lib. prohib. Alex, VII, p. 56. lad. A*. 
Sotomay. p. 474. 
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ennemi de l'Eglife Romaine fit paroître Anti.j^foï^ 
«ne grofle & fanglante Satire en Latin non cet. ' 
pas contre les Jéfuites en particulier quoi* 
que c'eût été fon intention , mais con- 
tre les Religieux & le Clergé , & gé- 
néralement contre tous les Chrétiens 
2 ai font profeffion de la foi Catholique 
jus la dircétfon du Fape & des autres 
Succeffeurs des Apôtres. L'Ouvrage de 
cet Anti-Jéfuite a pour Titre , Jefuitici 
ïernpli ftupenda. i. De Idololatrica invo* 
cêt'tome, £3? falutaiione Ange lie a, un à cum 
borremdis blafpbem* adorationis & fuperfti- 
tkfe comfecraiionis creaturarum ex emplis. 
2. De Patrociniis Sanftorum quos Mona- 
Ai qusbus rébus Deos atque De as tutelares 
êffignarint* 3. De Sanélorum reliquiis &c* 
& il fut imprimé à Francfort «r-8. puis à 
Amberg en la même forme Tan 1610. Je 
ne vous dis rien maintenant de l'Auteur 
de cette Satire, mais nous pourrons y re- 
venir lorfque je vous parlerai de l' Anti- 
Machiavel. 

Celui que j'ai à vous propofer comme 
le quatrième des Anti-Jéfuites de mon ca- 
hier, continua Mr. de Rintaîl, vient d'un 
Luthérien d'Allemagne nommé Herman 
Samfbn & il fe trouve renforcé d'un au- 
tre Anti-Jéfuite que ce Samfon lui donna 
pour être compagnon inféparable de fa 
fortune. Ils parurent enlemble à GîeflTen 
au Landgraviat de Heflè l'an i6oj. /V4. 
fous le Titre Latin teAnti-Jefuitaprimus % 
£3? fecundus , five , DifcuJJio & Confutatio 
fiUda quaftionum alïquot quas Laurent tus 
NUolafJefuU0 trafiat initie Librifui quem 
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Ànd-Jcfiâp infcripfit : Confeffio Chrifiiana de via /)** 
tes. . mini , &c. Le Livre que le Luthérien 
atcaquoit par les deux Anti-Jéfuites , avoît 
été publié à Cracovie en Pologne dès Vtn 
1-604. /if-4. & le Père Laurent Nicolaï de 
Nortwegue y avoir montré les venVges 
du chemin que les Peuples de Danné- 
marck , de Nortwegue , & de Suéde a^ 
voient tenu dans le Chriftianifme depuis 
fix cens ans pour faire -voir combien les 
Prétendus Evangéliques ou Réformés de 
ces Pays s'étoient écartés de cette route; 
Le procès que Samfon voulut lui fufeiter 
fur ce fujer, n'eut pourtant pas beaucoup 
de fuite; aînfi je finirai en vous difant en 
deux mots quels étoient ces deux per- 
sonnages. 

0> Herman Samfon qui Veft acquis 
beaucoup de réputation parmi les Protes- 
tans , étoit natif de Riga en Livonie qui 
eft maintenant de la domination des Sué* 
dois. Il fut élevé en Allemagne , & fit 
fes études à Wittemberg, à Koftock,&c. 
Il retourna enlùite dans fon Pays où' on le 
fit Profefleur en Théologie, Pafteur dans 
la principale Eglife, & Surintendant (à la 
Luthérienne) de tout le Diocèfe de Riga* 
Il mourut dans cette Ville Pan 1643. ' 

Le Père Laurent Nicolaï portoit véri- 
tablement le furnom de Nortwegue oui 
étoit celui de fa famille , quoiqu'il fût 
d'ailleurs natif du Royaume de ce nom. 
Il vint au monde Pan 15*38 il étoit dëji 
Prêtre , & Doâeur en Théologie lors- 
qu'il entra dans la Compagnie des Jéfuitet.. 
11 y vêquit pendant 5-9. ans tant en Polo- 
gne, 
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[ne 7 en Autriche, en Bohême en Mora- Antî-Jéfci- V 
rie, & dans les Pays Bas , qu'en Suéde, tes. 
fc en Dannemarck. Il mourut à Vilna 
dans la Lithuanie le cinquième jour de 
Mai de Tan 1622. âgé de 84. ans. 

Enfin, Meflieurs, je veux à quelque 
prix que ce ibit vous tenir la parole que 
je viens de vous donner, de finir ici l'arti- 
cle des Anti-Jéjuhes. C'eft pour y être 
encore plus fidèle queje fuppriipe ce que 
j'gvois à vous dire de ceux de divers Pro- 
teftans tels que Miller, ChrifUans, Affel- 
qstfui , Grawer, Mcyrart, & de quelques 
antres Anti-Jéfuites que perfonne n'ofè 
réclamer , & qui ont été abandonnés dès. 
leur naifiauce comme des entans illégiti-. 
mes, ou comme des avortons, par ceux 
qui leur avoient donné le jour. 

ANTI-KEDDI US. 

14. TE vous ai délivrés, continua Mf».Anti- Ked- 

J de Rintaïl, des Anti-Jéfuites gêné- dius. 
raui comme de Satires vagues , dont le 
récit ne pouyoit contribuer qu'à vous en- 
nuyer. Mais ayant commencé une fois 
à vous faire un détail des Anti-Jéfuites 
perfonnels , il me femble que je ne fuis 

S lus libre de foudraire à votre raillerie, & 
votre cenfure V Anti-Keddius , & les au- 
tres Ami qui attaquent quelques particu- 
liers d'entre les Jéfuites à qui ces Anti la- 
tiriques n'ont pas fait moins d'honneur que 
les Anti-Becans, les Anti Bellarmins, 
PAnti - Cornée , rAnti-Coiier, r Anti- 
Coton, les Anti- Forew., r Auu- Gar aflè , 
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Aati-Kcd- & l'Ami - Gretfcr dont nous avons déjà 
d* * parlé , en ont procuré contre l'intention 
de leurs Auteurs, aux Jéfuhes qu'ils atta- 
quoient. 

Le Père Keddius, ou Keddeàs Jéfuite 
Allemand a l'obligation de fon Anù à un 
Proteftant nommé Jean Reinboth, c'efi 
une particularité que je n'ai trouvé que 
dans le Livre qu'un autre Proteftant nom* 
mé Bofîus , a fait pour fervîr d'entrée â la 
connoiiïance des Auteurs Eccléhaftiqoes 
(i). Dans le deffein de m'éclaircir fur ce 
fait, j'ai confulté la lifte que Mr. Wittcn 
nous a donnée des Ecrits de Reinboth, j'y 
ai remarqué véritablement trois Ouvrages 
compofés en Allemand contre le Père 
Keddens : mais Pomiffion de celui qui por- 
te le Titre fatirique d'Anti-Keddius fervira 
plutôt à nous perfuader que la lifte de fes 
Ecrits n'eft point complète qu'à nous prou- 
ver que Reinboth n'ait point fait $Autf 
Keddius. 

<£? Jean Reinboth étoît né à Alten- 
bourg en Mifnie le quatorzième de Fé- 
vrier de Tan 1609. (2). Il fit fes études à 
Leipfick, & à Iéne, puis à Roftock, & à 
Coppenhague. Il pafla enfuite du Dan- 
nemarck en Hollande à Leyde,& de Hol- 
lande en Angleterre à Oxford. Le Roi 
de Dannemarck Chriftîern IV. l'ayant 
rappelle, le fit établir Pafteur à Saint Ni- 
colas de Flensburg, & lui donna la Pré- 
vôté des Eglifes dépendantes de cette Vil*. 

te 

s. Pag. 46. Iotrod. in Not. Script. Eccld^ 
s* Wttt. Mémo*. Thcol. ptg. 17I0. 
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le avec la direâion de fon Confeil dans le Anrî-Kcd*. 
même lieu. Au bout de deux ans, ce dius. 
Prince le commit fur tout le Diocèfe de 
Hatterfleben, & le fit Pafteur, ou Prédi- 
cateur de la Cour. Mais fix ans après il 
fut choîfi par Frédéric Duc de Slefwick 
& de Holltein , pour être Surintendant 
Général des Eglifes de cette Duché, & il 
alla pour cet effet prendre le bonnet de 
Doûeur en Théologie à Roftock. Il fe 
maria par trois fois, & vit fes trois fem- 
mes mo rir devant lui. Le jour de fa 
mort arriva le vingt-feptiéme de Juillet de 
Tan 1673. après îoîxante-quatre ans qua* 
tre mois & treize jours de vie. 

Pour ce qui regarde le Père Joflè Kedd 
(car fon furnom s'écrit aînfi aufîi - bien 
que Ktâdens & Jieae , & en Latin Ked- 
dius) vous faurés qu'il naquit à Emmerick 
dans le Duché de Cléves fan 15*97. & 
qu'il- fe fit Jéfuîte à vingt ans. Après a- 
voîr enfeigné les belles Lettres, & la Phi- 
lofophie pendant quelque tems, il feston- 
na à la Prédication, aux Mifîîons, & à la 
Cootroverle; il mourut à Vienne en Au- 
triche le vingt-feptiéme Mars de Tan 1657. 

ANTI-KIRCHER. 

aj. Q I tous les Anti m'étoient auflî in- Anti-Kjy 

^connus que celui que je viens de cher. 
tous nommer, je ne vous donnerois pas 
la peine de revenir ici pour en écouter la 
fuite, & cette féconde convtrfation que 
nous avons à leerfujet, feroit afin rément 
la dernière. Je ne puis vous nier que je 
Tont. VI. Part. L H con- 
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«Ànti-Kir» connoiffe au moins deux Anti-Kirckcrs , 

«et* nuis je vous avoue auffi que je n'en fai 

prefque autre chofè que le nom. 

$. I. 

Le premier fe trouve écrit en Allemand 
par un Luthérien nommé Jean Conrad 
Sciiragmutlef , & il parut Tan 165-4. tn ~ 
quarto dans la Ville de Dortmund qui 
appartient aujourd'hui au Marquis Elec- 
teur de Brandebourg , & qui e(t iituée 
entre la Weitphalie , & le Comté de la 
Adarck. Il ne s'agHIbit pas d'un différend 
perfonnel entre Kircher^ & Schragmuller, 
mais des matières contestées entre l'Eglife 
Romaine , tt la Seéfce des Luthériens : 
ainfl vous pouvés juger du tort qu'a en 
ce Proteltant d'appeller fon Ouvrage An- 
ti-Kir cher. 

$. II. 

Le fécond quoiqu'un peu plus perfon- 
nel , femble d'ailleurs un peu moins cho- 
.quant par le tour que (on Auteur lui a 
donné. Aufii l'Auteur étoit-îl plus en ré- 
putation d'habileté, & de difcrétion, que 
Schragmuller, quoiqu'il n'eût que 31. ans 
lorfqu'il le fit paroître à Konigsberg f» 
Pruffe l'an 1643. «*-*4- Cet Auteur étofe 
le fatneux Abraham Calovius chef de Sec- 
te parmi les Luthériens modernes oppoK 
à George Calixte^ & aux Cal il tins, qui 
vous font peut être plus connus -Tons Je 
nom de Syncrétiûes. Lie deffein de Cafo- 

rius 
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vius n'étoit pas en apparence de dire des Antl«KZ« 
injures à Kircher, maïs feulement de ré* chci* 
futer les raifons, ou les motifs qu'il avoit 
allégués de fa converfîon. C'eft peut être 
fuivant cette penfée qu'il avoit intitulé fon 
Libelle: Examen Ant't-Ktrcherïanum plu- 
tôt qtfAnti'Kircberus. PafTons à un autre 
Anti. 

ANTI-LEON, ou plutôt 

ANTMEON1S. 

26. I L me femble, dit Mr. Tcrlaîne ï Aat:-Leoài 

I Mr. de Brillât, que Mr. de Rintail 
oublie ici là méthode. Il vient de nous 
entretenir de l' Anti -Kircher fans nous 
avoir dit un mot de la vie, ou de la mort 
de ce Kircher qui eft devenu l'objet de la 
Satire Luthérienne. 

Vous n'auriés pas lieu de me faire ce 
reproche , répondît Mr. de Rintail , fi 
j'avois pu déterrer fon regîftre baptiftére, 
ou (on obituaire. Des quatre Kirchers Al* 
lemans que je connois pour s'être faits 
Auteurs , & dont il y en a eu deux Jéfui- 
tes, le nôtre qui portoit le nom de Jean, 
eft celui de la. vie h des emplois duquel 
je luis le moins inftruït. Je (Trois que s'il 
étoit mort Luthérien, Mr. Henning Wit* 
ten lui auroit fait l'honneur de le placer 
dans fes Mémoires avec tant d'autres qui 
rfen étoient pas plus dignes que lui: un 
autre die fes Confrères auroit fait quelque 
craifon funèbre de lui, ou fon éloge his- 
torique. Il fe peut faire auiïi que fi Kircher 
en paflànt du Luthéraniûne à l'Eglifè 

H a Ro- 
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^i-Lcofl. Romaine fe fût rendu Religieux datif 
quelque Monaflére, quelque Bibliothé- 
caire ou autre curieux de fon Ordre auroit 
pris le foin de recueillir fes aâions & fes 
écrits & de le mettre parmi les Hommes 
illuftres de l'Ordre qu'il auroit embraffé. 
Mais j'ai trop bonne opinion de votre mé- 
moire pour vous répéter ce que je vous ai 
dit dans >'arçicle de f Anti-Cochlée fur ce 
fujet, lorfque vous étiés en peine de fà- 
voir pourquoi les Ecrivains Proteftans 
nous font généralement plus connus que 
les Ecrivains Catholiques ; & pourquoi 
parmi ces derniers les Ecrivains Régu- 
liers de quelque robe que ce foit le font 
ordinairement plus que les autres Catholi- 
ques. 

Suivant ce raifonnement, continua Mr. 
de Rintail , je pourrois plus facilement 
vous rapporter quelque chofe de la vie de 
Marquardus Leonis contre lequel on a 
publié Tânti-Leon, ou plutôt Lé 
Colîegium Anti-Leoninum. Il elt vrai que 
ce Leonis ou de Léon étoit un Religieux 
de Saint François, & qu'il doit par con- 
séquent tenir fon rang parmi les Ecrivains 
illuftres de fon Ordre. Car il fuffit d'être 
Ecrivain pour être illuftre parmi les Re- 
ligieux qui ont publié les Hommes illuftres 
de leur Ordre. Aufli voyons-nous que 
Wadding ne Ta point oublié dans le Re- 
cueil qu'il nous a donné des Ecrivains de 
l'Ordre des Frères Mineurs. Mais il en 
a parlé d'une manière fi féche que je ne 
puis après lui vous dire autre chofe 
de Marquardus Leonis , finon que c'é- 

toit 
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toit an Cordelier Allemand dé la Pro- A&ti-Lcoaï 
vince de Strasbourg dont il a été même 
Provincial par deux fois, qu'il a été auifî 
Définiteur Général de fon Ordre, & Pro* 
fefleur ou Leâeur émérite en Théologie: 
enfin qu'il a fait tant en Allemand qu'en 
Latin quelques Ouvrages pour le fervice 
de l'Eglife Catholique. Je ne connois ni 
le jour ni le lieu de fa naifTance, de la 
mort , & de fa profeffion. Ainfi Ton peut 
dire qu'il eft trop connu pour un Reli- 
gieux qui a fait profeffion d'une vie ca- 
chée .& intérieure , & qu'il ne l'eft point 
affés pour un Homme illuftre. Ce n'eft 
pas fur lui qu'en doit retomber la faute , 
c'eft fur Wadding, qui pour lacuriofité 
& l'éxaâitude doit baifTer le Pavillon de* 
vant Melchior Adam, Henning Witten ? 
& les autres Proteftans qui ont recueilli 
les Hommes illuftres de leur Seâe. Com- 
me l'Auteur de VAnti-Leon , c'eft-à-dire 
Jean Himmelius, n'étoit pas fur les der- 
niers rangs parmi eux, on s'étonnera en- 
core moins qu'il foit beaucoup plus con- 
nu dans la République des Lettres que le 
Père Marquard Leonis , & que fa Vie qui 
fe trouve dans les Mémoires de Mr. Wit- 
tcn foit bien circonftanciée. Souvenés- 
vous que je vous en ai fait un petit abrégé 
lorfque je vous ai entretenu de l'Anti- 
Coppenftein. 

don Anti Léon fut imprimé à Iéne l'an 
1630. #«-4. fous le Titre de Collegium* 
Anti-Lconinum t c'eft-à-dîre, Recueil de 
Thcfes dreffées contre une Catàhèfe ou 

H 3 ex- 
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£ittt-LcoB« expofition de la Foi que le Père Marquard 
Leonis avoit publiée. 

ANTI-MARCEL, on ANTI- 
MARCELLIUS. 

Anti-Mar- 27. *TpOut bibridt , & monftruenx que 

X l'A nti-M a rcel eft en lui- 
même, continua Mr. deRintail, il vous 
paroîtra fans doute moins barbare que la 
plupart des autres Anti que vousvenés 
de voir avant l'Anti-Leon. 11 a l'air ex- 
térieur auffi Romain qu'un Ami-Caton t 
ou un Anti-Claudien (1): c'cft pourtant 
encore une produ&ion de P Allemagne 
moderne. Son Auteur étoît un homme 
confidéré parmi les Proteftans , & il s'ap- 
pelloit Jean-Chriftophle Seldius. Son Ad-» 
verfaire étoit un Jéfuite nommé Henri 
Marcel , ou plutôt Marcelli qui n'étoit 
pas moins coniidéré parmi les Catholi- 
ques. Le Père Marcelli avoit fait une 
Proteftation Chrétienne premièrement en 
Allemand imprimée à Bamberg Tan 1645*» 
in-douze; puis en Latin imprimée Tannée 
foivante à Wurntbourg en la même for- 
me. L'Ouvrage ne plut pas au Sieur Sel- 
dius qui trouvent que les intérêts de û 
Seâe n'y étoient point ménagés. 11 prit 
l'Auteur à partie, & Tappella perfonnel- 
lement. Nous ne voyons pas que le Père 
Marcelli acceptât le défi. Mr. Seldius ne 
laiffa point de palier outre , & attaqua 

d'abord 

- t. f . Il n'y a pourtant point eu de famille Ro- 
njûne du nom de Marttliiiu, 
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d'abord le Père Marcelli par un Livre in- Ami- Ma*», 
titulé, Topics M arc dit an a n$ fex locos Je- cel % 
fuitica Tbeologia proprios dtgefta, £5* per 
Tbefim y Eëtbefim , Apodixim , & Anti* 
tbefim refoluta , imprimé à Coburg Tan 
1648. in douze* 

Cet Ouvrage fut fuivi de TAnti-Mar* 
cellius dont il eft ici queftion. Il fut im- 
primé Tannée fuivante dans la même Vil- 
le, & en même forme fous le titre d'/f#- 
ti-Marcellius, hoceft, Réfutât io Protes- 
tations Cbriftiauœ y falu taris in fola Re- 
ligione Catkolica affecurata ab Henricê 
Marcellio Jefuita aambcrgenfi. beldius 
n'étant pas content de n'avoir écrit que 
contre la Proteitation Chrétienne de 
Marcelli, entreprit encore fon Traité de 
la Juftiâ cation, & il produifit un nouvel 
Anti- Marcel lius fous le Titre d* Exerce 
têtiones Anti - Marcel liante , quibus Co*~ 
troverfia ivi.de Jujiificatione ab Henrieo 
Marcellio mot* deciduntur. Cet Ouvrage 
fut imprimé dans la même Ville de Co- 
burg Tan 165*0 in-douze: mais il ne fut 
pas le dernier de ceux que Seldius voulut 
écrire contre Marcelli , puifque Tannée 
fuivante il en fit paroître encore un autre 
de la même forme, & dans le même lieu 
fous le titre de Théologie Marcellian* , Çff 
Hter eue ce Parallelifmus çeminus* Les Au- 
teurs de ùl Vie imprimée dans les Mémoi- 
res de Mr. Witte, ne font mention dans 
le dénombrement de fes Oeuvres que d'u- 
ne première partie de TAntî-Marcellius 
fous le titre d y Anti- Marcelin pars priât 
Exegetica r & Polemha. Vous avés pÙ 

H 4 re- 
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Xmj- Mai- remarquer que les deux Anti - Marcellius 
*** dont je viens de vous donner les titres, 

font des Ouvrages purement Polémiques 
uns qu'il y paroiflè rien d'Exégétique. 
Cependant pour ne pas multiplier nos 
Anfi fans néceffité, je crois que c'eft de 
l'un des deux que Ton peut entendre cet 
Anti* Marcel// us Exége tique & Pol/mi* 
que 

Les mêmes Auteurs allèguent auffi un 
Anti-CornjEus comme un Ouvrage 
compofé par le même Seldius contre un 
autre Jéfuîte nommé Melchior Commis. 
Mais je n'ai point eu affés d'éclairriflè- 
ment à fon fu jet pour vous en parler en Ion 
lieu à la fuite de l'Ami - Cornxus de 
Dorfchœus. 

(ûr Seldius naquit à Hilperttrais en 
Franconie le premier de Mai de Tan 1612. 
Ayant perdu fon Père à douze ans f (à 
mère l'emmena à Eisfeldt qui étoit fon 
pays, & le mit aux petites écoles jufqu'i 
la fin de Pan 1628. qu'on l'envoya à Co^ 
burg Ville & Duché à la Maifon de Saxe 
dans la Franconie. En 1636 il alla étudier 
dans l'Univerfîté de Iéne en Saxe où 3 
paflà Maître es Arts , après il fut à Wk- 
temberg où on le fit premièrement Ad* 
joint, puis Doyen de la Faculté- de PH- 
iofophie Tan 1644. La guerre l'ayant em- 
pêché de paflèr en Dannemarck pour oc* 
cuper une Chaire/ de Théologie i Sore^ 
il fut fait Miniftre de Romhild l'an 1645% 
Il pafla Licencié en Théologie la même 
année , & prit le bonnet de Docteur la 

fuivante avec une femme qu'il époufa en 

même 



L P. C. I. Anti Cathol. Prot; 177 

même tems. En 1664. il fat fait premier Anti-Mn 
Mim'ftre , & Surintendant Général du ccl < 
Diocèle de Coburg, & Prihcipal du Col- 
lège de la Ville. Il mourut le quatorzième 
jour de Septembre Tan 1676. 

Pour le Père Henri Marcelli , il étoit 
né Pan 1 5-92. à Sommor village du Dio- 
cèfe de Boiueduc enBrabant. 11 entra chés 
les Jéfuites à Trêves l'an 1613. & fit les 
quatre vœux dans la .Société. Il enfeigna 
la Philofophie, & les Mathématiques à 
Maïence : mais la guerre des Suédois Peu 
ayant chaiTé, il vint à Rheims où il en- 
fcigna la Théologie morale. Après fou 
retour en Allemagne il profeflfa la Théo- 
logie à Molsheim , puis à Bamberg où il 
prit le bonnet de Doâeur. Il mourut en 
cette Ville le 25. d'Avril Pan 1664. 

ANTI-MARTYR. 

# 

28. /^i E n'eft pas feulement POrdre de Anti -Ma* 

V_^ Saint Dominique , mais tout le *y* 
Genre Humain qui a dû confentir que le 
nom d'un infâme Parricide appelle de fon 
vivant frère Jacques Clément fût effacé de 
fc$ Régiftres. C'eft contre ce fcélérat 
que V Anti -Martyr fut publié en François 
l'an 1 5-90. & je ne fai pourquoi fon Au- 
teur a fait difficulté d'y mettre fon nom» 
Je m'apperçois, dit Mr. de Brillât, que 
vous allés vous adoucir à l'égard de vos 
if**/; il femble que fi vous trouvés mau- 
vais que l'Auteur de l'Ami- Martyr ne 
vous ait pas fait connoître fon nom , ce 
n'eft que par le défir que vous auriés de di- 

H s rc 
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Anti-Mat- re du bien de lui , & de le féliciter de Ton 

*/*• Ouvrage. 

Vous voyés, reprit Mr. de Rintail, que 
je vous donne des marques de ma bonne 
foi. Si j'ai inféré l'Anti- Martyr dans ma 
lifte, ce n'eft pas pour le condamner en- 
tièrement , mais pour faire une exception 
à la régie que je vous ai apportée des Sati- 
res oerfonelles. Auffi voyons-nous que 
le Titre de cet Ouvrage nous fait moins 
remarquer la perfonne du Criminel , que 
la qualité de fon crime. Autrement vous 
ne devés pas douter qu'il n'eût appelle fon 
lÀvitAnti'CUment plutôt qu 1 'Anti-Martyr, 
& qu'il ne lui eût donné unftyle,& un air 
de Satire. Je ne prétends pas excufer & 
moins encore juftifier l'Auteur de tout ce 
qu'il a avancé contre fon devoir fous pré* 
texte de défendre la juftice. Mais je pren- 
drais velontîers la défenft dû Titre de 
l'Anti -Martyr, fâchant Pillufion dans la- 
quelle les féditieux & les rebelles a voient (ait 
tomber Jacques Clément pour lui perfua- 
der qu'il pourroit acquérir la gloire du 
Martyre par un crime déteftable. 
• Je tiens donc que l'Anti-Martyr eft bien 
nommé y fans vouloir entrer dans la dis- 
cuffion de l'Ouvrage. ~ Mais je fuis per- 
fuadé que vous n'en voudriés pas dire au- 
tant de VAnti-Mayer. 

ANTI-MAYER, ou AMTI-MEYER. 



ântî- 2 9' TV^Û C ^ VenU Ce nouvcl d**h * 

•iciT \J qui en veut VAwti * Mayer , dît 

Mr.Terlaine? 



Utjcu 
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Vous jugés aifément, répondit Mr. de Antï* 
Riutail, que celui à qui il en veut n'eft **■*«* 
pas un François . je vous dis la même 
chofe de fon Auteur, L'Anti-Mayer pa- 
rtit au monde pour la première fois dans 
la Ville de léne en Saxe Tan 1626. /V4. 
& on le vit renaître enfuite à Leipfick en 
1633. /*-i2. Il avoit pour père ce Jean 
Himmelius dont je vous ai déjà parlé an 
fujet de PAnti-Coppcnftein , & de P Anti- 
Leon, & dont j'aurai encore à vous parler 
dans cinq ou fix articles de nos Entretiens» 

e£> Mais pour ce qui regarde celui qui 
eft attaqué perfonnellement dans la Satire, 
je ne vous cèle point la furprife où j*at 
éttf de voir que Mr. Lipenius (1) ait pris 
Cet homme pour un Calvinifte du nombre 
de ceux que les Luthériens ont confidértf 
comme leurs Adverfaires. Vous (aurés 
cependant que Chriflophle Mayer on 
Meyer étoit un Catholique, & qui plus* 
eft on Jéfuite natif d'Augsboûrg fur les 
confins de la Souabe vers la Bavière, Vil-* 
le célèbre au moins par la Confeffion des 
Luthériens. Il vinr au monde Tan 156& 
Il remplit dïverfès Chaires à Paflàw (2) eft 
Bavière, à Brixen au Comté de Tirol , à 
Gracz en Stirïe, & à Vienne en Autriche 
où il mourut le omîéme d*Oâobre de 
Pan 1616. âgé feulement de cinquante* 
huit ans dont il en avoit palTé quarante* 
quatre dans la Compagnie de Jefas 

ANTI- 

». Totn. t. Theol. pag «t. 
. »• Quelqu'un, a dit mal à piepet à lêioa», & fc 
fcefrtT ■ ■ ■ ' 

H6 
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AN T I-M O G U N T I N. 

30- I * Anti-Moguntin ou plutôt les An- 
Y^ti-Mêguntines (continua Mr. de 
Rintail en exeufant la Barbarie de cetA»ti} 
n'ont pas été dreffées contre un (impie 
particulier d'entre les Catholiques. Elles 
attaquent une Faculté entière de Théolo- 
gie qui fubfifte encore dans l'Univerfité de 
Maïence ; & vous voyés que c'eft le nom 
de cette Ville que George Calixte a voulu 
attacher à fon Anti. 

C'eft donc George Calixte qui eft PAnr 
teur des Anti- Moguntines , dit Mr.de 
Brillât? 

Oui, repartit Mr. de Rintail , c'eft ce 
fameux Calixte le Père des Calixtins, qui 
a eu prefque autant à combattre & à fouf- 
frir de la part des Luthériens Tes Confrè- 
res, qu'Arminius & les Remontrans après 
lui de la part des Calviniftes. Il étoit né 
dans un Village du Holftein en Balte Saxe 
au Diocèfe de Slefwick près de la Ville 
de Flensburg le quatorzième jour de Dé- 
cembre de Tan 1586. Son Père qui avoit 
été écolier de Melanchthon à Wittemberg 
lui donna les premiers principes des Lan- 
gues Grecque & Latine, après il l'envoya 
étudier à Flensburg & de-là à Helmftadt 
dans rUniverfité qui porte le nom de Ju- 
les Duc de Brunfwick- Lunebourg II 
commença à enfeîgner la Théologie des 
Tan 1609. mais l'envie de voyager lui fit 
interrompre cette profeffion pour aller vi- 

iiter les Univerfîtés d'Allemagne, & les 

Gcni 
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G ens de Lettres répandus de côté & d'au- ^nti- Mo^ 
tre. Etant retourné à Helmftadt petite garni*, .' 
Ville du Duché cieBrunlwick du côté de 
Magdebourg d'où il étoit parti, il reprit 
fa Profeffion Tan 1611. & le mit à faire 
des Livres. Après il entreprit un plus 
long voyage en Hollande, en Angleterre, 
& eu France: & des diverfes habitudes 
qu'il çontraâa avec les Savans de différen- 
te Religion & de divers génies, il (é for- 
ma cet efpr't fyncrétiftique que vous fa- 
vés-- Il fut établi Profeflèur ordinaire en 
Théologie à Helmftadt Tan 161 4. pour 
commencer Tannée fuivante, & il prit le 
bonnet de Doâeur en 1616. Après il fut 
fait Abbé de Lutter par le Duc Augufte 
de Brunfwick-Lunebourg, & il époufa en 
1619* une veuve dont il eut quatre enfans. 
Après trente-cinq ans de vie conjugale , 
il perdit avec fa femme & la fanté & le 
goût pour la vie: fi bien qu'ayant langui 
près de deux ans il mourut l'an 1656. le 
dix* neuvième jour de Mars. 

Ses Anti - Moguntines parurent à Helm- 
ftadt **~4. l'an 1644. mais il ne faut pas les 
confondre avec un autre Ouvrage publié 
la même année dans la même Ville fous 
le Titre Latin de Réponfe 1 . aux défenfes 
des Théologiens de Maïence. 

ANTI-PAPISTE. 

31. AH! s'écria le jeune Mr. de Saint A . 
/\Yon , vous voila. enfin parvenu pift^ 1 * 
au plus ridicule de vos Anti Mr. Ter- 
laine , dit Mr. de Rintail , n'étoit pas fans 

H 7 doute 
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And -7a- douce de cet avis-là avant fon retour a 
piftc l'Eglife Romaine. Le tems de mes tenta* 
rions eft paifé, repartit Mr. Terlaine, ain* 
fi vous viendriés trop tard maintenant 
pour me furprendre avec de pareilles ques- 
tions. Si vous vouliés vous fouvenir delà 
bonne opinion que vous témoigniés avoi* 
de ma retenue , même avant notre réu- 
nion, vous en uferiés fans doute avec plus 
de refervè à mon égard. 

Mr. de Brillât, & Mr. de Verton, con- 
tinua Mr. de Terlaine , fanront repondre 
quand il leur plaira de l'inclination que 
j'ai toujours eue pour la paix de l'Eglife > 
& pour la réconciliation des efprits divifës 
fur la Religion , lors même que je fon* 
geoîs le moins à quitter les Proteftans Je 
ne pouvois fouffrir que ces derniers qui 
ne font jamais difeonvenus qu'ils fe (oient 
féparés d'eux-mêmes, donnaflent aux Ca- 
tholiques des noms qui fentent le Schîfme 
ér le parti pour tâcher de les rendre odieux» 
Je voyois qu'encore que le nom de Pâ- 
fifte pût avoir autant détendue* que celui 
4c Catholique ,leur intention émît de don- 
ner un air de nouveauté à l'Eglife Romat* 
ne, afin de la faire paflèrpour uneSeâe 
particulière fi cela eût été en leur pouvoir» 
& de lui faire perdre înlenfiblement fon 
ancien nom de Catholique. Je trouvois 
plufieurs de mes amis Proteftans comme 
moi dans les mêmes fentîmens , & nous 
f*ous moquions affés fouvent des Ecth» 
▼ains de notre prétendue Réforme qui 
employoient le mot de Catholique pont 
marquer ceux de leur parti , fans même 

avertir 
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avertir leur Leâeur de cette nouveauté. Aati-F*» 
De forte que les Proieltans même qui ne pifte 
pouvaient fe défaire de Ph ibitude dVnten- 
dre ceux de l'Eglife Romaine par le mot 
de Catholique , y ont été pris les premiers, 
& font tombés dans le défordre , & dans 
la confufion fans y penfer en lifant ces 
fortes de Livres. Je vous avoue que c'eft 
l'un «les embarras qui m'a dégoûté de la 
groffe Panftratie de Charnier , & de di- 
vers autres Ouvrages de cette nature. Les 
plus fenfés d'entre les Proteftans fe font 
apperçu de cet inconvénient, & ils y ont 
remédié d'allés bonne foi depuis ces tems- 
là. Mais en reftituant le nom de Catho- 
lique, ils n'ont pas repris celui de Papifte^ 
dont les Catholiques n'ont aucun befoin. 
Loin de cela, ils femblent-en avoir voulu 
faire la butte de leurs traits, & de leurs 
cailloux pour percer & lapider les Catho- 
liques , au moins en effigie. Ainfi ils 
n'ont ofé prendre la qualité à? Anti-Catho- 
liques : mais ils n'ont pas eu honte de 
prendre celle d 1 Anti-Papi(tes à la tête de 
leurs Ouvrages. En quoi je les trouve 
moins judicieux que les Hérétiques de 
l'ancienne Eglîfe qui appelloient les Ca- 
tholiques Pfy chiques, Capitol ins,Homou- 
fiens , & tout ce qu'il vous plaira. Car 
vous nevoyéspas queTertullien, ni au- 
cun autre Montanifte fe foit appelle Ami* 
Pfychique; que les Npvatiens fe foient 
qualifiés <TAnti~CapitoIt»s, ni que les Ar- 
rîens (1) ayent voulu porter le Titre $Au- 
tbommoufietis. 

Ainfr- 
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Anti-fa- Ainfi Monfîeur, continua Mr. Terhri- 
*&«• ne parlant à Mr. de Rintaii , défabufés- 

vous à mon fujet y & permettés-moi de 
vous dire avec Mr. de Saint Yon que 
l'Anti-Papifte me paroît le plus ridicule 
- de vos Anti , à moins qu'on ne voulût 
prendre pour Anti-Papiftes ceux qui té- 
moigneraient autant d'oppofition ou d'a- 
verfion que j'en pourrois avoir pour le 
mot ridicule de Papifte. 

Si les Proteftans , reprit Mr. de Rintaii, 
avoient prévu que le terme d'Anti-Papiftt 
pourroit être pris en ce dernier fens, ils 
n'auroient pas été fi curieux de le mettre 
à la tête de leurs Livres. De près d'une 
vingtaine de ces fortes SAnti-Papiftes que 
j'ai recueillis dans mon cahier, je n'en ai 
pas remarqué un que l'on pût dire qui fe- 
roit le fruit d'une femblable réflexion. De 
forte que fi vous me permettes déjuger de 
tous ceux que je n'ai pas vos par ceux 
dont je viens de vous parler, je conclurai 
qu'il n'y en a point qui dans la penfée mê- 
me des Proteftans, ne foit réciproque avec 
le terme $ Anti-Catholique, ni par confis- 
quent qui ne mérite d'être rejette des Ca- 
tholiques avec indignation. 

Vous me difpenferés donc de vous tes 
citer , & de vous en faire connoître les 
Auteurs qui font prefque tous étrangers, 
& prefque auffi éloignés de nos mœurs, 
que de notre Communion. Ainfi je pafle 
pour abréger ma leâure à d'autres Anti 
plus particuliers* 



ANTI- 
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ANTI-PISTORIUS. 

JEan Piftorius Catholique d'Allema- Aoti-Mto. 
gne s'eft trouvé honoré de trois Ant'% l u$ * 
ir les Adverfaîres de notre Religion dé- 
nis qu'il eut abandonné leur Communion 
: leur parti 

§. i* 

Le premier des trois, eft V Anti-Piftorius 
e Chrîftophle Àgricola le Grifon qui eft 
î mafque d'un Proteftant (i) que vous 
ourrés trouver levé parmi les Pfcudony- 
les de celui qui s'eft chargé du foin de 
ous découvrir les Auteurs déguifés. Son 
jivre parut à Francfort in-%. fous le Titre 
C Cbriftopbori Agricola Rhatï Anti- 
'ISTORIUS , Jive , Exceptio frior con- 
rs frtmam Tbefim Do de c amorti Symboli 
nêâ Piftorius defendendum fufcepit Rad<t 
ftétrcbioxujn. Mais ayant remarqué le 
eu d'effet qu'avoit eu cette première at- 
ique, il revint à la charge quelque tems 
près , fans néanmoins vouloir palier pour 

Seflèur ; & feignant de fe mettre fim- 
lent fur la défeniive contre les atta- 
ucs de Piftorius , il publia à Francfort 
an 15*92. ''0-4. un nouveau Livre intitulé 
\*ti- Piftorianum propugnaculum , five, 
Ixceptio pofterior ad pr imam T'befeon Pis» 

îorUn. 

1. %. David Schram mort Tan 161$. touchant le- 
nel on peut voix le* JPfeudonymcs dcîiaccius, ax- 
clcfi. 
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Antl-f ifto- tor/an. Acroama Catbolicum pro Tabnlis * 
■*»• divins jnris contra Hareticos Scriptur* * 

fi. 2. 

Le fécond Anti-Piftorins que j'ai re* * 
marqué eft celui de Conrad Vorftîus cet ( |j 
Arminien , ou (fi vous l'aimés mieux) ce I" 
Demi-Socinien dont je vous ai déjà parié t 
au Chapitre de nos Anti-Bellarmins. Ce v 
qu'il fit contre Piftorius parut dans la Ville 
de Hanaw **-8. Tan 1607. en deux partiel 
féparéei fous le Titre de Teffaradecas A* 
ti-Pifloriana , feu y Refponfio ad LibrnM 
Jobattnis Piftorii de quatuor decim articulis 
in Religione controverfis* 

§• 3- 

Mais je croîs qu'il efl à propos que je 
vous arrête un peu plus long tems far no- * 
tre troifiéme Anti- Piftorius , & que je 
prenne cette occafion pour vous dire un 
mot de la perfonne & des Ecrits de Pifto* 
îïus auffi-bien que de l'Auteur de cette 
dernière Satire. 

Jean Piftorius de Nidde à qui nous fonh 
mes redevables de quantité d'Ouvrages, 
Hiftoriques, Philofophîques & Théologi- 
ques, avoït été d'abord Médecin de pro- 
fefDon; il s'étoît fait enfuite Jurifcon fuite, 
& en cette qualité il étoit devenu Chance- 
lier du Marquîfat de Bade qui eft une 
Principauté de l'Empire. S'étant appliqué 
à la leâure des Ouvrages de Luther avec 

beau* 
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beaucoup d'affiduité , il tut par la mîfcri- Anti-?ift#» 
corde de Dieu récompenfé de la droiture nu». 
de fon cœur & de la fincérité qu'il avoit 
apporté à cette étude. Je veux dire qu'il 
renonça à la Seâe de Luther qu'il avoit 
fuivie jufqu'alors , & embraffa la Com- 
munion de i'EgliTe Romaine. Peu de tems 
après il procura le même avantage au Prin- 
ce Jacques Marquis de Bade qu'il rendit 
Catholique par les inftruéh'ons qu'il lui fit 
fur les vérités de notre Religion. Voila 
le crime capital que les Protêt tan s eurent 
à lui reprocher, voila toute la fource de 
leur haine, & de la guerre qu'ils lui dé- 
clarèrent depuis dans leurs Ecrits. 
'. Piftorius ayant perdu fa femme eut la 
dévotion d'entrer dans la Cléricature & il 
y reçût l'Ordre de la Hrétrife. Ce fut pour 
lors que fe voyant revêtu de ce caractère, 
il crut devoir facrîfier tous fes talens a 
l'honneur de PEglife Catholique, & qu'il 
entreprit de défendre par fes Ecrits la vé- 
rité Orthodoxe contre les Proteftans. 
Comme il avoit été de leur nombre , & 
qu'il connoiflbit mieux leur foible que la 
plupart des autres Controverses , on doit 
moins s'étonner du fuccès qu'eurent fes 
Ecrits & fes Prédications. La réputation 
^u'il y acquit porta l'Empereur Rodolphe 
a l'attirer auprès de (à perfonne. Il le fit 
fon Confeflèur , & voulut ou'il fût aufli 
Confeiller de fa Cour. Le Pape Clément 
VIII. de fon côté lui donna la Prévôté de 
I'EgliTe Cathédrale de Brefiaw en Siléfie. 
Mais lorfqu'il fut queftion de prendre pos- 
fcffion de ce Bénéfice , il trouva tant de 

refis- 
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Ami Pifto- réfiltance de la part de quelques Eccl 
liui. tiques & de quelques Réguliers foui 

texte qu'il n'avoit point pris les degré 
dinaires dans aucune des Univeriité 
tholiques , que le Pape fut obligé de 
ner deux Brefs confécutifs pour les x 
re, & de les menacer même de l'Ex 
munication. Je ne puis vous dire c 
fit Piftorius ni ce qu'il devint depu 
tems-là, & il faut vous renvoyer à 
très mieux informés que moi pour 
apprendre le tems & le lieu de fa mo 
Mais je ne demeurerai pas fi cooi 
ce qui concerne l'Auteur de notre 
fiéme & dernier Anti-Piftorius. 

Il s'appelloit Balthafar Mentzer, 
vint au monde dans AllendorfF j 
Bourgade du Landgraviat de Hefle di 
té de la Thuringe le vingt- feptiéme 
de Février de l'an 1565* A dquxe an 
père le mit au Collège de Hersfeld ; i 
huit on le fit palier Bachelier en Phi 

fhie à Marpurg;à dix-neuf Maîtrç es 
vingt Major ou grand Bourfier : i 1 
quatre il fut commis fur l'Eglife de 
toff par Louïs Landgrave deHeffe. I 
pendant fept ans ce riche Bénéfice en 
lité de Pafteur , jufqu'à ce qu'il d 
Profefleur en Théologie à Marpurf 
Principal des Penfîonnaires ou Bou 
du Landgrave. 

Il n'eut jamais qu'une femme à la 
miracle d'Allemagne, qu'on veut 
faire palier pour la plus Surprenante 
veille de la vie de cet irrépréhenfible 
teur. Mr. Terlaine n'en croira rien 



» 
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ne lai en produis des témoignages. Qu'il Antî-Pifte- 
écoute donc le Panégyrifte de Ë. Mentzer nxu, 
dans la belle Oraifon funèbre qu'il pro- 
nonça à fon honneur (1). 

Unius uxoris maritus fuit Mentzerus. 
Hic ronebos aud'to : Ohe ! Mentzerus uni us 
uxoris maritus ! At comprime fpiritum 
Montant/la , & quicunque hqoXvsïç ycefxetv. 
Â Mentzero difee , quid fit unius uxoris 
effe mstritum , fie ille. (Ecoutés ce qui 
luit, ce font les paroles de notre incompa- 
rable 'théologien , Mentfcer que le Panégy- 
rifte cite dans fon Difcours funèbre) 
w Verbis iftis Apoftolicis ubi fcrîbît Epis- 
j, copum & Diaconum debere eflè unius 
„ uxoris virum, prohibitum eflè facris Or- 
„ dinibus ordinare eos qui quovis modo 
„ digami fuerint apertè falfum eft. Nam 
„ Apoftolus diftrtè affirmât, Rom. 7. 2. 
„ 3. mortem liberare à lege uxoris vel viri : 
w oc Corinth. î. c. 7. v. 39. ait: Mulier 
„ alligata eft legi quanto tempore vir ejus 
„ ?ivft. Quod lî dormierît vir ejus, libe- 
iv rt eft ad nubendum cui vult, tantum in 
» Domino. Et i.Timoth. 5-. 14. Volo, 
„ înquit Apoftolus, junïores (viduas) nu- 
n bere, filios procreare, domum adminîs- 
91 trare. Idem eft judicium de vîris viduis. 
„ Haec vero verborum Apoftoli vera fen- 
„ tentia eft , Epifcopum non debere eflè 
,, contamtfiatum peccatis contra fextum 
n prasceptum,fed unius uxoris eflè virum, 
h hoc eft, caflè vivere in legitimo conju-* 

» gio 

x. Menon Kânâckca apudWittcnMemor.Theol, 



T90 wurm.-rŒioiiir. n» tu» 
4gWW*i> «* feqwidàm ipiius Drf Mitra 

■*• ... ^ D f PO 1*1 T U R IX» I TU R P A* 
n L A («*'*/ ***rô vîr) ' Q U I S 1 
„ COMJUNC I jONlitUS CUIf S 
I, FRAC£PtO FUGMANrilU! 
j, IN PR1MIS SCORlATIOM 
^ <S 1M U L I A NEiS) PoiYO^ 

ffmâimms Mtmtzxrus + (coptinu&t 
Oégyriifcc)?*/ & ibidem explumtitim 
fimribms r&mnibus ftnlnUt^ sdvtffmfi 
vtrfmriorHm fUropbm mtfcpiè dtfemm 
mqpicqium frtmenft & fhriàcnu ■ „ 
mfltc* Ipiritx , pèi omim Tafifa<ri$ 
peft primmm feuiub, ppft ftcmmdmà 
ttrtto w*/*gV* ft âiflrmgt f*§uttjki 
- tjblm-} qoeide Montauiltes pérrtJ 
à ce compte-là, dît Mt'de Brilla* 
,-<. C'eft. la première fois de maVSrt 
le jeune Mr. de Saint Yod, qii9 
tendu un Coraipentaire Lûthérienrl 
criture. Si tous ta Comment ara 
teftans font de ce caraétérc, je kf 
divettiffiins. Je n'oublierai pat lui 
Choies la belle explication des. (roi 
de Saint Paul **/'*; uxvris vir p 
Evéqne. 

Vous voyés, reprit Mr. de Rinti 
le Prélat de Kirtoff (i) en dépit di 
clét Cataphrygien , fe laifik enchafn 
lès liens de trois mariages non fimm 
mais conlécutifs par une pieuft bbtt 
prit (2). : . Mais ne croyés pas qui 
mais péché jwr une tnduJgence auiS 



1. A ntîfles Ecdef. Kitrpiff; ifcid p*: **$. 
r. ?ia aoiati «ra^V/ju 
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>phique que l'Empereur Marc Aurele, Anti-ftfto» 
a par une bétife auffi burlefque queTErn- liu «* 
ereur Claudius 11 a toujours eu grand 
ain d'ôter à toutes fes trois femmes les 
uoyens de faire la Fauftine , ou la Mes- 
àlme. 

Je cherchois depuis long tems, dit Mr, 
Terlaine, la rai Ton pour laquelle les Lu- 
hériens d'Allemagne témoignent faire 
tant de cas de la Théologie de B. Ment- 
1er, & paroiflènt fi arfe&ionnés à fa mé- 
mo're. Je crois l'avoir trouvée, puifque 
fclon la Morale de ce Doâeur, il femble" 
que la Polygamie j£«*#/^W<r ne fera défen- 
due aux Laïcs Luthériens qu'en cas qu'ils 
vouluflcnt paûTer à l'Etat Eccléfiaftîque 
pour être Pafteurs , c'eft - à - dire Diacres t 
& Evêques félon Saint Paul. 
. . Pour moi, Monlieur , j'aurois eu gran- 
de envie de dire mon mot comme les au- 
tres fur une matière fi réjouiiFante. Mais 
voyant que notre tems s'ufoit en réfle- 
xions , j'interrompis Mr. Terlaine pour 
prier Mr. de Rintail de continuer fa lec- 
ture. Il le fit d'autant plus volontiers qu'il 
craîgnoit que quelques-uns des honnêtes 
Importuns du tems ne vinffent troubler la 
Compagnie avant qu'il eût achevé. 

Je pafle ,' dit il , les autres circonftan- 
çes de la Vie de Mentzer pour venit droit 
à fon Auti- Piftortus. Piftorius avoit pu* 
Jriié l'an 1599 un Livre fous le Titre de 
Guide par lequel il avoit intention de faire 
fentrer dans les voies de la Vérité ceux que 
f Hénéfie avoit fédùits. Mentzer voyant 
jque cela xegardoit les Luthériens comme 

les 
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Anti-pifto- les autres Sociétés féparées de l'Eglife : 

ùui. Catholique . entreprit de s'oppofer au des- -• 

fein de Filtorius. C'eft ce qu'il tâcha de ■ 

faire en deux manières , premièrement par , 

un Ouvrage Latin compofé de quatorxe ; 

Difputes, & enfuite par un Livre écrit en \ 

Allemand fous le Titre de Guide EvâM- j 

géltque. L'Ouvrage Latin parut à Mar- \ 

pur g pour la première fois Tan 1600. & j 

enfuite l'an 1612. ou plutôt 1614. i*^. 

fous le Titre de Anti-Pillorius^ feu, Un* 

putattones Théologie* , & Scholaftica de 

quibufdam capitibus contra Jobannem Pis- 

torium. Et l'année 1600. ne fe pafla point 

qu'il ne mit au jour une défenfè de cet 

Ouvrage contre les Adverfaires qu'il avoit 

eus dès fa naifTance. 11 la publia dans la 

même Ville , mais dans la forme in-i. 

fous le Titre d'Apologia Oifputationis 1. 

Anti - Piftorianœ 

Mentier, après avoir profefTé la Théo- 
logie tant à Marpurg qu'à Gieflen autre 
Ville du Landgraviat de Heffè vers la 
Franconie pendant Pefpace de trente-un 
ans, mourut l'an 1627. dans cette demie» 
re Ville. 

ANTI-PUCCIUS. 

Anti- Toc- 33, TE me contenterai de vous nommer 
*"*- J l' A n t i-P u c c 1 u s , continua Mr. 

de Rintail , jufqu'à ce que quelqu'un 
veuille m'en apprendre quelque chofede 
plus que le nom. J'ai trouvé, je ne me 
fouviens pas en quel endroit , que cet 
Anti avoit pour Auteur Luc Ofiander fils 

d'An- 
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ré, père d'un autre André, & Lu- Antî-ruo- 
1 de la Confeffion d' Ausbourg qui ciw^ . 
ît en 1 604. Profeffeur en T héolo- 
Tubingue en Souabe. 11 fe peut faire 
m Ami - Puccius prétendu ne feroit 
chofe qu'un Ouvrage qu'il fit im- 
r en 1 593. in-quarto contre un Fran- 
accius pour réfuter l'Ecrit que cet 
ir avoir publié l'année précédente à 
e en Hollande fous le Titre De 
i Servatoris efficacitate in omnibus 
ibus affertio Catholica. 
a chofe écoit aufii certaine que je la 
» probable, je conclurois à reléguer 
nti parmi ceux que les Hérétiques 
re£fé les uns contre les autres, & 
'efpére vous entretenir dans la pre- 
converfation que nous aurons en- 
r. Car ce François Puccius. ne me 
autre que l'Auteur du Puccianîs- 
:'eft-à-dire d'une nouvelle Seâe quî 
f trois jours , & qui eft demeurée 
;lie fous les Pierres dont elle fut 
ée par les Calviniftes , les Luthé- 
& les Catholiques, 
remontant un peu plus haut, je 
5 que ce Puccius pourroît bien être 
31e que Francefco Pucci de Floren- 
, qui s'étoit retiré à Bâle, & qui eut 
îe conteftation avec THéréliarque 
fur l'état du premier Homme avant 
te l'an 1577. & qui tenoit l'immor- 
talité 

C'eft celui-là même. Bayle au mot ïucrfp en 
[ci au long. Voyés auffi plus bis l'article 6*, 

x.VLPart.l. I ... 
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&flti-Tut- talité de tontes les créatures, & par coq* 
*u*« • féquent de l'homme par la création. 

Mais je n'affurerai pas que ce Floren- 
tin (bit le même que ce Francifcus Pue- 
dus Filidinus, dont il eft parlé dans la 
première ciaflè de l'Index des Auteurs & 
des Livres condamnés fous le nom du 
Concile de Trente, où Ton a remarqué 
que c'eft feuffement que cet homme a pris 
le nom des Pucci. 

Vous en jugerés , Meilleurs , comme 
il vous plaira; pour moi je fuis d'avis d'a- 
bandonner Y Ami- Puce tus, & de paffer à 
VAnti - Sixtus. 

ANTI-SIXTE. 

Awi-K*t«. 34. T 'Auteur de I'Anti-Sixte (1), 

JL/ c'eft-à-dire de la Satire qu'on pu- 
blia fous ce nom contre le Pape Sixte- 
Quint pendant les troubles du Royaume, 
n'étoit pas un des fauteurs de la Ligue 
ni des Faâions Elpagnolle & Italienne, 
comme il vous eft aifé de juger. Mais 
d'un autre côté fi l'on veut s^n rappor- 
ter à quelques Religieux , à des Italiens 
ou à des Efpagnols, on s'imaginera qu'il 
étoit engagé dans le parti des Huguenots. 

C'cft 

1. f. Baylcpagc 1049. de Uî.e'ditio* txoureone 
Baillée ne carafterife pas bien 1* Anti-Sixte , & croit 
que ce livre eft petit- être le même qui a pont tibe? 
„ Moyens d'abus, entreprifes, & nullités, du res- 
f , crit, & bulle du Pape Sixte V. du nom , en date 
„ du mois de Septembie 15S5. contre te SéréaU&nie 
» Puoce Hcaii de Bourbon Roi de Navarre, & 

» Henri 




I. P. C. I. Anti-Cathol. Paot. içjr 

C'eft ce qui le porta peut-être à fuppri- Anti-Stac; 
mer fon nom pour nous ôter fa con- 
noifîance. Mais nous avons appris par 
d'autres voies qu'il n'étoit autre que Mr. 
do Fay , petit-fils du Chancelier de l'Hos» 
pital. Pour donner plus d'étendue à cette 
découverte, j'ajouterai que cet Auteur eft 
le même que celui à qui les fins connois- 
fcurs attribuent un autre Livre anonyme 

3ui parut en ces tems-là fous le Titre 
y Excellent & libres Difcours , &c. Si je 
tous apprens qu'il a fait encore deux au* 
très Ouvrages du même caraâére, dont 
le premier s'appelle YAnti-Efpagnol (i) 9 
ou Eihortation à rentrer fous l'obéïflance 
de Henri IV. & l'autre, Francophile contre 
les conspirations du Roi d'Espagne, du Pa* 
pt) & des Rebelles de France ; vous n'au- 
té% pas de répugnance à croire qu'il a été 
très -capable de faire VAnti -Sixte. Mais 
fi par refpeâ pour le Saint Siège vous 
n'ofés prononcer fur la Religion de l'Au- 
teur de l'Anti-Sixte , vous ne ferés pas 
difficulté de reconnoitre ailleurs que l'Au- 
teur de rAnti-Efpagnol étoit un Catholi- 
que zélé pour fon Kot contre le Pape & 
le Roi d'Efpagne. 

ANTI- 

9 » Henri de Bourbon Prince de Coudé, par un Ca- 
» tholiqoe, Apoftoliquc, Romain , mais bon Fran- 
n fois, et très-fidéle fiijet de la Couronne de Fran- 
„ ce. Mais il fe trompe, ce livre n'étant antre que 
cfcfan qu'indique Mr. deThou l. f i. de fon Hift. page 
4t. 8c qu'il dit être de Pierre de Beloy Avocat du 
jloi an Parlement de Touloufe. 
*t f • Donc il eft parlé n. ixa. 

I 2 
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ANTI-SOCOLOVIUS. 

Antî-Soco- 3f • T JN Polonois nommé Socoîow, 
Ioyïus. \J qui étoît né, ou du moins qui 

avoit été élevé dans les opinions nouvel- 
les de ceux qui fe font féparés de l'Eglife 
Romaine, ayant depuis reconnu la vérité 
de la Religion Catholique dans Tes leân- 
res & dans fes conventions; s'étoit fait 
un devoir de confcience de changer de 
parti. Il avoit même fait quelque chofe 
de plus en publiant les motifs de fa con- 
verti on, foit pour fa propre juftificatiçn, 
foit pour contribuer à la converlîon des 
autres égarés. C'eft , Meflkurs , ctfatre 
ces motifs qu'un Proteftant d'Allemagne 
nommé Sebaftien Finck , a mis en lumiè- 
re VAnti-Socolovius. L'Ouvrage eft écrit 
en Allemand. C'eft ce qui m'oblige d'en 
demeurer là en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé à Schleufing ift-n. 
l'an 1633. La datte pourroit être fufpeâe 
de faliï fi cation par l'inadvertance de quel- 
que Ouvrier d'Imprimerie, s'il étoit évi- 
dent que ce Socolovius fût le même que 
Stanîflas Socoîow , qui étoit cinquante 
ans auparavant dans le feîn de l'Eglifè 
Catholique, & qui a publié pendant plus 
de trente ans divers Ouvrages pour la dé- 
fenfe de la vérité à Çracovie , à Ingol- 
ftadt , à Cologne & clans diverfes autres 
Villes fournies au S. Siège. # 

Si d'un autre côté je connoifloîs auffi 
particulièrement ce Sebaftien Finck que 
je pourrois faire Gafpar Finck , ou deux 

ou 
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trois Allemands du même nom ; il Ànti-Soc*5\ 
feroit moins difficile de juger de la Iotiui* 
te de l'impreffion de Ton Livre, dont 
l'ai jamais vu que le titre. 

ANTI-STAPLETON. 

VOici , Meflieurs , le premier des A°ti-st»i 
Anti qu'il me fouvienrie d'avoir piClQÛ * 

fortir de l'Angleterre , continua Mr. 
Rintai 1. Vous allés voir deux Combat- 
s -qui ont fait plus de bruit dans le 
inde qtie Finck & Socolow. Mais je 
ix auparavant vous faire remarquer à 
gloire de la Nation Angloife que ces 
rirains dans leurs plus grands empor- 
nens contre l'Eglife Romaine, fe font 
s- rarement deshonorés par ces Satires 
icules qui portent le Titre iïAnù. 
Vous me furprenés , dit Mr. de Brtl- 
. Quoi parmi tant d'efprits déréglés de- 
is l'Apoftafie de ces Infulaires ? Quoi 
rtni tant d'ennemis bizarres de l'Eglife 
miaine, parmi ces monftrueux Chré- 
as dont l'Angleterre a produit tant d'cs- 
zes différentes fous les noms d'Indé- 
idans , de Famîliftes , d* Anabaptiftcs de 
uvelle efpécc, Je Quouacres ou Trem- 
surs, de Sabbataires & Anti-Sabbataires f 

Hétéringhtoniens , de Browniftes , de 
paratiftes , de Nonconformiftes, deRo- 
ifoniens , de Barrowiftes , de Fanati- 
es, de Seckers & Waiters, d'Eraftiens, 
:? Quoi, dit-il , parmi tant d'Adverfai- 
;de notre Religion, fi peu d 1 'Anti con- 
: nous ? 

I 3 Lts 
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Ami- Sta- Les différends , repartit Mr. de Rintail r 
piéton, q ue ce$ ^e&aires ont eu à démêler avec 
les Conformités & les Puritains , avec 
les Epifcopaux & les Presbytériens > les 
ont tellement occupés, qu'ils n'ont gué- 
rcs eu le loifir de fonger à nous; & je 
puis vous aflurer que VAnti-Staùleton ne 
nous eft pas venu de leur parc. 11 a pou? 
Auteur un célèbre Théologien de l'Eglifc 
Anglicane nommé Guillaume Whittac- 
ker , ou , félon notre manière de pronoo» 
çer, Ouitacre, qu'Amefius n'a point fek 
difficulté de ranger parmi les Puritains , 
quoiqu'il fût Membre du Clergé. 

Whittacker 'étant à Cambridge avofc 
écrit fur. l'Ecriture- Sainte en i;88. mail 
il s'en étoit acquitté d'une manière con- 
forme aux préjugés de fa Seâe. Il avoit 
entrepris de cQmbattre principalement Bel- 
larmin , efpérant d'acquérir quelque nom 
aux dépens de celui d'un Adverfiure fi for- 
midable. Bellarmin ne lui fit pas l'hon- 
neur de lui répondre, de forte que Whit- 
tacker le jugeant un peu trop indifférent, 
fit un nouveau Livre fur le même fujet, 
qu'il fit imprimer deux ans après dans la 
même Ville. Quoiqu'il eût employé dans 
ce nouvel Ouvrage tout, ce qu'il croyoit 
capable de réveiller un homme en léthar* 
gîe, il eut d'un côté le chagrin de n'avoir 
pu émouvoir Bellarmin , & de l'autre il 
iè vit repouffé par un Doéfceur de Lou» 
vain auquel îl n'avoit point fongé. C'étoit 
un Catholique Anglois, nommé Thomas 
Stapleton f retiré aux Pays-Bas Efpagnols, 
mais que le grand âge & les firéquens COm- 
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bats pour la Foi Catholique avoienc rendu Antï-stt^ 
expérimenté dans la Théologie Polémi- plciéa, 
que contre les Hérétiques de fon tems. 

Stapleton fit donc un Ouvrage divifé 
en trois Livres pour défendre contre 
Whittacker la caufe que Bellarmin avoit 
foûtenuë touchant l'autorité de PEglife 
for ce qui concerne l'approbation ou rex- 
plïcation de l'Ecriture, & il le publia à 
Anvers /*«& l'an 1592. pour la première 
fois., 

Whittacker fe fentit rudement pouffé 
dans cet Ouvrage, mais le déplaifir qu'il 
en conçût n'étoit pas l'unique fource de 
fbn reflentiment contre Stapleton. Il fe 
ibuvenoit encore de la-mortification qu'il 
«voit reçue de là part peu de tems aupara-*. 
Tant an fujet de fon mariage , à l'occafion 
lequel il fe trouvoit raillé de nouveau 
dans ce dernier Ouvrage. De forte qu'il 
ne crut pas pouvoir fe vanger de lui qu'en 
loi oppofknt fon Anti»Stafleto»^ qu'il fit 
publier dans la même Ville de Cambridge 
l'an IJ94. /V8. conjointement avec là 
Duplique touchant l'autorité & Vautopis* 
tu de l'Ecrîture-Sainte. 

& Voila ce que je fai de l'Antî-Staple» 
ton , mais voici deux mots de la vie & 
de» emplors de fon Auteur & de fon Ad*- 
verfaire. Guillaume Whittacker naquit 
dans le hameau de Holme, dépendant de 
la Paroifle de Brundley au Duché deLan*- 
caftrel'an 15*48. (1). 

A treize ans on le mit au Collège ï 

Lon- 

I. %x Abd. Àfthtn Se M. Adam. 

14 
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• 

Antï- sta- Londres, où il avoît fon oncle maternel 
pïcton. Doyen de Saint Paul, qui l'envoya i dix- 
huit ans faire fà Philofophte au Collège 
de la Trinité dans l'Univerfité de -Cam- 
bridge, où il paffa Bachelier & Maître es 
Arts. Peu de teins après il fit fes eflais de 
litérature par des verrions Grecques qu'il 
fit du Catéchifme & de la Liturgie, il 
ctoit encore fort jeune lorfqu'on le fit 
Préiident des Aâes de Philofophie. Mais 
il fe défît de cet emploi pour s'appliquer i 
la Théologie & à la leâure des' Pères, 
& Ton remarque que pour ménager là 
fanté au milieu de fes travaux, il fe divec- 
tilToit l'été à l'arc, à l'arbalète & i la-pê- 
che , & l'hiver aux échecs : Etant devenu 
Profefleur Royal en Théologie en 1579. 
il fe mit à écrire de la controverfe contre 
Campian , Durée , Sanders , Rainold , 
Bcllarmin & notre Stapleton. Il paflà 
Doâeur en Théologie de la Faculté de 
Cambridge l'an 15-82. & il devint Princi- 
pal du Collège de S.Jean l'Evangélifte en 
1586. Il pallaà de fécondes noces, & il 
mourut un Jeudi quatrième jour de Dé- 
cembre de l'an 1 5-95-. dans la 47. année 
%ie fon âge. 

Stapleton étoit de Hemfeld , petite Vil- 
4e du Comté de Southfex (1) & il vint 
au monde la môme année & le même 
mois que Thomas Morus fut décapité. 
Le nom de Thomas qu'on lui donna au 
baptême luî plut fi fort, que pour enre* 
haufler la beauté il fit un Livre des trois 

illus- 
1, P'autxes ojn dit à Cheflcc, 
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illuftres Thomas, favoir; Didyme l'Apô- Antt-5ri 
tré, Bccket l'Archevêque de Cantorbery, piéton* • 
& Morus Chancelier d'Angleterre. Il fit 
fcs études à Winchefter & à Oxford, après 

Îuoi il fut Chanoine de la Cathédrale de 
Ihefter. Mais la face de l'Eglife ayant 
changé en Angleterre, il fe retira à Douay r 
où on le fit Profeflèur des Saintes Ecritu- 
res après qu'on eût reconnu fon mérite. 
Le Roi d'Efpagne l'honora enfuite d'une 
chaire deProfefllur Royal en Théologie 
à Louvain, où il fut fait auffi Chanoine 
deS. Pierre, & Doyen du Collégede Hil- 
varbeclf . Ce fut en vain que le Pape Clé- 
ment VIII. voulut l'attirer à Rome avec 
de grands avantages. Il mourut à Lou* 
vain le douzième jour d'Oâobre de l'ail 
1598. 

ANTI-TANNER. 

37. f ' T A , dit Mr. Terîaine entendant Anti-Tan? 

1 1 prononcer V Attti-Tanner , c'eft ncx. 
VAnti que vous nous avés promis lors- 
que vous faifiés VH\i\o\redeYj4xti'Gretfer. 

Vous me faites plaifir de vous en fou- 
yenir, répondît Mr. de Rintail ; puifque 
j'ai à faire à des Auditeurs qui ont fi bon- 
ne mémoire, ils me difpenferont de répé* 
ter tout ce que j'ai dit en cet article tou- 
chant le Colloque ou la Conférence de 
Ratisbonne tenue au commencement de 
notre fiécle entre les Catholiques & les 
Luthériens par les foins du Duc de Bar- 
rière & du Duc Palatin de Neubourg. 

J'abrège donc ce qui me refte à vous- 

I j dire 
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. Aatl-Ttn- dire de Y Anti-Tanner. Les Proteûans qur 
jufqu'ici n'ont pas eu fujet de fe plaindre 
de leur ftérilité pour les Satires , firent 
paroître deux A nti-Tanners en une même 
année. L'un eft celui de Gilles Huunius, 
dont je vous ai parlé, comme étant l'An» 
teur de l'Anti-Gretfer. Il avoit vu la part 
que lé Père Tanner avoit eue au Collo- 
que, & il avoit lu la Relation hiftorïqne 
que ce Père en avoit faite pour faire ceflèr 
cous les faux bruits que les Hérétiques 
avoient répandus parmi le Peuple contre 
la vérité de ce qui s'étoit paflë au Collo- 
que. Mais il n'avoit pas été fatisfait d'un 
récit trop peu favorable à fon parti. Pour 
prévenir les effets qu'il craigno't de fa 
jkâure, il fit une contre-Relation , c'eft- 
à-dire , une Hîftoire à fa mode du Col» 
loque de Ratisbonne, qui parut en 1602. 
à Wittemberg en Saxe. Le Pcre Tanner 
ne crut pas devoir lai (Ter cet écrit (ans 
Réponfe: & non content d'avoir fait ré- 
imprimer (à Relation en Latin & en Alle- 
mand à Munich en Bavière, il publia en» 
tore des Réflexions fur celle de Hunnius 
ibus le Titre $ Examen Narrationis qnam 
lliftoricœ Relationis nominc hnfignttam it 
Colloquio Ratisbonenfi edidit JEgidsus Hu*- 
491HS P radie ans , à Munich 1602.^-4. C'efl 
-contre ce dernier Ouvrage que Hunniot 
écrivit fon Anti-Tanner , qull fit impri» 
mer dès la même année à Wittemberg- 
Cet Auteur ne furvéquit pas loog-tems t 
Ion Anti-Tanner , & il mourut dès Je 
commencement du mois d'Avril de l'att- 
ire Xuivaiue, comme je vous l'ai fait ré- 
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marquer dans l'abrégé de fa Vie. Cet ac- AmivTt** 
rident ne fit point perdre au Père Tanner nw » ■ - 
le defifein d'une Réplique. Il en publia une 
tons laquelle il donna une Dé&nfe de fo 
première Réfutation de l' Anti - Tanner r 
k des Remarques -fur la mort de fou Au* 
senr. Elle parut à Munich Tan 1603. in-4* 
Otïtalée Apohçeticuspro compendiaria Re- 
btione de Ùolhqmo Ratisbonenfi 1601. ad- 
verfùs Anti-Tannerum r cum Appendice de 
mette Mgidii Hunnït. 

%. IL 

L'autre Anti -Tanner a pour Auteur ur? 
Théologien de la même Seâe nommé 1 
fteques Hailbronner. Je ne puis vous dire 
)'il y avoit eu du complot & de la con- 
rention entre Hunnius & lui , mais je 
trouve une correfpondance admirable 
f humeurs comme de femimens entre 
rax , lorfque je vois que tout éloigné» 

rils étoient de pays, ils ne laifTérent pa* 
compofer , & de faire imprimer en mé* 
ne tems & fur le même fujet chacun urr 
Livre fous un Titre tout Semblable. Car 
De fut en 1601. que HaMbronner fit paroi* 
ire (on Anti •Tanner contre la Relation 
lue le Père Tanner avoit faite du Collo» 
lue de Ratisbonne, mais ce fut à Franc*- 
brt qu'il la fit imprimer. Le Père Tan^ 
1er ne lui fit pas l'honneur de lui répon^ 
ire, ainfi l'affaire finit de ec côté-là. 

& Hailbronner ou Heilbrunnern était 

lé Tan 15*48. dans Eberting, Village d\x 

Bailliage de Vaihing au Duché de Wiir~ 

«mbere ea Souabe. 11 fit fei études & 

* 14 &udt~ 
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Anti'Tan- Studtgard , & fut l'un des Bour fiers du 
■"• Duc Chriftophle dans Alpirsbach. Il alla 

commuer en fuite fes études à Maulbronn, 
puis à Tubingue , où il paflà Maître es 
Arts, & fe mit fur les bancs de la Théo- 
logie. En 1573. il fit quelques voyages, 
& à fon retour il fe maria dans Tubingue 
, le 12. de Juillet i$7S* & trouva de l'em- 
ploi dans la Ville des Deux -Ponts, ou 
Zwcibruck, jufqu'en 15*80 II pafla Doc- 
teur en Théologie à Tubingue Tan 1577* 
(1) Il fut apellé enfuite dans diverfes fonc- 
tions de Prédicateur, de Pafteur & d'ins- 
peéteur dans le Palatinat du Rhm & dans 
le Duché de Wurtemberg j où il ne put 
s'accommoder. L'an 15-81. on le fit Sur- 
intendant du Dîocèfe d'Amberg au Pa- 
latinat de Bavière , qui étoit alors du haut 
Palatinat du Rhin, dépendant du Comte 
Ekâeur , mais il y fut long-tems inquié- 
té par fon PréJéceifeur qui avoit été dé- 
pofé. Après un long & fâcheux procès, 
il fut obligé d'en fortir l'an 15%. & il pas- 
fa à Neubourg , où il fut Prédicateur pen* 
dant près de trente ans. Il fe trouva au 
fameux Colloque de Ratisbonne, qui 
commença au mois de Novembre de l'an 
1601. où lui & les autres Proteftans pré- 
tendirent vainement avoir eu l'avantage 
fur les Doôeurs Catholiques. C'eft le 
fujet de fon Anti -Tanner auffi-bien que 
xîe celui de Hunnius. Le Prince Palatin 
Wolfgang Guillaume qui avoit procuré 
avec fon Père Philippe- Louïs Duc de 
Neubourg le Colloque de Ratisbonne 

poui 

!• Sx Tkummio ajmd H. Witt* 
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or les Proteftans , comme le Duc de An H- Ta» 
vïére pour les Catholiques, s'étaut en- n«. 
te converti à l'Egtife Romaine, Hail- 
inner fe vit obligé de fortir de fon em- 
)i . & vint fe réfugier dans fon pays au 
jché de Wurtemberg l'an tôif. Il per- 

fa femme dans ce voyage après qua- 

îte ans de fociété conjugale. Peu de 

ns après le Duc le fit Abbé de Bebenhus 

Surintendant Général des Eglifes qui 

dépendoient. Aufli tôt il fe remaria , 
oiqu'il fût dans la foîxante-huhiéme 
née de fon âge, puis il mourut d'apo- 
fxie le fix de Novembre 1619. (2). 
Je ne ferai pas fi long dans l'abrégé que 
veux vous faire de la Vie d'Adam Tan- 
x. Il étoit d'Infpruck au Comté de Ti- 
1, & étoit venu au monde l'an 1572. 
fht reçu chés les Jéfuites l'an 15*90. & 
rès deux ans de Noviciat il acheva chés 
x la Phildfophie qu'il avoit commencée 
ns le monde. On le mit d'abord à la 
héologie fans lui fàte enfeigner les Hu- 
aniîés ni la Fhilofophie félon la coutu- 
e de la Compagnie. Il profefla la Lan* 
te feinte à Ingolftadt; la Controverfe, 
lis la Morale à Munich. Après le Col- 
qne de Ratisbonne, d'où Alegambe dit 
i*f| fortk triomphant avec Gretfer & les 
très Catholiques , il prit le bonnet de 
oâeur, & enfeigna la Scholaftique à 
golftadt pendant quinze ans. Il fit les 
iatre vœux le 29. d'Août de Tan Ï617. 
fut ProfelTeur en Théologie à Vienne 

après 

fe Je cxois qu'il faut le 2*. d'Avril* 

1.7 
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A*i-Tta- après Bécan, puis Chancelier deTUniver- 
jks» fité dç Prague. Mais les Suédois étant en- 

trés en Bohème , il voulut s'en retour- 
ner dans Ton pays du Comté de Tirol, 
& il mourut en chemin travaillé dTiydro- 
pifîe & de léthargie dans le petit village 
d'Uncken le vingt -cinquième jour de 
Mai de Tan 1632. 

Voyons V dmti-Valeritn qui filit TÂnti* 
Tanner dans mon cahier. 

ANTI-TRINITAIRES. 

ANTI-SABBAT AIRES. 

ÀMTI-SCRIPTURISTES,&g 

Anti-Tii- 38. TE m'apperçois, dit Mr. Terlaioe r 
mitaixci. J. q Ue vous vous attachés à quelque 

ordre alphabétique dans le dénombrement 
de vos Anti. Oui r répondit Mr. de Rin* 
tail , mais feulement fuîvant les claflès 
différentes dans lefquelles je les ai rangés, 
de forte que vous me voyés à la fin de 
mon alp'isbet, parce que je me trouve è 
la fin dès Anù des Hérétiques contre le» 
Catholiques Quand je vous ferai voir 
ceux des Hérétiques contre les Héréti- 
ques, ce qui fera le fujet de notre pio- 
nnière converlàtion , vous me verres confr- 
mencer de nouveau le même ordre alphar 
bétique* 

" m 1 

Pesmettô-awi donc > repartit Mr. Tav 

kUBCyt 
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line. de vous faire remarquer qu'en pas- âoiî.tû- 
intde l'Anti-Tanner à rAnti- Valerien , ^taiics J 
ous omettes les Antt-Trinitaires. Vous 
ic me perfuaderés pas que cette race 
'?Anti vous eft inconnue après tout l'é- 
:lat & les bruits qu'elle a faits dans l'Eu- 
ope, s 'étant multipliée jufqu'à fournir à 
Hhriftophle Sandius de quoi faire du fim- 
>le recueil de leurs Titres un jufte Vo~ 
urne qu'on a imprimé après fa mort fous 
e Titre de Bibliotbeca AnthTrinitario* 
um. 

Je ne vous nierai pas, répliqua Mr. de 
lîntail , que cette Bibliothèque fait un 
Recueil d'écrits contre le Myftére de la 
Sainte Trinité , & contre la créance que ' , 

es Catholiques, les Luthériens & les ' 

Salviniftes ont fur ce point. Maïs croyés- 
roas que le titre odieux qu'on a mis à la 
ête de ce Recueil, foit celui que les Au- 
eurs des écrits particuliers qui y font rap- 
sortes auroient voulu donner à leurs Ou* 
'rages. Je n'en connoîs pas un qui fe foit 
jualifijé d'Ami - Trinitaire , quoique les 
leux tiers le fuflent dans le cœur comme 
lans leurs Ouvrages Les Proteftans fe 
ont donnés eux-mêmes la qualité d'An* 
i-Papiftes , comme nous l'avons vu , 
ûrfru'ils ont attaqué ceux qui rccon- 
loiflent l'autorité fpirituelle du Pape. Le» 
Jocinîcns & les nouveaux Ariens plus 
droits & plus délicats empoifonneur* 
l'ont pas j^gé à propos de les imita: 
tans ces manières offenfantes r quoique 
>lufieurs d'entre eux ne fefoient pas moins- 
>uyertexneflt -déclara contre la Sâmte- 

Trinité* 
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Anti-Tri- "Trinité, que les Proteftans contre le P* 
nitaircj. pe. Je lie me fouviens pas d'avoir remar» 
que d'autre Anti perfonnel dans toute cet- 
te Bibliothèque que VAnti - IFujcck de So 
cin , outre ce que je vous ai rapporté de 
-Voritius Car j'excepte toujours du nom* 
bre des Titres Satiriques les /f**/-réels, 
tels que les Antapoiogies, les Anticrifes, 
les Antapodixes que les Sociniens ont en 
occalïon d'employer auffi fréquemment 
que leurs Adversaires fans attaquer les 
Perfonnes. 

§. H. 

^Antî-sab- paurois à mon tour, pourfuîvît Mr. de 
ataucs. j^j ntai | ^ quelque fujet de trouver à redire 
à l'éxaëtitudc de Mr. de Terlaîne, qui n'a 
point remarqué l'omiffion des Antî- 
Sabbatairês & des Anti-Scrip- 
turistes entre VAnti - Pmccsms & 
VAnti-Sixtus. 

Les Anti-Sabbataîres font incompara- 
blement moins nombreux & moins à 
craindre que les Sociniens, & je les crois 
aujourd'hui fort affoiblis , & renfermés 
dans les Ides Britanniques. J'ai évité à 
deflein de vous en parler , parce que je 
n'ai connu leurs perfonnes & leurs Ecrits 
que dans les Ouvrages de ceux qui les 
ont refutés ou de ceux qui nous en ont 
fait l'Hiftoire (i) : leurs Livres ne font 
pas encore venus jufqu*à moi.. Cependant 

as 

. x. Kcmp* de trib« Hieaxch, p« 33*- 

a-ïi 
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•ils ne font pas en fi petit nombre que Arnî-Sab- 
vous pourries vous l!imagîner , & Wil- bataixe* 
kinfon (2) les appelle gigantea Ant'uSab- 
bâtbartorum vùlnmtu* dans la Lettre qu'il 
écrivit l'an 165*3. * un ^ uré d'Angleterre 
nommé Daniel Cawdrey qu'il loue d'a- 
voir heureufement combattu ces Adver- 
faires du Dimanche ou du Sabbat des 
Chrétiens. Il nomme parmi les princi- 

Eux de cçs Anti-Sabbataires , Trask, 
oad , Oockford , Braburn , Pock ling- 
ton , Heylin , Down , Ironfid , Fisher 
qui fe qualifioit d'Ecuyer , & François 
White Evêque d'Ely. 

$.111. 

• Les Anti • Sabbataïres doivent être con- Ami-Scrïf-: 
fidérés comme étrangers à notre fujet, tunte^ 
s*ils ne fe font donnés eux-mêmes cette 
qualité à la tète de leurs Livres , foit 
pour attaquer foit pour deshonorer leurs 
Adverfaires. 

Qui m'empêche, reprit Mr. Terlairie, 
d'en dire autant des Anù-Scripturiftes que 
vous venés de nommer ? Rien ne vous 
en empêche , répondit Mr. de Rintail. 
Vous pourrés même ajouter que ces der- 
niers qui font une branche féparée des 
lndépendans, & qui peuvent pafler pour 
les Frères des Trembleurs , font encore 
plus éloignés de notre fujet que les Anti- 
Sabbataires. Il en eft de ces Seâaires com- 
me 

z. P. 15 x. Opufc, in y xi, de joie difin. Diei Do- 
minic. 
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Ami-Scxip- nie des A*ti-Sacrameutaires , des Antt» 
tiuiftes. Adiaphonjies , des A nti - Mariens ; des 
Anttdico- Marianites , des A*ti-T*aâes , des 
Anti-Nomiens , & des autres Hérétiques 
anciens & nouveaux dont vous ne fériés 
pas d'avis que j'cuffe chargé mon cahier. 
Je fuis pour vous, dit Mr. de Brillât, 
contre les amateurs de digreffions ; je 
fuis afflué que Mr. Terlaine confcnt 
maintenant que vous paffiés à votre Ai* 
ti-Valerien. 

ANTI-VALERIEN. 

Anti- Valc- 39- /^Et Anti-Valerien dont j'ai peu 
fîcût V>de chofes à vous dire , repartît 

Mr. de Rintail en reprenant la fuite de 
fon cahier, eft une inveâive de contro» 
verfe écrite par un Luthérien de ces deit 
niers tems contre un célèbre Capucin de 
Milan nommé Valeriano Magni , que 
nos Ecrivains François appellent fouvent 
Valere le Grand , & les Latins, V alertas 
Magnus & non pas de Magnis. 

Le Proteftant , reprit Mr. Terlaine f 
jgnoroit apparemment le furnom du Père 
Capucin , puifqu'il n'a point appelle fon 
Ouvrage Anii-Magnu Autrement je Tac» 
cuferois d'avoir eu moins d'adreflè , & 
moins d'expérience que fes confrères , 
qui attachent non pas les noms de bâté* 
me, mais les furnoms de leurs Adver» 
faires à leurs Anti» Autant que je puis 
m'en fou venir, nous ne vous avons pas 
encore entendu alléguer d'Anti- Martin» 

d'An* 
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i % Anti - Robert , d'Ami -Pierre, d'Anti- Antî-rtle» 
acques, ni d'Ami -Thomas. lica » 

A dire vrai, ajouta Mr. de Brillât, je 
le trouverois pas les Becans, les Bcllar- 
arâf , & les autres affés bien défignés par 
CCI fortes d'/tf*//, parce qu'enfin ils n'ont 
pas été les uniques Martins , ni les uni^ 
qses Roberts de ce monde , & que cette 

Kique pourroit rendre les titres de ces 
res encore plus équivoques, qu'ils ne 
paroiflènt monfirueux. 

Vos réflexions , dit Mr. de Rintail f 
(bot bonnes pour d'autres que des Capu- 
dss. Ces Religieux pour nous perfuader 
que c'eft (ans réferve qu'ils renoncent au 
noode & à fes dépendances , lorfqu'ils 
font leurs vœux folemnels, ont coutume 
de laîflèr à la porte de leurs Couvents les 
fiunoms de leur famille , fe contentant 
dtou nom de Calendrier auquel ils ajou- 
tent ordinairement celui du lieu de leur 
sa&fiuice. Ainfi vous, m'avouerés qu'un 
Anti-Magni n'auroît pas été propre à 
marquer une Satire faite contre uneper- 
fonne qui ne fe faifoit connoître dans le 
monde que fous le nom de Valerien de 
Milan. Je ne difeonviens pas que fa ré- 
putation extraordinaire n'ait fait faire une 
exception à cette pratique , & qu'on ne 
Paît appelle auffi fort communément Va- 
lerius Magnus : mais comme fa famille 
étoit affés ilîuttre, & nombreufe dans tout 
le Milanez , on auroit été en danger de 
prendre un Magni pour un autre. Il eft 
vrai que c'eft retomber par un autre en- 
droit dans l'inconvénient de l'équivoque» 

Mais 
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Antî Viie- Mais enfin je ne prétens pas juftifier le 
«en. titre d'Ami -Valerien plutôt que celai 

d'Anti-Magni ; & vous trouvères boa 
s'il vous plaît qu'un Catholique ne fc 
croye pas obligé de s'intéreffer dans l'ima- 
gination , ou dans la paffion de l'un des 
ennemis de fon Eglife. 

L'Auteur de vAnti -Valerien qui étoit 
un Théologien Allemand nommé Haber- 
korn , confervoit depuis plus de dix ans 
la volonté de vanger fon parti de la plaie 
que le Père Valerien lui avoit faite, par 
un Livre de Controverfe imprimé à Vien- 
ne en Autriche l'an 1 641. fous le titre de 
Judicium de Acatholicorum , Ç«f Catboli- 
€orum régula credendi. Ce qu'il fit dans 
cette intention, parut à Gieflèn l'an 165*1. 
fVy-4. fous le XMtiïAnti-ValerianuS) id 
eft folida y fuccïniia Refutatio duorum 
Yraâatuum fallacijfimorum V alertant Me* 
iiolanenfis Papifta , quos vocat Judic'tum 
de Acatholicorum , & Catholicorum regmUk 
credenâi, &Ci 

Ce fut vers le même tems que Ton pra- 
tiqua une entrevue entre le Père Valerien 
& le Sieur Haberkorn ; & il feroit à fbu- 
haîter que ce Père fe fût donné la peine 
d'écrire & de publier une Relation de la 
Conférence qu'ils eurent enfemble fur le 
même fujet, comme Haberckorn eut la 
curiofité d'en compofer une de fon côté 
pour tâcher de prévenir le Public à fon 
avantage. Maïs les Miffions & les mou- 
vemens continuels que lui donnoient fon 
état de vie ambulante ne lui en laîfférent 
pas le loiiir. C'efi ce qui me donne lieu 

de 
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le finir cet article en vous difant un mot Anti-Vtic- 
le la vie de l'un & de l'autre, lien, .^ 

«^ Pierre Haberkorn naquit à Butsbach 
bas la Weteravie Province d'Allemagne 
entre le Rhin & le Landgraviat de Hefle 
le neuvième jour de Mai de l'an 1604. 11 
devint orphelin dans fon bas âge , mais il 
trouva des perfonnes charitables qui firent 
enlbrte que cette difgrace ne fe répandit 
pis far (es études. A vingt-deux ans il al* 
la étudier en Théologie dans l'Univerfité 
de Marpurg ; à trente -deux, il devint 
Profeflèur en Phyfique , & il prit les dé- 
grés de la Faculté de Théologie. Dix 
ans après , il fut fait premier Infpeâeur 
on Surintendant du Diocèfe de Gîeflèn 
qnieft du Landgraviat auffi-bien que Mar- 
purg. L'Univerfité de la Ville de Gieflèn 
ayant été rétablie pendant qu'il y demeu- 
rait ; U fuccéda à fon beau-pere Fewrbon 
dans la chaire de premier Profeflèur en 
Théologie, Il mourut il y a environ treize 
ans (1) après en avoir vécu près ds 72. & 
en avoir pafle 42* & quatre mois avec fa 
femme. 

Le Père Valerien étoit de la Noble 
Maifon des Magni, comme je vous l'ai 
déjà (sût remarquer. Il naquît à Milan ou 
dans le Milanez vers Tan 1587. mais ce 
ne fut qu'en recevant l'habit de Capucin 
qu'il prit le nom de Valerien. Il fut long- 
tems Maître des Novices & fouvent Gar-? 
dien des Mailbns de fon Ordre. 11 profefla 
suffi là " Philofophie & la Théologie , & 

comme 

r. % . C'cft-à-dixe tcis 1*7*. 
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juti-vale* comme il étoit fort expérimenté dans la 
«en. . Controverfe, le Pape Urbain VIII. qui 
avoit beaucoup d'eftime & de confidéra- 
tion pour lui, le fit Millionnaire Apos- 
tolique par toute l'Allemagne, la Polo* 
gne, la Bohème & la Hongrie, & le dé- 
clara Chef des Miffions du Nord. On étoit 
perfuadé qu'il n'étoit pas moins expéri- 
menté dans la Politique que dans la Théo- 
logie , c'eft ce qui porta les Puiflanees de 
l'Europe à l'envoyer en diverfes Ambafli- 
des. Il fe trouva par ces routes fort près 
du Cardinalat , mais le généreux jnepris 
qu'il avoit fait des grandeurs de la terre, 
le fit réduire aux fatigues de la Miffion, 
où il travailla avec tant de zèle qu'en 1618. 
il fut aflbmmé (1) par les Hérétiques ft 
paffa long-tems pour mort. Il eut aoffi 
beaucoup à fouffrir de la part des Péri- 
patéticiens qui le confîdéroient comme 
l'ennemi de leur Ariftote. On le jetta 
dans un affreux cachot fous quelque pré- 
texte de nouvelle entreprise ; mais il en 
fortit à fon honneur avec l'afliftance de 
l'Empereur Ferdinand III. Il fe retira for 
la fin de fes jours à Saltzbourg où il mou* 
rut âgé de 7$\ ans, dont il en avoit pas» 
fé 60. dans l'Ordre des Capucins. L'His- 
toire de fa mort fe trouve dans un petit 
Livre imprimé l'an 1662. i*-n. (bus le 
titre : Relatio veridsca de pio obituR.P. 
^alertant. 

ANTI- 

t. f . Le mot djfommè de la manière dont il eft ici 
employé , ne peut figaifies que t*i t 
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ANTI-VENATOR. 

x -WOusavéspfl remarquer, Mes- AHti . Vc , 

V fleurs , continua Mr. de Km- nator , 
lil, quelques Auteurs S Ami qui ont pris 
\ mafquc pour attaquer leurs Adverfii- 
sa. Vous avés entendu ce que je vous 
i dit d'un Chriftophle Agricola , & vous 
oas (buviendrés s'il vous plaît de l'ob- 
rrvation que je vous fais faire mainte- 
ant lorfque j'aurai ï vous parler dans 
sa autres Entretiens d'un An ton in Mo- 
rioes 9 d'un Nicodeme Turlupin , d'un 
iumannus Erdemannus & de quelques 
ntres de la même efpéce. Mais vous n'a- 
lés pas encore apperçû jufqu'ici qu'au- 
nm de ces Auteurs eût jette le mafque 
Ebr Ton Anti. 

Je crois être entré tout d'un coup dans 
rotre penfëe , dit Mr. Terlaine : Vous 
roulés parler de ces Auteurs Satiriques 
qui voulant attacher le nom de leur Ad- 
verlhire à un Anti , femblent imiter les 
bourreaux, qui pour quelques confédéra- 
tions couvriroient le vifage de ceux qu'ils 
attachent au gibet pour 

Vos expreffions font un peu fortes , ré- 




'agit 

o'eft pas une Satire compofée contre un 
homme qui ait porté véritablement le nom 
de Venator. C'étoit un Catholique d'Al- 
lemagne nommé J. Gafpar Jager. Mais 
l'Auteur de cet Anti appelle Martin Béer 

Lu- 
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Antî-Ve- Luthérien de profeffion qui avoit eu di- 
aatoi. verfes difputes avec Jager fur les matières 
controverfées de la Religion , ne jugea 
point à propos de faire connoître au Pu- 
blic le nom de fon Adverfaîre. Il s'avifa 
donc de tourner fon fùrnom qui en Lan- 
gue vulgaire fignifie un Chalièur, en un 
autre qui exprime la même chofe en La- 
tin. Puifqu'il vouloit bien fe donner cette 
licence, il lui étoit libre d'éviter le repro- 
che d'avoir produit un monfi're dans la 
composition de fon A nti- Venator. 11 ne 
tenoit qu'à lui de chercher dans la Lan- 
gue Grecque quelque chofe de plus for- 
table à fon Anti. Il pouvoit choilir entre 
Anù-Thereute & Attù-Cynegete. Vous 
m'avouerés que fon Adverfaîre avoit 
mieux rencontré que lui*, lorfque pour 
déguïfer auflî le nom de Béer qui veut 
dire un Ours en Allemand , au lieu de 
recourir au mot Hybride tfAntutfus ou 
Ant-UrfinuS) il a employé alfés ingénieu- 
femeut celui d 1 Antaréiique dont je VOUS 
parlerai plus à propos lorfqu'il fera ques- 
tion des Anti compofés par des Catholi- 
ques. 

Je ne fai prefque rien de la Vie de Mr. 
Béer, ni.de celle de Mr. Jager- Le pre- 
mier eft peut-ê're encore au nombre des 
vivans, étant né Tan 1617. à Nuremberg. 
II ne manquera pas d'être plus connu par- 
mi nous, je veux dire parmi les étrangers 
lorfque la Providence l'aura fait partir de 
ce monde. Nous pouvons à coup fifr at- 
tendre fon Oraifon funèbre, ou un Pro- 
gramme de l'abrégé de fa Vie de la part de 

quel- 
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?aelque collègue ou de quelque ami. Anti-Yo* 
4 ou s avons tout fujet d'efpérer cela de nato^ 
Mr. Henm'ng Witten qui nous prépare 
les Mémoires hiftoriques & Panégyriques 
d'une féconde centaine de Théologiens 
Proteftans d'Allemagne, donc la plupart 
fout beaucoup moins célèbres que Mjr. 
Béer. 

Pour Mr. Jager, je crains fort qu'il ne 
demeure dans l'oubli malgré tout fon mé- 
rite, & les fervices qu'il a rendus à i'E- 
Slife. Je ne vous alléguerai pourtant pas 
'autre raîfon de mon appréhenfion, lï- * 
non que c'eit un Auteur Catholique, & 
que je n'ai trouvé nulle part qu'il fût d'au* 
can Ordre Religieux. 

ANTI-WAGNERECK. 

41. T'Ai deux Antik vous produire de Antî-Wa- 
J Tefpéce que je viens de vous nom- g^icck, 
mér, dit Mr. de Rintail qui affeâoit de 
Mroître infatigable dans la converfation. 
Tous deux ont été dreflés contre le Père 
Wagnerech, ou plutôt Wangnereck Je* 
fuite d'Allemagne. 

§. I. 

Le premier Anti-Wagnereck* 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
de Souabe nommé Wilderfin , ou plutôt 
Wilderfohn qui le fit imprimer à Tubin» 
gae l'an 1660. /V4. Leur contestation re- 
gardent l'origine de l'ame raisonnable, & 
immortelle. Il s'agifToit de favoir fi elle 

Tm. VI. Part. /• K eft 
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iintï-w*. eft créée, ou infpirée immédiatement de 
gQcxeck, Dieu à mefure qu'il fe forme des corps; 
ou ii elle vient par propagation des pa- 
ïens aux en fan s, ex JraJuce. Les Pro» 
teflans font nfles partagés fur ce point* 
& le Sieur Wilderfohn étoit du nombre 
de ceux qui n'ont pas honte de vouloir 
pafler pour des Traduciens. Le Père Wa- 
gnereck qui foutenoit l'opinion commu- 
nément reçue parmi les Catholiques, en* 
treprit d'écrire fur ce fujet; & non con- 
tent d'avoir expliqué toute la queftion, & 
les raifons des Théologiens de PEglife 
Romaine dans fon Traité de Traduce qui 
parut à Dillingue l'an 1628. ***8. il fit 
un fécond Ecrit fur la même matiéie., 
pour réfuter les 1 héologiens Proteftans, 
& fur tout les Prédicans de la Ville 
d'Ausbourg Ce ne fut que long -terni 
après que Wilderfohn voulut réveiller la 
qutrelle en faveur de fes confrères par 
fon Anti- Wagnereck auquel il donnait 
fécond titre tf Apologettcus pro Trsdmct 
tppojitus fophjmatis & argutiis Heur» 
Waguereckti^ &c. 

§. IL 

Le fécond A nti-Wagnereck eft 
Ton des plus modernes d'entre tes Anti % 
ta je crois que fon Auteur eft encore m 
monde. C'eft le Sreur Balthafar Bebelms 
Doâeur en Théologie, & Proreflëur dans 
rUniveriitc de Strasbourg, Il étoit âgé 
de cinquante ans , lorfqu'il publia foa 
Auti-Wagnereck, ou AntiM**gncrecci*t 
«■ - â 
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Strasbourg /«-jWârfr l'an 1682. Ce n'eft Antî-Wi- 
iroprement qu'un petit Recueil de Thèfes gncieck, 
Théologiques que fes Ecoliers fournirent 
bus lui, & voici en peu de mots félon 
Meilleurs de Leîpfïck ce qui donna occa* 
Bon à cette compilation (1). 

Jean Kircher de Tubingue qui a (ait le 
fia jet des Anti-Kîrchers de Schragmuller, 
et de Calovîus, dont je vous ai parlé dans 
l'article vingt-cinq, ayant quitté la Corn» 
rnunion des Luthériens pour entrer dans 
l'Eglife Catholique , crut devoir rendre 
compte de fon changement au Public. 
Dans cette intention, il fit imprimer les 
motifs de fà converlion , & Tune de fes 
raifoas, étoitque les Luthériens n'admet* 
tant pas d'autre fondement de leur créance 
que la Sainte Ecriture par elle-même, 
étoient fouvent embarraffés fur le fens de 
la parole de Dieu , fur l'autorité , & le 
çombre des Livres Canoniques, fur leur 
certitude, & que les deux tiers des Séna- 
teurs de Luther, ne pouvant ni entendre., 
ni même lire l'Ecriture, ils ne favoient le 
plus fouvent à quoi s'en tenir. Au lieu 
que dans l'Eglife Rorrtaine on trouve tout 
ee qui eft nécefTaire pour mettre fon es- 
prit ,& fa confcience en repos. Un Théo* 
fagien de Strasbourg nommé Dorfchœus 
écrivit contre lui l'an 1641. & voulut ré- 
pondre à fon Aitiologic par un tîodegéti? 
Cr f ou Guide, qui demeura long-tems 
is- réplique, jufqu'à ce que le Père Hen- 
ri Wangnereck fe chargea du foin d'en 

faire 

I. As. iéu. pag. 24* 

K a 
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Anti-Wa- faire une à la follicitation de Jean Abbé 
iucicck. d'Elching. La réplique porte le nom 
d'Auti-Dorfchaeus , comme je vous le 
ferai voir une autre fois. J'avoue que le 
Père Sotwel n'a point inféré cet Ouvrage 
parmi ceux du Père Wangnereck : mais 
il eft probable qu'il ne Tait pas crû de loi, 
ou qu'il n'ait pas jugé à propos de le re- 
connoître, fous prétexte qu'il paroît fous 
un nom étranger. C'eft contre cet Anti* 
Dorfchaeus , ou fi vous l'aimés mieux, 
contre le défenfeur de Kircher que le Sieur 
Balthazar Bebclius acompofé VAnù-lVa%- 

Înereck pour vanger fon Prédéceflèur 
)orfch«us. L'Ouvrage n'a point dû loi 
coûter beaucoup de veilles. La fatigue i 
été de mettre douze difpujes en un Corps 
de Thèfes après les avoir fait foutenir i 
fes Ecoliers. 

€t Le Père Wangnereck étoît de Mu- 
nich en Bavière. Il vint au monde Tan 
15-95-. & il fut admis dans la Compagnie 
des Jéfuites l'an 161 1. Il y enfeigna les 
Humanités pendant cinq ans, la Phîlofo- 
phie pendant quatre, la Théologie Scho- 
laftique pendant huit , la Controverfe 
pendant fept, la Morale je ne fiii corn? 
bien de tems, & le Droit Canon pendaut 
quatre ans. Il fut Chancelier de l'Univer- 
fîté de Dilling près de huit ans. Après 
quoi il s'appliqua à la Préd cation & aux 
Millions. Il mourut d'apoplexie qui le 
prit à table le onzième de Novembre de 
l'an 1664. à Dilling. 



ANTI< 
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ANTI-WALEMBOURG. 

42. ¥ L étoit afTés iufte. pourfuivit Mr. , An * w * 
I de Rintail fans interruption , que lcmboui «- 
Meilleurs de Walembourg Théologiens ^ 
Hollandois de naifîance, euflent part à ta 

Sloîre de Bellarmin du cAté de la Satire 
es Hérétiques , puifqu'ils ont travaillé 
avec autant de zèle que lui à la dcfenfe 
de la foi Catholique contre ces Adverfai- 
res de l'Eglife Romaine. Vous n'ignorés - 
peut-être pas que le mérite de ces deux il- 
luftres Frères Adrien & Pierre tous deux 
Evoques fuffragans dans les Eleâorats da 
Rhin leur a attiré les injures & les mau- 
vais traitemens des Minîftres des Eglifes 
Proteftantes d'Allemagne; qu'ils ont été 

florieufement pour eux qualifiés Faux 
'ropfaétes. Vident es non V'tdentes par les 
vas, & Vifionnaires de Hollande, Oniro* 
trha Batavi , par les autres dans les ti- 
tres même de leurs Ouvrages Polémi- 
ques, & des Satires qu'ils ont faites con- 
tre eux ; & que leur réputation a donné 
même un peu de cette émulation que nous 
appelions jaloufie à quelques particuliers 
d'entre les Ecrivains Catholiques. Ainfii 
vous ferés moins furpris d'apprendre qu'il 
a déjà paru dans le monde quelques Anti- 
Wékiembourgs du caraâére des Anti-Bel- 
larmins. Je ne vous en nommerai que 
deux, parce qu'il n'en eft pas encore venu 
d'autres à ma connoiflance. 

K 3 $. I. 
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Anti-Wâ- 
Icwbouig. §. I. 

Le premier eft celui d'an Profefleur en 
Théologie Luthérienne dans TU ni ver fité 
de GieiVen nommé Pierre Haberckoro 
dont je vous ai déjà entretenu plus haut 
au fujet de l'Anti-Valerien. Son Anti* 
tfalemèurcb eft un Recueil dé fept dis-* 
putes contre Meilleurs les deux Frères 
touchant la queftion de favoir où étoie 
^ l'Eglife avant Luther. Cet Ouvrage parai 
a Gieflen l'an 165*8. 0*4. 

i IL 

Le fécond eft eelui d'un antre Luth** % 
tien de la Baffe Allemagne nontané I. 
Àrndt ou Arndius. Ce n'eft pas le MjBU 

Îue Arndius Surintendant de Laneboarg 
: Pafteur de Zell mort en i6>i. fi fin 
meux par lès Livres de Dévotion & pat 
les perfécutrons <Jue lui firent fouffirir tel 
Proteftans & fur tout les Calvlniftes qiri 
prétendoient le faire paflèr pour un QuM« 
tifte & un Illuminé. C'eft un aatrs de 
même nom qui peut avoir été fon fils 00 
fon petit-fils, & qui s'étant jette dans la 
Çontroverfe voulut attaquer MefOetirs de 
Walembourg fur les Motifs du Prince 
Erneft Landgrave de Hefle pour abjurer le 
Luthéranifme & rentrer dans le fein de 
TEglife Catholique. On peut dire que la 
Converfion du Prince n'étoit pas moins 
l'Ouvrage de ces Meilleurs que le Livre 

des 
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des Motifs. C'eft ce qui fit tourner con- Anti-\** ; 
tre eux la colère d'une infinité de Luthé- lcmbouii; 
riens 6c de quelques Calviniftes , & quî ' 
fit tomber fur leur tête une grêle d'Ecrits 
Polémiques & Satiriques. Je vous per- 
mets de mettre eg ce rang VAnù-ISaUm* 
hmrgàt J. Arndius qui parut à Guftrovf 
tu Duché de Mecklebourg Tan 1664. 
m quarto. 

A NT I-W U J E C K. 

43» ^^T^ us finirons notre converfatîofl Antï- 
jLN des Anti dreffés contre les Ca- Wu i €ck * 
tholiques par V Ami-lVu]tck deSocïn. Cet 
Héréfiarque dans une Lettre écrite à un 
Seigneur Polonois nommé Chriftophle de 
Morftein dattée du troifîéme Février 1 j^j*. 
ftifint le dénombrement des Ouvrage» 
qu'il avoit compofés jufqu'alors, y mar- 
Jpe préeifément un Anti-lVujeck écrit e» 
PoteHois, & finit fon Catalogue en ajou* 
lut que fon Anti-Wujeck écrit en Latin, 
étoît aétaelîement fous la prefTe (1). 
: Vousvoyés, Meflîeurs, ajoutaMr.de. 
Rintail , que l'Ami- Wujeck Polonois eft 
▼ena au monde devant l'Anri -Wujeck 
Latin , félon le témoignage même de foii 
Auteur. Vous remarquerés cependant que 
PAnti- Wujeck Latin a été compofé avant 
le Polonois qui n'en eft qu'une veriion; 
Le Traduôeur Stoïnski, dit Pierre Stato* 
riu< le jeune, fut fï diligent, qu'il fit cet- 
te Verfion dès la même année que l'origi- 
nal 

J. libl. Ànti-Tiimt. pag. tf*. 

K 4 
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^ntl- nal Latin étoit forti de la plume deSocin. 

M*}*** Ce fut en 1592. Elle fortit de la preffc 
Tannée fuîvante /»-8. & % T Anti-Wu]eck 
Latin ne parut que deux ans après , c'eft- 
à-dire en 1 sç$. Cet original de Socin fe 
trouve réimprimé dans le corps de fes 
Oeuvres Polémiques. Mais fes difciples 
qui ont procuré cette dernière édition pré- 
tendant peut-être fauver une partie de la 
réputation de leur Maître, ont eu la dis- 
crétion de fupprimer le titre fiuirique 
Anti-Wujeck, jugeant qu'il n'étoit bon 
-qu'à décrier fa mémoire , & à le rendre 
haïflàble dans l'efprit de ceux qui prennent 
les injures pour de la fauffe monnoie dans 
les Livres. C'eft ce qui fait que nous ne 
trouvons pttis d'autre titre à la tête de cet 
Ouvrage , que celui de Refponfi* ad Li- 
hélium Jacobi Wujecki Jefuit* Polonicè 
editum, de Divinitate Filii Des, Çjf Spiri- 
tûsSanâti. Ubi eâdem opéra refellitur quidr 
çuid Robert u> Bellarmwus Dijputatiomm 
fuarum tomo primo fe cuvât (Jontroverfiét 
gêner alis h bro primo de eadem re fcripjit. 

1 Les Pères Alegambe , & Sotwel nous 

reprefentent le Livre du Père Wujeck au- 
quel Socin a voulu répondre, comme un 
Ouvrage écrit en Latin, & ils le distin- 
guent d'avec ceux qu'il a écrits en Lan- 
gue vulgaire : mais il eft croyable qu'ils 
ont pris une verfion Latine de l'Ouvrage, 
pour fon original qui fut imp'imé l'an 
1590. Socin nous apprend qu'il fut corn- 
pofé en Polonois, & les divers paflages 
qu'il en cite en cette Langue , ne nous 
permettent pas d'en douter. Il ajoute 

qu'en- 
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qu'encore qu'il portât te nom du Père Antî- 
Wujeck , c'étoit pourtant l'Ouvrage de Wujcck, 
Bellarmin de qui Wujeck témoignoit pu* 
bliquement l'avoir reçu. Cela nous porte, 
naturellement à croire que Bellarmin aura 
envoyé des mémoires Latins à Wujeck 

?ui tes aura mis en Polonois. Ainfî les 
ères Alegambe & Sotwel auront eu raî- 
fon de le compter parmi des Livres origi- 
nairement écrits en Latin. 

Quoi, dit Mr. Terlaine, Socin perfua- 
dé qu'un Ouvrage auquel il répond eft de 
Bellarmin x a eu la malhonnêteté d'attat 
quer la perfonne d'un ^utre? Quand j'é- • 
tois parmi les Proteftâns, j'entendois les 
Sociniens nous reprocher à toute heure 
nos duretés à l'égard des Catholiques, & N* 
vanter hautement leur modération , & 
leurs complaifances. Il faut avouer que \ 
Socin , & fes difciples n'approchent pas > 

des Sanmaifes , & des Scaligers dans l'art 
de dire des injures. Mais que les Soci- \ 

niens viennent dorénavant nous faire pa- 
rade de leur honnêteté jufqu'aux titres de 
leurs Livres , je leur objederai PAnti-lVu- 
jecJk comme' une marque de l'incivilité de ; ** 

leur Patriarche. 

o^ Le Père Jacques Wujeck , reprit 
Mr.de Rintail^étoit né àWagrowieck eri 
Pologne l'an i^o. Il fit fes premières 
études dans fon pays, & alla faire fa Phi- 
lofophie à Vienne en Autriche où il prit 
le bonnet de Maître es Arts. 11 pafTa en- 
fuite à Rome où il fe fit Jéfuite fan i jtf.j*. 
11 y enfeigna les Mathématiques, après • 
quoi il retourna en Pologne où il prit le 
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Ànfî- bonnet de Doâeur en Théologie , & fk 
ytjcck. fts quatre vceux le douzième Juillet de 
l'an if7t. Il tlit Précepteur de Mgiftftond 
Batori dé Trartiîlvanie par ordre du Roi 
-Etienne, puis Réâeur de divers Collégei 
& Mations Proteflès , Vice-Pfoviûdalt 
&c. Il mourut le vingt feptiéme Juillet 
de Tan 15*9^. 

Pour ce qui regarde la Vie de FauIfeSo* 
cîn , je me contenterai de vous dire qu'il 
tftoît de Siéne en Tofcade, fils tt petit- 
fils de Jurifconfultes , parent des Papes 
Pie H. Pie 111. Paul V. & de divers Prin- 
tes d'Italie du côté.de fa mère. Il vint au 
inonde le cinquième jour de Décembre de 
Fan 1 539. Après avoir paffé douze ans i 
la Cour du grand Duc de Tofcane, il 
quitta fon pays & tout ce qu'il y pofledoit, 
& fe retira l'an 1^74. en un exil volomaî* 
te dans lequel il fut errant fans feu, & (ans 
lieu jufqu'à ce qu'en 1^79. il s'établit en 
Pologne. Il mourut le troifiéme jour de 
Mars de Tan 1604. dans Lucklavicz qoi 
cil une bourgade du Palatinat de Cracovit 
dû il eft enterré. Nous avons fa Vit dont 
l'Auteur ne s'eft nommé que Chevalier 
Polonois. Cet Auteur n'efi autre que Sa* 
inuel Prxipcow. 

Après cette leéhire, Mr. de Rmtaîl re- 
mettant fon cahier dafts le porte-feuille, 
Ah qu'il vouloit ménager notre curiofité 

5our la première vifite. Mr. Terlaioe 
'Albi fe leva en témoignant que ha fatis-/ 
faâîon au'flvenoît de recevoir de la leâu* 
fe des Ami des Proteftatis contre les Ca* 
rfloliques, Kii faifoit foahaitàr avec pafioo 

de 
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de revenir avec nous le lendemain pour . Anrf- 
entendre ceux des Proteftans contre des Wujccfc, 
Proteftans. Il prit congé du jeune Mr. 
de Saint Yon , & de Mr. de Rintail. 
Nous en fîmes autant que lui , & nous 
bous retirâmes enfembîe. J'efpére, Mon* 
fleur , travailler dès ce fok à mettre en 
ordre la Relation de l'entretien que nous 
eûmes le lendemain fur les Anti des Lu- 
thériens contre les Cal vinifies; fur ceux des 
Luthériens contre les Luthériens kurs 
Confrères ; fur ceux des Calviniftes con- 
tre les Luthériens;. fur ceux des Calvinis* 
tes contre d'autres Calviniftes ; fur ceut 
des Proteftans en général contre les Soci- 
mVns , & contre les Juifs; & enfin fur 
cteox des Catholiques contre les Proies* 
tans , ou d'autres Adverfaires. Je ferai 
court autant qu'il me fera pofTible dans une 
fi ample matière. Cependant je fuis tou- 
jours y 



Monfîeur , votre très - humble , &c> 
Alb. Lain de Verton. 



>. 
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SATIRES 

PERSONNELLES. 

TROISIEME ENTRETIEN, 

Suite des Prédéceflèurs de TAnît- 

Baillet. 

Entre Meflieurs de Saint Yon, de 

Rintail , de Brillât , Terlaine , 

& de Verton. 

* * 

'Envoyé a Mr. de la Cour cTOronne. 

44. *V T US fumes tres-ponéiuels Mr. 
J^M de Brillât Ç3 5 moi, à nous rtfh 
•*• ^ dre le lendemain chés Mr. de 
Rintail ou Mr. Terlaine avait promis de 
nous devancer \ Mais au lieu de lui, nous 
trouvâmes une compagnie de quatre pcrfou- 
nes Régulières, toutes de ma connoiffance. 
C'étoient Dom André Taillebî, avec Dont 
Leandre Tibia) ; Çs? le Père René d'Abil- 
liat avec le Père Trajan de Bille. Comme 
les Gens de Communautés ont toujours dîné 
une heure avant les Gens du fiée le, ils s'é* 
toient rencontrés à T Hôtel de Valbeil de fort 
hanne heure , fcf s'étaient Jaifis de Mr. de 

Mutait 
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HJntail au fortir de table. Après les civi- 
' lit/s données tfT rendues de fart & d'autre 
fuivant Us formules ordinaires , le jeune 
Mr. de Saint Ton m'attaqua avec fon air 
enjoué. Sieur de J/ertan , me ait - il , les 
Révérends Père s vous garantiront de la peur 
que vous témogniés hier que les Armes n'ar- 
rêtent le cours des Lettres. Ecoutés* les 
Sf courir fur les nouvelles de Lt ter attire 
qu'ils viennent d'entamer, & vous verres 
fi les Gens de Lettres l'épouvantent de la 
Guerre dans leur cabinet. Je connoîtrois 
mal, lui répondis- je, le car ad ère & l'hu- 
meur de Dom Leandre , fi je le troyois ja- 
mais dépourvu de nouveautés eu matière de 
Livres. 

Nous par lions, dit ce Père, de deux Com- 
mentaires fur la Régie de Saint Benoît*, de 
deux Hiftoires Eccléfiaftiques dont on fait 
déjà grand bruit dans la République des Let- 
tres, quoique de ces quatre Ouvrages il n'y 
en ait encore qu'un qui fait imprimé, puis 
fupprimé ; de quelques nouvelles Vies de 
Saint Louis différentes de celles qui paru- 
rent l'année précédente ; & de ce que quel- 
ques particuliers méditent fur la nouvelle 
critique des Annales de Baronius & fur le 
Livre de F Antiquité des Tems^ 

Avant-hier , reprit Dom André Tailleby f 
je vis dans noire Bibliothèque l'Abbé Baril* 
Ion du Tcertre. // venost chercher , mais 
inutilement, dans les Oeuvres du vénérable 
Bede , la prétendue prophétie de ce Père fur 
les révolutions préfentes. Il me donna un 
petit mémoire de deffeins Çff de Livres nou- 
veanx anfquels on travaille* Gomme il 
.-■ . K7 •*« 
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n?a recommandé de recueillir le fentiment 
de nos amis fur ces Ouvrages, fai apporté 
le mémoire pour le faire voir , & vous en 
demander votre penjée. 

Mr. de Rimait prit le mémoire , & lit 
• tout haut les titres de divers Ouvrages , en* 
tre autres: 

ï. Un Calendrier Hîftorîque dTvtfé en 
trois cens foixante-fix parties. Par Mr. 
Tibère Dallain du Pays de Forets. . Cba* 
que partie contenant nn jour de P année à 
commencer par les Calendes de Janvier ; en* 
forte que fous le titre de chaque jour tous les 
faits qui font marqués de ce jour dans ton* 
tes fortes d^Hiftoir es fe trouvent rangés dam 
un ordre chronologique devant & après Je- 
S us-Christ jufqu'à prefent. 

Chaque jour fera donc un volume , dit k 
jeune Mr. de Saint Ton, & le Calendrier 
Hiftorique fera donc un Livre de 366 vo* 
lûmes*. Apparemment, répondit le P.T'ail* 
kby. Je devine , reprit Mr. de Saint Ton, 
que le volume du Biffexte fera plus des trois 
quarts moins gros que les autres', mais H 
ne fera pas moins curieux '. 

Il eft certain, dit le P. de Bille, que k 
Public auroit hefoin d y un Ouvrage de tette 
nature pour trouver précifement les dattes 
des naiffances , des morts , des réception* 
aux charges & aux profejfions, des Traités 
de Paix , t»f autres Concordats , des M& 
riages, des Combats les pins célèbres , en un 
mot de tout ce qui doit être caraSérifi par 
tes tems t 

m ■ « 
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2. Ecoutés 9 pourfùivit Mr. de Rintatl % 
U titre d'un autre Livre, ^enitenciel gé- 
néral de tous les fiécles de TEglife & de 
tous les lieux de la Chrétienté , oit Ton fait 




les Canons des Conciles fcf les Statuts des 
Eglifes particulières fu'tvant les efpeces dif- 
férentes du péché. Par Antoine Birart de 
Ruelle Licencié, 

Que fenfés- vous de cet Ouvrage y dit h 
P7*Téullekiï Le deffein ne vous par oit* il 
pas beau 7 . Oui, répondit Mr. de Rintail^ 
pourvu qu'il foit judicieufement éxécute% 
Vous avés grande raifon , repartit le Père 
iAbilliat , de demander beaucoup de juge- 
ment pour un Compilateur de Canons fur la 
Pénitence. Sans cette belle qualité r un bom* 
nu avec toute fa diligence & toute fa fidélité 
prétendra témérairement mettre fur les pé* 
thés a* aujourd'hui les taxes fpiritue lies qu'o* 
impofiit dans F Eglife primitive y fans fon* 
get fi mus fommes affés forts pour ks fup+ 
porter. On y fatisfaifoit asf émeut alors ^ par* 
et que c y étoit le fiécle d'or de FEglife , au 
Hem que nous fommes maintenant dans té 
fiéckiifer. 

4 3. TaWes Chronoîogrques oi l'on vwt 
iet principaux Faits iiftoriques déduits par 
mie fuite contmueUè tannées diviféesjpar 
Décades , avec un dénombrement des fiom+ 
nus illufires a h fin de chaque fiécle > par 

*r Sku* Albert Viaet de Lorraine, y ai 

va 
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va cet Ouvrage , dit O. Leandre 'ïibial^ 
& j'en cannois F Auteur. Il étoit fort jeune 
quand il s'y appliqua. Il étoit alors plein 
de fon Scaliger fer de fon Père Petau ; le 
dejjein d'arranger toute l'Hiftoire dans fa 
tête pour fon uj âge particulier lui fit ramas- 
fer divers Htftoriens bons Ç5 3 mauvais, il en 
fit une compilation qu'il réduifit en table fé- 
lon la méthode de Helvicus qu'il n'avoit 
pourtant jamais vue non plus qu'aucune au- 
tre Chronologie de cette nature. Mais ayant 
découvert depuis ce tems-là divers Ouvra- 
ges de la même efpéce , il renonfa au deffein 
de publier lefien ; fef je m'étonne que Mr. 
V Abbé Barillon fait mis dans le mémoire 
qu'il a donné à D. André T ai lie bi parmi les 
jLivres qui doivent voir le jour. 

4. De fcriptis Parrhifiacis Auâorum Ca- 
tholico-Romanae fidei addiâorum. Col- 
leâore Àfdrubale Tilejano, &c. Ah\ dit 
Mr. de Brillât , j'ai connu le pauvre Mr. 
Xilejanfur la fin defes jours. Mr. Terlai- 
ne cTAlby^avec lequel il fe convertit de fort 
honne foi , nous en auroit dit des nouvelles 
s'il étoit venu aujourd'hui. Il nous montra 
quelque tems avant fa dernière maladie cet 
Ouvrage Latin que nous prenions d'abord 
pour un Recueil ^jllluftres Parifiens 9 mais 
il nous défabufa en nous difant qu'il change» 
roit Parrhîfîacîs en Parrhefîafticis. C étoit 
une Critique curieufe des Auteurs Catholi- 
ques qui fe font di flingues par la liberté qui 
règne dans leurs Ecrits ; tels que ceux qui 
font recueillis dans les trois gros volumes di 

(joldaft , dans U Fafciculus Reçum expe- 

tea* 
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tcndarum, tels que I* Auteur de TOnus Ec- 
clefix, PaulSarpi, De 1 hou, Richer,de 
Launoy, &c. Mais comme il tavoit com- 
pofé avant fa converjion, il craignit de eau- 
fer auelque fcandale en le publiant. Il le 
déchira en notre préfence Çfr le jetta dans le 
feu en nous prenant pour témoins dufacri- 
fice qu'il en faifoit à l'Eglife Catholique. 

f . Des fameux Pédans de l'Antiquité & 
des derniers tems, avec un Catalogue des 
Livres qui portent le titre de Mattix , oà 
Von fou voir que les Pédans de plume font 
plus vains , &f pins infupportables que les 
Pédans de férule ou de Langue. Par le 
Sieur A. ^Etabli d'Abeville. 

6. Le Provincial de l'Empire depuis 
Augufte jufqu'à Conftantin le Grand, 
pourfervir £ éclair ciffement à PHiftoire des 
Martyrs de PEglife primitive par Mr. Ber- 
tier. Eft-ce Mr. Bertier d'Allure, dit le 
P. aVAbilliat ; Non, lui répondisse, c'eft 
Mr. Bertier de Verton mon. parent. Sou 
Ouvrage eft une Hiftoire des Provinces de 
f * Empire par les P roc on fuis , les Préfidens y 
Us Préfets, les Procurateurs, les Reéleurs 
ÎS? Correcteurs, Çfj? les autres Magiftrat s , 
Intendans & J u g es des Provinces isf 
des Pilles de l'Empire. Il y corrige di- 
vers endroits des Aétes des martyrs 
i*f de nos Martyrologes. Après cela il 
pourra travailler à un fécond Provincial de 
l'Empire depuis Conftantin jufqu'à Jus- 
iivieu+ 

7. UE$- 
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7. L'Efprit de PEglife, dans l'Obferv*- 
tion de fa Difcipline. Par Mr. Tarin 
d'Abeille. Je fat ce que c*eft, ajouta Mr. 
de Rintail. L'Auteur prétend faire voir 
quelle a été F intention de FEgltfe dans di- 
vers établiffemens , dont les plus Gens de 
tien abufent quelquefois en ne croyant point 
mal faire. On y trouvera quelque ebofe 
afajpfs remarquable, par exemple , fur les 
trots baffes Meffes que les Particuliers fe 
contentent de dire ou d'entendre immédiate» 
ment F une après F autre la nuit de Noël , fur 
U feflin du Medîanox, fur F arrangement des 
Heures Canoniales, fur les Pèlerinages & ki 
Confrairies, fur Page légitime du jeûne de 
PEglife, & fur les fettts rafinemem dont 
on s* eft avifé pour chtcaner avec Dieu fur ce 
point & fur diverfes autres pratiques de Der 
votion. On y verra fi c*eft la prudence qui 
fait avancer F Office du lendemain dès ta- 
près-midi de la veille, Ç3? fi c* eft la négH* 
gence qui fait différer Matines à font lever; 
S'il eft défendu de féparer Laudes d*avec 
Matines, les NocJurnes F un d'avec P autre, 
lorfqu'on dit fon Office chés foi. Si c*eft an 
Commandement de Dieu ou à celui de PE- 
gtife que défobétffent ceux qui fe contentent 
d'entendre le Dimanche une courte Méfie, 
Ç5? donnent le refte du jour à la c baffe* a la 
promenade inutile, ou à d'autres parues de 
divertiffement. Si après la Meffe il eft plus 
à propos de fan&ifier le jour du Seigneur 
thés foi dans la retraite, ta prière , la leSure 
de h ivres de piétéfè? FinftruèTton de fes Gens, 

Îue d* aller* fatis faire fa curiofité a?Êghfè en 
Iglife , chercher les beaux Sermons , les bel' 

les 
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fr/ Mufiques, les Vêpres & les Salut s les 
fins pompeux. On y trouvera une agréable 
eomparatfon d'un Parifien avec un Payfar* 
fur Paffiftance à la Paroi ffe : le Parifien de* 

boni pendant la Mejfe le coté vers P Autel , 
promenant fes yeuxjur tout le monde, eau* 
font avec fon voifin^ajuftant continuellement 
fa perruque & fa cravate jdijir ait d'ailleurs 
par le tintamarre des Aveugles , des Bé- 

deamx fcf des Marguilliers , par le bon air 

des Mies Quêteufes, par la longue file des 
femmes qui vont à? offrande, par la foule 

de eeux qui le preffent Çff qui le pouffent ; 

^" reconduit une Demoifelle après laMeffe^ 
donne à dîner r joue avec elle , ou ta met* 
We à la promenade : Le Pay fan qu'if ait mar» 
iber élevant lui fes enfans à la Meffede Pa* 
foiffe , leur fait rendre compte à la maifotê 
des prières qu'ils ont faites Est des inftruâions 
ipfih ont entendues au Prône, leur fait lire 
pEpitre fcj 3 P Evangile du jour , ou quelque 
Livre de piété, les reconduit P après midi am\ 
Catécbifme & à Pépres. 

8. Hiftoîre des Sacremens de l'Eglile, 

par le Sieur Eilin d'Albattre. 
Hiftoîre de la Meflfe, par le même, 
Hiftoîre de l'Office de TEglife , par /* 

même. 
Hîftoîr e de l' Avent , du Carême , & des 

Quarte-tems, par le même. 
Hiftoîre de PEau-benîte^ du Paînbenîr, 

du Cierge -Béni, du Rameau- beni, 

&C. par le même. 
Le fut fans recourir aux origines dou* 
teufesy & fans entrer dans une dtfpute de 

Cou- 
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Controverfe y eu F on prétend ne rien avan- 
cer qui ne puiffe être approuvé Par les Pro* 
teftans qui ont du [avoir & Je la raifon f 
& qui font Maîtres de leurs préjugés. 

Il y aurait , dit Mr. de Rintatl , beau- 
coup de chofes à dire fur tous ces Ouvrages 
curieux , mais achevons notre mémoire. 

S>. Martyrologe de corruption divifè en 
trois parties, dont la première contient les 
Hérétiques anciens , tsf autres excommn* 
niés, dont PEglife a condamné la mémoire^ 
ES* qu'on a pourtant fait glifjer dans nos Mar- 
tyrologes. La féconde comprend les noms 
des Saints imaginaires , c'eft- à' dire Tes 
noms (1) des chofes pris par erreur pour des 
noms d'homme. La troijiéme contient Us 
Saints & les Saintes que les Critiques cba- 
grins nous c omettent fous prétexte qu'on a 
per^u leurs Actes ou que nous n'en avons 
que de pieux Romans. 

L'Auteur de ce Livre , dit D. André 
Vfaillebi, n'eftjtas nommé* mais l'Abbé Ba- 
rillon m'a affurè \ que c eft Mr. Labadie 
Trinel. Je ne fai, ajouta Dom Leandre f 
s'iljied bien à un nouveau Converti de re- 
muer ces matières dans la conjoncture pré- 
fente des affaires. 

10, Inveâive contre l'Ennemi commun 
de TEglife de Jesus-Ghrist ; Des- 
cription de la malice avec laquelle il a fû 
éluder les meilleures intentions du Saint 

Père 

t. Vcrti&rAtiâ, Stc Synoride. Stc Veroaiqoc.. Ste 
gufebie. S. Bios. S. Viar, ôtc. 
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Père & du Roi Très -Chrétien. U Au- 
teur déflore les malheurs de PEglife, & ex- 
horte les Fïde'les à la prière ffj 3 à la réfor- 
mation de leurs mœurs. Il s' eft caché fous 
la devife de l'Atirail de bien , ou Bien de 
l'Atirail. A la tête du L'ivre il y a une Let" 
tre de cet Ennemi de VEglife addrejfée au 
fremier des Réprouvés auquel il marque le 
jjt~t~-; r ou ' t \f cra réduit fi jame<' ' ° ' ' 

r e réconcilie avec PEglife 

iption de la Lettre porte . 

ble Tyran à Caïn le Dragon , Salut. Ce 
font autant d Enigmes pour nous, finon que 
Caïn le Dragon eft P anagramme de Léon 
cPArcagny, qui eft un Eccléfiaftique de ma 
eonnoiffance. Après PEpitre fuit PAppro- 
bation des Docteurs J. Os -aigu £îT F. 
Criard. Le Privilège joint à cette Appro- 
bation ne me perfuade pas que nous puijfions 
voir le Livre Ji-tôt imprimé, 

11. Nouveau Syftême de l'Encyclopé- 
die des Sciences établi fur les idées Ç3 5 les 
projets ^Berald Italien, de Badelli Are- 
tin: ^Abelard Tilien, de Jean le Tartron 
de Breuil , & autres, par le Sieur Antoine 
de la Blurtierre. Je n'ai pas, dit Mr. de 
Rintail , une haute opinion de ce fyftême y 
paffbns Mr. de la Blurtierre & fes Auteurs 
aujji inconnus que lui. 

12. LexîconCriticum omnîgenx Hifto- 
rîx ab Eridano A llabito occeptum , à Lf- 
hertô Aladanio Academ. Otiofo & Ar- 
dente ad umbilicum fere perduâum. S 
faudrait voir cet Ouvrage , di*Mr. de Bril- 
lât 
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lût pour en pouvoir juger. On fait combien 
mous a ons été trompés en France fur le ti- 
tre de ? Hier oie xicon des deux Magri (i). 
Mejfieurs les Italiens comme les autres ai" 
ment la pompe Ç«f la magnificence juf qu'au* 
titres des Livres, * 

13. Difceptatio tnter Anaftaftum acCy* 
rïacum de rébus ad Rempublicam Chris* 
tianam pertineinîbus Auâore Alberto Ser» 
vio Andiliano. C*efi un titre nouveau , dit 
le P. Tibial , d'un Livre qui courut dam 
le monde il y afept ou huit ans fous h titre 
j^Alxercatio Harpagi & Hurfobii in bonis 
Gorgîas Interamnatis Autolîani habita & ab 
Udenio de Nuliy Utopienfi excepta. // efi 
vifible qu'Udenîus de Nully Utopicnjfc 
font des noms négatifs a* un Auteur fuppofi^ 
jdont le vrai nom , je Ion PAbbé Bar filon, 
étoit Servatius Bellarius Anduws que Us 
uns ont pris pour Maître Servais de Bel- ait 
Angevin , £*? les autres pour Servazzio Bel* 
iart Mantouan. 

A propos de V équivoque Géographique 
^Andious, qui marque un Compatriote de 

Virgile 

1. H L'Hiérolexicon des deux M agit, Dominique 
6c Châties, eft un Diâionnaiie très utile, dont U 
«ft aile de reconnoitre que Du Cange, qui le cite 
néanmoins rarement , n'a. pas lai/Té de bienprafitcr. 

2. f . L'intelligence de cet endroit dépend de ce 
qui fcrrouve dans les Jugenaeas des Savais fur Jet 
ïoëtes, article 1535- où il eft rapporté que Ménage 
* qui Gilles Boileau avoit demandé ce qu'il -falbit 
faire pour devenir bon Poète , lui ftw o\t réponds 
tCifés Virgile, & mes Vns. Quoiqu'il n'y ait nulle 

^ppaicAce qu'une pareille lépoafc ait été faite a 
* Gilles 
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Virgile & un Enfant tf Angers , vous n'a* 
vis pas vu une injcription Latine faite pour 
itre à la tête du p lai faut Parallèle que le 
Sieur Jaline d'Albret a fait des deux Poè- 
tes Latins, que les faifeurs de irons £3* de 
mécbans Vers ont pris pour leurs modèles. 
Elle finit par 

UTRIQUE ANDINO. 

je veux vous V envoyer dès demain (2). 

14. De THypocrifie de plu(teurs Savans 
mal convertis du J udaifme auChriftianifme % 
fcf de leurs Ecrits pernicieux qui infinuent 
leDeïfme. Ouvrage compofé originairement 

£vr le Rabbin d'Aitel, & traduit en notre 
angue par le Sieur Elie d'Altinbar. 

. if. La Biblioteca Capitolare , ?eji-à- 
dire yâes Chanoines fée ulier s qui fe font ren<* 
dus célèbres par leurs Ecrit s : L'Auteur 
s'appelle Daine Alliberi Napolitain {ou fi 
vous J* aimés mieux \ Néapolitain). 

Nous avons divers Recueils des Hommes 
llluftres parmi les Chanoines Réguliers , &? 

le 

m 

Gilles Boileau qui ne fe meloit pas devers Lath» , 
Bail! et n'a pas laide de prendre cette occalion de 
terluf&ncr Ménage par une équivoque maligne far 
le mot ^inditmsy qui fi gni fie également un homme 
natif 011 du Village finies près de Mantouè', corn* 
tac Virgile, ou ttelaY.lie d' Angers , .comme Hé* 
aqge, Il y «route dans le même-etprit rinfcripttaa 
UT Rl-QU E ANDINO, dont il donne même 
l'explication >en faifant remarquer, de peur qu'on 
ne s'y me'pre'ne,que V Andinus d'auprès deMantouë 
•A le modèle des bon* .Poëecs, comme l**A*dimm 
A'Ao^xal'xû-damcduûJ^ 
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le Père du Molinet peu de tems avant fa 
mort, m'en fit voir un nouveau qu*tl ve~ 
no t dP achever. Mats perfonne , ce me fem* 
ble^ n*avo:t encore pris ce foin à P égard des 
Chanoines Séculiers. 

16. La mîfére des Gens de Lettres qui 
n*ont travaillé que par intérêt ou par vaui~ 
té , qui ont été réduits à P indigence lors- 
qu'ils' penfoient faire fort Une ,' Çfj 3 qui font 
tombés dans lé mépris des autres torfqu'ils 
ne fongeoient qu'à leur propre réputation. 
Traité Hi (torique , où Pon tache de faire 
voir quelles font les vues que doit avoir un 
Honnête - homme & un Chrétien , lorsqu'il 
écrit four le Public. Par Mr. Abellide RautL 

. 17. Hiftoîre des Univerfités titrées £sf 
privilégiées dans toute P Europe , par le Sieur 
"Billard de Vacquebelle. 

18. Hîftoîre des Académies des beaai 
Efprîts , avec diverfes Réflexions fur la bi m 
Zarrerie des Italiens & la modejiie des 
François touchant les titres Ç^ les noms de 
ces Académies , far Landrî Beljatt de 
Montclair. 

19. Eloges Hiftorîques des Curés & 
Prélats du fecond ordre , diftingués par 
leur Science , avec le Catalogue de leurs 
Ouvrages , par le Sieur Irîn de la Table. 
j 9 ai va y dit le Père dïAbiliat , le Manus- 
crit de cet Ouvrage chés un ami de Mr. de 
la Table qui m* en a là la Préface. Àfrks 
y avoir fait la peinture d'un véritable Curé. 

9 



fc 
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£3? avoir marqué quelles doivent être/es oc- 
cupations , tant four fon particulier que 
pour Ja Paroijfe , il témoigne ouvertement 
qu'il n'a recueilli tant d'tlluftres Curés que 
four faire une leçon exemplaire de retraite 
& d'étude aux Curés de la Campagne qui 
paffent cinq oufix jours de la fematne dans 
Poifiveté ou dans des occupations indignes de 
leur vocation & de leur caraétére. Il finit 
par une inveéiive contre le mauvais e'xem* 
pie & la coutume ; £9? pour couvrir d'une 
confufion falutaire le s Curé s iguorans& fai- 
néans de PEglife Catholique , il leur pro- 
met un Catalogue de Curés favans Ç«r la* 
borieux parmi les Proteftans d'Allemagne 
£3? a? 'Angleterre , c'ejb-à-dire de Gens ma- 
riés j embarajfés d'un gros ménage, de l'é- 
ducation £sT de l'établtjfement de leurs En- 
fans Ç5 5 qui par conféquent ont beaucoup 
moins de toifir que les Curés de l'Eglife Ca* 
tbolique pour l'Etude. 

20. Hîftoîre des Bibliothèques & autres 
7réfors ou Munitions de la République des 
Lettres , avec quelques réflexions fur l'ufa- 
ge qu'on en doit faire , par le Sieur Elieil 
d'Albirat. 

21. Recueil des Queftions inutiles , fri- 
voles fcl 3 dangereufes que le raffinement & 
Pabus de la Scholaflique a introduit dans les 
Ecoles, avec une Requête aux Puijfances 
pour obtenir leur fupprejfion ou leur bannis- 
fement , par le Sieur Daniel Alibert de 
Villeneuve. 

Tom. VI. Part. L L 22. 
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22. Conjuration générale des Proteftans 
& autres Hérétiques du Nord & Je l'Occi- 
dent contre l'Eglife Catholique concertée 
fur les vifions & les infpirations du Prophé- 
te de Roterdam avec l'Hiftohre des Vijwn- 
naires de l'un & P autre féxe que les Pro- 
teftans ont eujufqu'ici, par le Sieur Jean 
Daillé R. B. T. fils d'Adrien, petit-fils de 
Jean. Je fuis trompe*, dit Mr. de Brillât, 
s'il n'y a point de fuppqfition dans le nom 
de cet Auteur. Il eft vrai que ûfo. Daillé 
qui eft maintenant retiré à Zurich s'appelle 
Adrien , ÇjP que f on père s'appelloit Jean, 
mais je n'ai pas ouï dire qu tl ait laijjé eu 
France un Fils qui s' eft converti. 

23. Des Savans Autodidaôes, avec nue 
Dijfertation Problématique où Von examine 
fi un bon efprit peut fe pajfer de Maîtres & 
d'Inftrufiions de vive voix, par le R. P. 
Aaron Tertullien de Brie de la Congréga- 
tion de la Doëtrine Chrétienne. 

24. Des Patrons Fauteurs & Promo- 
teurs des Lettres , avec un Difcours préli* 
minaire, où Von fait voir que ceux qui s'en 
font déclaré les Ennemis , font devenus 

V horreur du Genre humain, par J, Talon 
de Trulbierre. - 



25*. Bibliothèque générale de matières 
facrées & profanes , c' eft- a-dire, Tbéokgi* 
que s, Juridiques , Hiftoriques, Phyfiques^ 
&c. qui ont été traitées fmgu lier émeut par 
les Auteurs , C2 3 examinées à fonds , par 
Antoine Tribler de la Rue. 

16. 
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26. Orbis Ghriftianus, c*e/l-à-dire,His- 
toire de P établiffement des Sièges Epifco- 
faux de PEgfife de Jesus-Chuist par 
tout le monde , des tranflations , des révo- 
luttons , des extinéiions , des r^tablijfe mens, 
£gP nouvelles érections qui ont été faites de- 
puis les Apôtres jufqu *à préfent , le tout fui* 
vaut la théthode des Géographes. Avec un 
abrégé hiftorique de tous les Prélats qui ont 
occupé ces Sièges jufqu'À préfent , autant 
que Phiftoire nous en a confervé la mémoire, 
rangés félon î 'ordre Chronologique , par Re- 
nier Bataille de Turon. V Auteur , dit le 
Père de Bille, m'a communiqué fon deffein 
qui paroîtroit au-dejfus de Je s forces , s* il 
n'avoit de grands fecours du coté des Livres, 
fcf des Savant. Si jamais il achève fou 
Ouvrage , il épargnera au Public plus de 
deux cens volumes in - folio contenant Phis- 
taire des Evêques des Eglifes particulières. 
Il efpére rectifier beaucoup de chofes dans 
Htalia facra de P Abbé Ughelli, dans leGal- 
lia Chriftiana de Mejfieurs de Sainte Mar- 
the, dans le Theatro de las Iglefias de Es- 
pana y de las Indias de Gilles Gonzalès 
tPAvila en fix volumes, & dans divers au- 
tres Recueils de cette nature. Ayant va 
Peffai du deffein du Père CantelJ -t fuite par 
le premier volume defes Villes Métropoli- 
taines, il délibéra d'abandonner lejien, ou 
de conférer avec lui. Mais la mort précipi- 
tée de ce Père le fit réfoudre a le continuer. 

27. Bibliothèque des Auteurs Homony- 
mes , c'eft-à-dire de même nom , & de mê- 
me Çurnom* ou l'on fait une efpéce d'hi/loire 

* Li Géniar 
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Généalogique de la République des Lettres f 
& où Pou découvre divers inconveniens ve» 
nus de ce qu'on a confondu plufieur s Auteurs 
du même nom, par Daniel Rétabli du Pays 
de Hez. Ok eji le Pays de Hez , dit le 

jeune Mr. de Saint Ton, ce n*eft pas fans 
doute le Pays de Hejfe en Allemagne ? Non, 
répondit Mr. Rintail en rendant le mémoi- 
re des Livres à Dom André Taillebi. Le 
Pays de Hez eji au Nord du pays de Telle. 

'Obfcurum per obfcurius , reprit le Père 
d 1 Abilliat , pour nous qui ne [avons pas fi 
bien la Géographie que Mr. de Saint Ton. 
La connoiffance de ce qui s'appellePvys aux 
termes des Géographes , repartit Mr. de 
Rintail, eft affés obfcure par tout le monde. 
Un Traité éxatt des Pays (de Pagis) tf 
une Divijion raifonnée de la France per Par 
gos , feroit une chofe afjés néceffaire pour 
tout le monde. Un de nos amis y Congé ^ 'eft 
Mr. Bridai I et ; mais pour y réujfir plus fu- 
rement, je lui confeillerois de joindre à fes 
propres lumières celles des Valois , des Ma* 
billons , desBaluzes, & de reffufciter , s'il 
peut, V aimable Mr. du Cange. 

A ces mots, les quatre Pères fe levè- 
rent, & ayant pris congé de Mr. de Saint 
Yon , & de Mr. de Rintail , ils nous lais- 
férent la liberté de vacquer à nos Anti. Je 
fus d'avis que Mr. de Rintail fît fermer la 
première porte qui eft fur l'efcalier qui 
conduit à fa chambre, & à fon cabinet, de 
crainte que de nouvelles compagnies ne 
vinflènt nous enlever encore d'autres quarts 
d'heure, & je fus obéï fur l'heure. Mr.de 

Rintail 
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Rintail bien réfolu de ne nous point faire 
perdre l'après midi dont nous venions de 
nous rendre les maîtres, prit le cahier des 
Anti que les Hérétiques ont lancé les uns 
contre les autres. 

ANTI des Proteftans contre les Pro- 
teftans, ou 

ANTl Proteftans Proteftans. 

4f. ^^jO us Sommes rebatus, dit- il, 
JL^I des dîvifions & des animofités 
qui ont éclaté jufqu'ici entre les Luthé- 
riens' & les Calviniftes, & qui vivront ap- 
paremment aufli Jong-tems que ces deux 
Scâes. Les Livres qu'ils ont faits pour 
fc déchirer les uns les autres dureront plus 
qu'eux : & fi nous avons le déplaifir d'un 
côté de voir qu'ils fervent de matière aux 
rififes & aux blafphêmes des Libertins, ce 
feront d'ailleurs des avertiflèmens conti- 
nuels aux Catholiques contre les horreurs 
du Schifme. 

Quoique les Calviniftes n'ayent jamais 
manqué d'habiles combat tan s contre les 
Luthériens, il paroi t néanmoins qu'ils ont 
été les plus maltraités, ou les plus patiens. 
Que l'on s'en prenne à leur foibleffe, à leur 
politique , ou à leur refpeâ pour les pre- 
miers Auteurs de leur Réformation; la 
chofe nous eft égale, & indifférente. 

Il eft confiant que jamais les Calviniftes 
n'ont été amateurs tfAntl tant que les Lu- 
thériens. Ceux-ci les ont toujours traité 
avec hauteur, & avec beaucoup de fierté % 

L 3 comme 
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comme s'ils avoïent eu affaire à des in- 
grats, & à des enfaus rebelles à leurs pè- 
res. Les Calviniftes obligés de reconnoî- 
tre leur filiation ont propofé fouvent des 
voies d'accommodement par des Traités 
Ireniques , Conctïiatoires , Syncrét'tfiiques , 

Îour me fervir de leurs termes (i). Le* 
Àithériens ont affeâé quelquefois de pa« 
roître fourds; & s'ils ont quelquefois vou- 
Ja accepter leur réconciliation, ce n'a été 
^|u'à des conditions' cruelles pour les Cal- 
viniftes. Point de paix qu'en paffant fous 
le joug. 

Les Luthériens parmi leurs inveéKves, 
leurs Satires, & autres Ouvrées Polé- 
miques , n'ont pas manqué de lancer un 
bon nombre $Anti. Les Calviniftes ont 
fouvent eu fcupule de leur répondre , ft 
lorfqu'ils l'ont fait , c'a été rarement par 
des Anti , je veux dire qu'ils ont moins 
fouvent rendu malhonnêteté pourmalhon* 
nêteté , lors m£me qu'il leur eft échappé 
des mouvemens de vengeance , & des 
duretés. 

Vous vous fouviendrés, s'il vous plaît, 
de ce que je vous dis, fi vous êtes tentés 
dans la fuite de notre converfation de me 
demander pourquoi il y a moins à*Anti- 
Luthériens Calviniftes que <i*Anti*Cahi* 
nijles Luthériens. 



CHA- 
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C H A P I T RE IL 

ANTl des Luthériens contre les Calvï- 
niilcs & autres Seâes Réformés, ou 

A NTI»CahimJtes Luthériens. , 

ANTI-ALSTEDIUS. 

46. "|E fuis d'avis, continua Mr. de Rïn***»!'- **l 

J tail , de reprendre Tordre alphabéti- lc<Utt ^ 
que que nous fuîvions hier dans le dénom- 
brement des Anti-Catholiques ?rotzfaTi%i 
&. je vous donne avis que dans cet Entre- 
tien & dans les fuivans, je tâcherai de me 
rendre de plus de la moitié plus court que 
je n'ai été dans les deux précédens. Com« 
roençons par l'A n t i- Alstedius 
d'un Doâeur Luthérien nommé Jean 
Himmels ou Himmelius. Il fut imprimé 
à léne au Duché de Saxe-Weimar Tan 
1619 puis réimprimé en 1631. in- 4. fous 
le titre HAnti - Alftedius , Jtve , Examen 
Théologie? Polemicce Johannh Henrici Als- 
Uâii. 

Ce titre, dit Mr. de Saint Yon, me fait 
fouvenir d'une obfervation que je fatfois 
hier en moi-même fur les Prédéceflèurs de 
YAnti-Baillet\ & que je n'ofois propoferà 
1a Compagnie. Hé ! quelle obfervation t 
reprit Mr. de Rintail ? 

Je remarquoîs, repartît Mr. de Saint Yon 
i chaque Ami dont vous lifiés le titre, que 
tous ces plaifans Prédéceflèurs dévoient 
ftre d'une naiflànce bien baffe ou du moins 

L 4 d'une 
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Xntï-Als- d'une origine bien obfcure, puifqûe leurs 
tc4*«* Auteurs, perfuadés fans doute qu'il nefe- 
roît pas poflîble de les reconnoître par leur 
nom &Anti y fe font crû obligés d'ajouter i 
tantôt un ou bien, & tantôt un c*eft-à-dire, I 
pour les expliquer. Car autant que je 
puis m'en fou venir, vous avés dit : 

Anti-Bellar minus , (îve Confutatio, &C. 
de Huber. 
- Anù-Bellar minus , (îve, Difputatiom 
Académie ce ^ &c. de Schertzer. 
Anti-Bertius , feu, Refutatio^ &C. 
Anti-CocbUus y id cfï ^adverfus Itkellum, 

&c. 
Auti-Coppenfteinius , five, Sj>ongi<e>&C. 
Anti-Cornœus , five, Pïndict*, &c. 
Anti-Coton , ou Réfutation , &C. 
Anti-Janfenius , hoc eft , Nccejfaria Res* 

ponfio % &c. 
Anti-Jejuita, ici eft, Canonum % £jfa. 
Anti-Jefuita , five, Difcuffio, £sfV..par 

Samfon. 
Anti-Pï[lorius % five, Exceptio , &c. par 

Agricola. 
Ant'i-P'iftorius , five , Difputationes , &C. 

par Mentzer. 
Ant l-V aler 1 anus , id cd^folidri Refutatio % 
& les autres qui m'ont échappé de la mé- 
moire. Tous ces V*i><? & tous ces iW <r/ï 
marquent afTés ce me femble l'inutilité ou 
Ja fuperfluité de ces >f«;/. 

Ce font des Etrangers, répliqua Mr.de 
Rintail , qui ne peuvent fe faire entendre 
fans truchement. On convient qu'ils font 
très-fuperflus & très-inutiles dans la Répu- 

bli- 
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Miqaedes Lettres. Mais l'air :bouffon des Aat f - xr* 
uns, la ftruéfcure monftrueufe des autres, udiw, 
& la bizarrerie de tous en général peuvent 
contribuer au divertiffement public coin- 
me les Tabarîns. 

Je reviens à l'Anti-Alftedius dont l'Au- 
teur ne peut pas vous être inconnu après 
l'abrégé que je vous donnai hier de fa vie 
dans "article de l'Anti-Coppenflein. 

c> Pour Alftedius , je me contenterai 
de vous dire que c'étoit un Doâeur Cal- 
viniftedela Réforme de Heidelberg & du 
Palatrnat. Il étoit ProfefTeur dans la VïL- 
le de Herborn au Comté de Nalfew- 
Dillembourg, il fut l'un des Pères qui 
foufcrivirent au fameux Conciliabule de 
Dordrccbt, & il mourut Tan 1638. 

ANTI-BARCLAY. 

47. "Ijr Ous le pardorcnerés, s'il vous ÀntM»2 

V plaît, à I'Anti-Barclay da * 
de s'être glifTé parmi les Ànti des Luthé- 
riens contre les Cal vinifies. Sans cela il 
couroît rifque de fe trouver feul de fa ban- 
de. Il eft vraf que fon Auteur qui s'ap- 
pelle Mr. Reifer eft un Luthérien, & quî 
plus eft l'un des difciples les plus naturel» 
h les plus télés du Patriarche d'I-flebe» 
Mats Mr. Barclay contre qui l' Anti- Bar* 
clay a été dreffé , eft un Quouacre tout 
pur,& l'un des principaux chefs desTrem* 
Meurs d'aujourd'hui avec Mr. Peo Sei- 
gnenr de Penlilvanie. 

Robert Barclay qui eft Ecoffoîs dè-naîs*» 
fiuice» & qui fe qualifie Serviteur ébSei- 
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Amtl'tH-gneur Dieu , & fervitenr de Jesus-ChriSTS 
•**Ji ayant publié un Livre Latin dédié au Roi 
Charles II. fous le titre à? Apologie de la 
Théologie vraiement Chrétienne en faveur 
de fa Seâe l'an 1675" (1) reçut tant d'ap- 
plaudiiïèmens pour ce gros Ouvrage de la 
part des Trembleurs , & des autres En- 
thoufiaftes do Nord , qu'il s'imagina avoir 
fa : t merveilles, & qu'il crût avoir folide- 
ment établi le Quackérifme, & avoir in» 
vincïblement prouvé les principes, & les 
conféquences de cette Seâe contre les 
Catholiques, & les Proteftans. Les pre- 
miers fe font contentés d'en rire: mais 
Mr. Reîfer du nombre des derniers ju- 
geant que le Livre étoit trop méthodique, 
& trop doâement écrit pour un Quouacre 
dont la profeffion eftde renoncer aux Let- 
tres, & à la Science, entreprit de défendre 
au moins les Luthériens, & de réfuter ce 
que Barclay a pu avancer en particulier 
contre eux. C'eft ce qu'il fit par le Livre 
intitulé Auti'Barclajus , id eft, Examen 
Àpoloçtœ quant non ita pridem Robert*! 
Barclajus Scoto-Brttannus pro Theologu 
njcrè Chriftiana edidit , inftitutum in gra- 
ttant Evangelicorum (Luther anorum) & 
qu'il fit imprimer à Hambourg /#-8. Tau 
1683. 

$y Mr. Reifer que je croîs encore vi- 
vant auffi-bîen que Mr. Barclay, s'appelle 
L. Antoine, & il eft de la Ville d'Ans- 
bourg en Souabe où il a demeuré long- 
tems. Il a fouffert enfuite le banniffement 

pour 
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pour fa Religion, & il eft devenu depuis AntMar» 
ce tems-là Minïftre ou Pafteur de la Pa>- da y» 
roifle de Saint Jacques à Hambourg. 

A NT I-B E CMAN, 

48. T'Aideux Anti-Bec m an sa vous Ami Bec* 

' j faire voir , tous deux compofés par a*** 
des Luthériens contre un Auteur Cal* 
vînifte^ 

§. r. 

Le premier eft d'un Chriftofle Althofer r 
& l'autre eft de ce Jean Himmels Profes- 
fcur de I<5ne en Saxe, dont je vous ai déjà- 
parlé fort fouvent. Son Anti~Becma* r 
eft poftérieur pour letems à celui d'Altho* 
1er, & il parut à léne Tan 1633. ^-4.. 
Comme c'eft un des grands Auteurs $An~- 
ti , qu'ayent eu les Luthériens v vous» 
pourrés vous attendre à le voir encore re- 
venir dans la fuite de nos Entretiens, & 
r>ur ne vous point fatiguer de lui v je paflè> 
l'autre. Anù-Becman^ 

$. IL 

L'hiftoire en eft courte , en voici" deu* 
mots. Le Sieur Jean Schroê'der premier 
Miniftre, ou Pafteur des Luthériens à 
Nuremberg ayant écrit l'an 161 f* en Al- 
lemand, puis l'an 1620. en Latin un Traî* 
ce de laféance de Jesos-Chrit à la* 
droite de fon Père,. & l'ayant fait impri- 
mée à Gieflèa. au Landgraviat fou* le titre ' 

\L . & " ■ de: 
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'Anti-ficc- de Thro9tus Regalis Cbrifti ^ hoc eft, Ex- 
aan * fofitio ardus il lin s Chriftiana fidei articulé 

de fejfione Cbrifti ad dexteram Dei Patris 
omnipotentis in- 8. s'attira quelques Adver- 
faires qui l'obligèrent de reprendre la plu- 
me pour fe défendre , & pour expliquer 
encore mieux fon opinion qu'il n'avoît 
fait. Il s'en acquitta par un nouveau Li- 
vre auquel il donna pour titre Sceptrum 
Regale Cbrifti, five , Defenfio T'bromi Re~. 

falis Cbrifti. Et il le fit imprimer l'année 
uivante (en 1621.) dans la même Ville, 
& dans la même forme (1). Cet Ouvrage 
ne fut pas mieux reçu de Tes Adverfaires 
que le précédent, du moins ne fut- il pas 
traité plus favorablement par quelques 
Calviniftes. Notre Becman fut l'unide* 
ceux qui l'attaquèrent : mais Schrocder 
n'étoit plus au monde pour le défendre» 
étant mort dès la même année , & dès le 
vingt troifiéme jour du mots de Juin. 

Les Luthériens de la haute-Saxe s'in- 
tére<rérent particulièrement à la conferva- 
tton de la mémoire, & de la réputation de 
leur Confrère , & les principaux .d'entre, 
leurs ProfefTeurs de Iéne tels qu'étoient J. 
Major , J. Himmelius (qui prit lui-même 
enfuite la plume pour le même fujet, com- 
me vous venés de l'entendre) & J.Gerhard, 
chargèrent un jeune Théologien nommé 
Althofer, delà commiffion de réfuter le 
Livre de Becman , & de rétablir l'hon- 
neur de Schrocder (a). C'eft ce qu'il a 

eu 
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i intention de faire dans le Livre qu'il Anti-Bec* 
Dmpofa à l'âge de vingt trois ans , & man, 
d'il mit au jour dans la Vilh- de Iéne 
an 1629. «f-8. ious le titre $ Anti-Bec- 
xattnus , five , Apologia Sceptri Kegal'ts 
*efu Chrijli à Joanne Scbroedero ador- 
ât a. 

c3T Cet Althofer étoit né à Herfchbrug 
.u territoire de Nuremberg le neuvième 
our de Novembre de l'an 1606 A quinze 
ms , on Tenvoya taire fa Philofophie dans 
a Ville d'Altorf en Franconie vers le 
tiaut Palatinat ,. j>ù Meilleurs de Nurem- 
berg avoient établi une Univerfité dès l'an 
1579. Au bout de deux ans, c'eft-à-dire 
en 1623. il paflà à Wîttemberg , que le 
Médecin Daniel Sennert lui perfuada de 
changer quelque tems après contre Leip- 
fick à caufe de fa mauvaife fanté. Apres 
quoi il paflà à Iéne où il employa cinq ans 
i l'étude de la Théologie. Etant retour- 
Dé dans fon Pays après la mort de fon 
xre, il fut fait Diacre du Miniftére d'Al- 
:orf, puis Profeflèur en Théologie dans 
'Univerfité de cette Ville. L'an 1630. 
I époufa une femme. Mr. Wolfgang 
Erhardi qui d'ailleurs ne paroît pas un 
pand Aftrologue ni un faifeur d'Alma* 
îach parle ainli de cette conjonâion (3). 
lomcurfus horum fiderum nequaquam ex- 
hit inutilis, fed influente fumtm Motore y 
Ytt. Pbafes y Liber os intelligo , produxe- 
uns % &c. Il prit le bonnet de Doâeur 
n Théologie à Iéne le douze de Janvier 

de 

Jt HCO»| Wit, Mcmoi. Theol. p. m«k 

L7 



2f4 Satir. Perso*™. III. Ektret. 

Anti-Bec- de Tan 1639. Cinq ans après . il devint 
»»• Confeiller Eccléfiaftique de l'Eleâeur de 

Brandebourg & Infpeâeur ou Surinten- 
dant Général du Diocèfe de Culmbach. 
S'étant mis en chemin pour retourner de 
la Saxe à Altorf , il fut rencontré par des 
voleurs ou des foldats qui tuèrent fcn 
Compagnon à fes côtés. Pour lui , il fut 
feulement volé , dépouillé , & battu. It 
fe fauva- pieds nuds dans les neiges à Co- 
burg avec de grandes difficultés à- caafe 
qu'on étoit dans le fort de Phyver; mais 
il en perdit la fanté & traîna fa vie jus- 
qu'au onzième jour de Mai de l'an 1660* 

ANIT-BERGIUS. 

Ami-B«- 49* \7 0° s voyés , (dit Mr. de Rfo- 
fius. V tail en continuant toujours fa 

leâure) que j'avois raïfon de vous prépa- 
rer à revoir bien-tôt le Sieur Himmelius 
dnns notre Compagnie. C'eft lui qui aftit 
VAfiù - Be rgÏMs contre un Doôeur Cal- 
vinifte employé dans la Marche de Bran- 
debourg , nommé Jean de Berg ou Ber- 
gïus. Cet Auteur touché des divifions qui 
augmentoîent tous les jours entre les Pro- 
teftans d'Allemagne qui s'appelloient d'un 
côté Evangéliqnes , & de l'autre A/for* 
mes , avoit travaillé à réunir les efprits, 
& avoit tâché de montrer dans fes écrits 
que les différends qui fe trouvent entre 
les Luthériens & les Calvîniftes ne font 
point^eflèntîels à fe véritable Religion , 
& qu'ils ne touchent point hs fondement 
<te la Foi.. 

Jfttnr 




I. P. CL II. Anti-Calvin. Luth. 2j f 

Himmelius qui ne favoit ufer de dis- Anti-ftp» 
Simulation dans fon Luthéranifme com- glus. 
poft VAnù-Bergius pour lui faire voir 
que les Calviniltes qui penfoient comme 
Bergius s'abufoient beaucoup, & que les 
Luthériens étoient fort éloignés de pen- 
fer comme eux. 

Nous en parlerons encore à l'Anti- 
Crocius. 

ANTI-CALVIN, & ANTi- 
CALVINISTE. 

jo. "^TOus vous attendions Mr. de Ver- AntirCalt 

jLN ton & moi, dit Mr. de Brillât, ▼** 
aux Anti-Calvîns des Luthériens. Nous 
n'avons parlé d'autre chofe dans les rues 
en venant ici que de l'efpérance d'en voir 
une légion fur votre cahier., Je ne veux 
pas examiner la caufe du filence qu'il a 
gardé fi éxaétement jufqu'îci : pour moi 
/ai affeâé de ne vous point interrompre 
dans vôtre leéhire afin de vous biffer ar- 
river plutôt aux Anti-Calvins. Vous nV 
vies pas mauvaife raifon , repartit Mr. de 
Rintail, de vous figurer une légion d'An- 
' fti-Calvins , fi vous fongiés a l'humeur 
inexorable , & à l'inflexibilité des Luthé- 
riens pour les Calviniftes. Mais v il faut 
peconnoître de bonne foi que c'eft moins» 
la perfonne de Calvin , que celle de fe* 
feâateurs qui fe trouve attaquée dans ces 
fortes $Auù. Auffi remarquons-nous que: 
ta plupart de ces Ouvrages ne font pas 
véritablement des Anù-Calv'tns r mais, 
feulement des Pièces Anti •Calviniftes., 

C'eût 
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Ami Cal- C*eft la penfée que j'ai eue, & que vous 
Tia. pourrés avoir des Pièces fuivantes. 

i. Antj-Calvinianum Collegium 
quo Dipputationibus XIV. Matœohgia Cal- 
viniana profligatur , &c. à Iéne 1624. 
1634. /V4. par le Doâeur J. Himmelius 
mort en 1642,. 

2. Anti-Calvinianum Collegium 
primum XI 1 . Difputathnibus contra Chris* 
topborum Majfon. Chriftianum Becma*. 
atiofque Calvîniflas &c. in-4. à Wïttem- 
berg 1645-. par J. Scharffius mort en 
1660. 

3. Anti-Calvini anxjm Callegium 
fecundum X. Difputationibus contre les 
mêmes par le même Auteur dans la mê- 
me Ville en la même forme Tan 1646. 

4. Anti Calvini akvmC ollegium 
fur le principe de la Foi par Jacques Mar- 
tini Profeffèur de Wittemberg mort en 
1649. imprimé à Wrttemberg 1641. iw 

quarto. 

5. A n t i-Calvi n i a nu m Collegium 
mvum par le même Auteur dans la même 
Ville en la même forme l'an 1645. 

6. Anti-Calvinianum Collegium 
de Jean Adam Schertzer Profefïèur de 
Leipfick mort en 1683. Mais l'Ouvrage 
n*eft pas encore imprimé , & il fera libre 
à celui qui prendra le foin de Pédition 
d'en changer le titre ou de le laiflèr com- 
me 
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me H jugera à propos , fi l'Auteur n'a rien Anti-Cal- 
ordonné fur ce fujet dans fon teftament. vio, 

7. Anti-CalvinianjE Difputatio- 
nés eft un titre fort commun pour les Ecrits 
des Luthériens contre les Cal vinifies. Ce 
titre n'étant point perfonnel non plus que 
celui SAnù-Calvin'ianum Collegium , & 
pi u fi eu r s des fuivans , il n'a rien de fatiri- 
que, ni rien de choquant par lui-même. 
Ainfi je ferois d'avis d'enrôler ces fortes 
iHAnti parmi les Anti-xécls ; & c'eft leur 
faire injuftice de les mettre parmi les Pré- 
déceflèurs de l'Anti-Baillet. Il faut dire la 
même chofe des fuivans que je ne veux 
point féparer des Anti-Calviniftes Luthé- 
riens pour faire plaiiîr aux Calviniftes. 

8. Anti-Calvini ANiG Exercita- 
tiones en deux parties par Gafpar Maurice 
Pafteur ^e Hambourg mort en 1675*. im- 
primé à Roftock en 1665-. #»-8. 

9. Anti-Calvinisticus Trac 
tatus Gnomoni Apologetico D. IVencejlai 
Budowetz Baronis à Budowa &c. oppqfi- 
tus par Mathîas Hoë de Hoenegg Prédi- 
cateur de l'Eledeur de Saxe mort en 
164?. imprimé à Leipfick Tan 161 8. in 4. 
Cet Adverfaire n'eft autre que ce Baron 
de Budow qui eut la tête coupée à Prague 
l'an 1621. Cet Anti-Calviniftique de Hoë 
fut attaqué par Martin Borrichius , & dé- 
fendu par Pierre Alberus: mais je n'ap- 
prouve pas Borrichius y qui faifant pro- 
feffion du Calvinifme > n'a pas laiffé de 

donner 
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Ami-Cal^ donner le titre $ Anti-Cah'mifticus Trac- 
y' 1 ** tatus à an Ouvrage fait fous le même 

titre par un Luthérien. 

10. Anti-Calvinistica Tfagoge 
félon le formulaire du Livre de la Con- 
corde par Godefroi Olearius Surinten- 
dant Eccléfîaftique de Hall en Saxe né 
vers 1605-, & mort depuis quelques an- 
nées, imprimé à Leipfick 1661. /*-8. 

11. Anti-Calvinianus Elenchm 
où Ton examine comment les Galviniftes 
font réprouvés, ou prédeftinés pour l'En- 
fer par le Décret immuable de Dieu fé- 
lon les Luthériens , par J. Chriftophle 
Seldius Surintendant, Minrftre de Co- 
burg mort en 1676. Si l'Ouvrage eft im- 
primé , il eft pofthume. 

11. Anti-Calvinistici Sylfc 
gif mi i partagés en trois bandes, par Jean 
Affelman Profeflèur de Roftock mort en 
1624. Ouvrage pofthume imprimé à Ros- 
tock l'an 162 y. /*-8. avec les défenfes de 
cette Triade de Syllogifmes Anti-Calvi- 
niftiques par J. Stecker contre Jean Cro- 
cius. 

13. Anti-Calvinianus Spécula' 
tor , &c. par Chriftophle Althofer Pro- 
fefleur d'Altorff, Surintendant Eccléfias- 
tique de Culmbach mort Tan 1660. im- 
primé à Altorflf en 1636. in-quarto. 

Je ne penfe pas , dit Mr. de Brillât, 
que les Catholiques trouvent à redire aux 

titres 
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titres de ces Pièces Anti-Calviniftiques, Anti-Cal- 
& qu'ils fongent jamais à faire le procès via » 
à leurs Auteurs. 

Non pas même aux Anti-Calvinifrnes 
des Luthériens, répondit Mr. de Rintail, . 
quoiqu'ils paroiflènt un peu plus perfon- 
nels que les autres Traités Anti-Calvi- 
niftiques. J'en ai remarqué deux que je 
?ous citerai pour tous les autres. 

14. Anti-Calvinismus Grund- 
Ytche &c. titre Latin d'un Livre compofé 
en Allemand par George Nigrinus de 
Battenburg mort en 1603. imprimé à 
Francfort fur le Meïn l'an ijctf. in- 
quarto. 

, if. Anti-Calvinismus Ortho- 
âoxus , Xyi. Difputationibus , &c. par 
Augufte Varen Profefïèur à Roftock mort 
en 1684. imprimé à Roûock l'an 166& 
m-Çuarto* 

16. & 17. Mais je doute qu'un Crïtj-. 
que Catholique qui auroit un peu de délî- 
cateflè & de difeernement, voulût goûter 
le titre d'ANTi-CAL vini anus Pau- 
lus % que le Sieur Ananîe Weber donna 
au Livre qu'il fit imprimer à Leipfick l'an 
1644. in-quarto, pour faire voir que les 
Calviniftes font plus éloignés de la pen- 
12e de Saint Paul qu'ils ne penfent. J'aî 
vu citer un Livre de même nom d'A nti- 
Calvinianus Paulus attribué à Jean 
Maukifch Profefïèur & Principal du Col- 
lège 
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Ami- cal- Wge de Daritzick (i) Imprimé la même 
Tint année en la même forme & dans la même 

Ville de Leipfick. Ces circonftances font 
prefque fuffifantes pour rendre la chofe 
iufpeéte: mais à mon fens c'eft encore 
trop d'un Anti-Calvinianus Paw 
lus dans la République des Lettres. L'Au- 
teur me paroît aufil peu difcret que celui 
du Livre intitulé Anti-Photinianus JE- 
faias, dont je pourrai vous dire un mot. 
Un C ah mus Anti-Paulinus, un Pboti- 
nus Anti-Efalas fembleroient moins in- 
tolérables y parce qu'enfin Saint Paul & 
Efaïe n'ont point fouftert de changement 
à la venue de Calvin & de Photîn dans le 
monde, & que leur doârine eft toujours 
demeurée la même. S'il y a eu de l'oppo- 
fition , elle eft venue de la part de Calvin 
contre Saint Paul comme de celle de Pho- 
tîn & de Socin contre Efaïe. En un mot 
vous ne fouffririés pas un homme qui di- 
toit qu'Efaïe eft un Anti-Photin & que 
Saint Paul eft un Anti- Calvin, comme fi 
c'étoîent Efaïe & Saint Paul qui euffent 
déclaré la guerre à Photin, & à Calvin, 
lorfque c'eft le contraire. Si l'on ne ré- 
prime ces licences, & fi on laîfle ces in- 
difcrétîons impunies , je ne répons pas 
que les Ridicules qui font toujours en 
grand nombre parmi les Ecrivains , ne 
viennent nous dire Chriftus eft Anti-Dia* 
bolus pour Dlabolus eft Ànù- Chriftus. 
Vous comprenés mieux que moi l'irrégu- 
larité 

t. Mort en 1669. 

I. f. On trouve toujours Cinilius ôc Chilien* ton* 

les 
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larîté" de cette exprefiion, & vous voyés Amical-; 
aflfés où elle méneroit un Théologien qui Vln « 
en voudroit tirer des conféquences. 

ANTI-CINGL1ENS. 

ji. Q I vous faîtes réflexion , continua Anti-Cïn-; 

OMr. de Rintail, fur l'étroite liaM Ucn8 < 
fon de fentimens qu'il y a entre les Cin- 
gliens & les Calviniftes, vous jugerés al- 
ternent qu'il n'y a pas grande différence 
entre un Anti-Cinglien & un Anti-Cal- 
vinifte lorfqu'il s'agit de combattre les 
fentimens des uns ou des autres. 

Il me femble, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon, que par la route de l'orthographe . 
& de la prononciation un Cinglien n'eft 
pas fort éloigné d'un Zwïnglien (i). 

L'un refïèmble fi fort à l'autre , repar- 
tit Mr. de Rintail , & ils ont toujours 
été de fi bonne intelligence enfemble , 
au*ils ne fe font jamais mis en colère de 
fc voir confondus & pris l'un pour l'au- 
tre: mais il faut avouer qu'on n'aguéres. 
vu de Cingliens , c'eft-à-dîre des Sacra- 
mentaires portant ce>nom que depuis Zu- 
rich en SuiiTe jufqu'à Wittemberg en 
Saxe. 

Ainfi je vous permets de prendre in- 
différemment pour une Pièce Anti-Cin- 
glienne ou Anti-Zwinglîenne le Syngram- 
ma Anti'Cinglianum , écrit en Latin & 
imprimé l'an 1613. in quarto, & un au- 
tre 

les Epitrcs de Mclanchthon quoiqu'il y ait à la table 
Zmntfim & ZmngliariU 



i6i Satir. Personn. III. Ektret. 

Anti-cin-tre Ouvrage écrit en Allemand par un 
gliens. nommé Pierre Ebert Auteur Saxon , que 
je ne connois point. Son Livre eft intitu- 
lé pour une moitié Sympfis Analytïca Syn- 
grammatis Anti - Cingliant , le refte du 
titre eft femblableau Livre, je veux dire, 
exprimé en Allemand, & il fut imprimé 
à Iéne en 161 j. in-quarto comme le pré* 
cèdent. 11 s'agit de lavoir fi les Cfngliens 
peuvent -être cenfés de la Confeffion 
• d'Ausbourg & être foufferts à la Com- 

muuion des Luthériens. 

ANTI-CLUTO, 



to 



Anticiu-J' 2 ' T 'Anti-Cluton n'eft autre 
o. JL^chofe qu'un Livre de Contro- 

verfe Proteftante compofé en Allemand 
par Michel Walther Luthérien contre un 
Théologien Calvinifte de Frife nommé 
Jean Cluton fur les différends qui fe trou- 
vent entre les Prétendus Evangéliques, & 
les Prétendus Réformés touchant le Sa- 
crement de l'Euchariftie. Il fut imprimé 
pour la première fois à Hambourg l'an 
1640. puis à Zell Tan 1644, /tf-4. & réim- 
primé une troifiéme fois en 1660. 

Pour le Livre que Cluton avoit fait fur 
cette importante matière en même Lan- 
gue , il avoit été imprimé dans la Ville 
d'Embden en 1640. /#-8. 

<& L'Auteur de l'Anti-Cluton étoit na- 
tif de Nuremberg. Sachant lire, écrire, 
jetter , & calculer à dix ans , on le mit 
chés un Marchand de Bohême pour ap- 
prendre lamarchandife; mais là mère qui 

étoit 
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it veuve,ayant appris qu'il feroit plus pro- Anti-Cli 
pour l'étude, le retira à la follicicationto. 
a Marchand de Nuremberg aftèétionné 
qu'à vouloir l'entretenir de fon bien 
is le Collège. Ayant fait fa Philofo- 
e à vingt -un ans, il voulut étudier 
Médecine fous Sennert à Wittem- 
rg: mais fa mère voulut en faire un 
mme d'Eglife, & un Théologien. A* 
es avoir étudié confidérablement àGies- 
n, & à Wittemberg , il alla s'établir à 
ne, & de là il fut fait Prédicateur de la 
our de Brunswick-Lunebourg. Enfuite 
Comte de la Frife Orientale l'établit 
m prenver Prédicateur , & Surintendant 
ccléfiaftique de fes Terres, & ce fut 
wir lors qu'il fit fon Anti-Cluton. L'an 
642. le Prince Frédéric Duc de Bruns- 
rick & Lunebourg l'ayant mandé , il l'é- 
iblit Surintendant Général, c'eft-à-dire 
ifpedeur, ou Prélat de toutes les Eglifes 
e fon Duché de Lunebourg. Le jeune 
ierhard (Profeflèur à Iéne comme fon 
ère) a eu foin de remarquer que notre 
{falther n'avoit pas vécu comme un Moi- 
e reclus fans compagne (1). Mais en re- 
îvant ion obéïffance pour l'avis de Saint 
*aul (Epifhopus uns us uxoris vir fit) il ne 
evolt pas imiter l'impudence de l'Efprit 
Calomniateur qui l'a porté à dire que l'E- 
lifè Romaine en défendant le mariage aux 
ïccléfiaftiques , leur permet le concubinage 
ar une Balle, ou une Ordonnance. Wal- 

ther 

1. Orat. Funcbr. Walthcr. p. 1417. Wht. Memoi, 
rhool. 
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Ànticiu-ther mourut Tan 1662. entre les bras de fi 
*°t femme qui lui avoit donné quatorze en« 

fans. Ceux qui liront fon Oraifon funè- 
bre , ou fon grand Panégyrique fait par le 
jeune Gerhard, trouveront lhiftoiredefi 
iervante encore plus curieufe que la tienne. 

ANTI-CROCIUS (comte Louïs). 

Anti-cro- f3- T Es deux Crocius (Jean & Louïs) 
cius. JL/fe font rendus fi fameux dans le 

Landgraviat de Heffe , la Weftphalie, la 
Baffe Saxe, & la Prufle depuis le Concilia- 
bule de Dordrecht , qu'il eft inutile de 
vous prévenir à leur fujet. Souvenés-vous 
feulement qu'ils ont eu prife avecles Ca- 
tholiques, les Luthériens, & les Calvinis- 
tes leurs confrères: mais que je ne vous 
parle ici que des Anti que les Luthériens 
ont dreflés contre eux. 

Louïs Crocius fe qualifioït Doâeur en 
Théologie, Miniftrc de l'Eglife de Brème 
dans la Paroiflè de Saint Martin, Profcs- 
feur dans l'Ecole illuftre de cette Ville 
tant de l'Ecriture fainte que de la Philofo- 
phie morale & pratique. Ajoutons parmi 
fes qualités qu'il fut l'un des Pères du Sy- 
node National de Dordrecht tenu en 1618. 
& 161 9. qu'il y dit ion avis fur les abus de 
l'Imprimerie , qu'il y fit un difcours foi 
la Jultification ; & qu'il y fut aflfés mal- 
traité par Gomarus chef des Contre- re- 
montrans, car vous faurés que c'étoit ib 
perfonne de Crocius qu'en vouloit Goma- 
rus lorfqu'il pria le Synode de prendre gar- 
de a de certaines gens qui nourrifloien 

de: 
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:s monftres dan> teur fein, & qui vou- Anti-cs** 
Meiic introduire dans les Eglifes Réfor-ciun 
rées le langage des Jéfuîtes en parlant de 
Germination , ou $ indifférence (ï). 

Les Luthériens ne l'ont pas traité avec 
lus d'indulgence , autant qu'on peut le 
eïmrquer par divers Ecrits qu'ils ont faits 
rontre lui, & particulièrement par VAnti- 
ïroctus de Balthazar Mentzer Profeffeur 
le Gieflèn au Landgraviat de HefTe, dont 
e vous ai fuffifemment entretenu dans no- 
ire article de VAnti-Piftorius. Voici en 
deux mots rhiftoîre de l'Ami-Crocius de 
Mentzer. 

Vous connoiifés (ans doute, au moins 
de réputation, Urbanus Pierius de Birn- 
fcld Théologien de Brème vivant au com- 
mencement de notre fiécle. Vous pour- 
rés compter fur ma parole que c'étoit un 
des plus patiens, & des plus rufés Calvi- 
ûiftes qui eu fient encore eu affaire à des 
Luthériens jufqu'alors, & qui leur ayent 
donné de l'exercice par leurs détours , & 
leurs fubterfuges. Pierius né , & élevé 
dans la Marche de Brandebourg . employé 
long-tems au Miniftére dans la' Saxe Elec- 
torale , perfecuté jufqu'au cachot par les 
Luthériens, retiré depuis dans le haut Pa- 
latlnat, & enfin établi dans la Ville de 
Brème , fe croyant arrivé à la fin de fes 
jours l'an 1616. qui fut effectivement la 
dernière , & la foixante & dixième de û 
Vie, voulut mourir avec la réputation d'un 
Confeffionifte,je veux dire d'un Rroteftant 

de 

I. Bibl. Univcrf. tom. 4. p. S 3 4* 

Tom.VLPart.L M 
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vwwi- Cro- de la Confeffion d'Ausbourg. Pour en fa- 
cile • ciliter la perfuafion ,il alléguoit qu'il avoit 
ligné le Formulaire de Concorde , & qu'il 
avoit fait ferment de ne jamais rien dire, 
ni rien écrire contre la Confejfion de Saxe. 
II ajoutoit qu'il y avoit de la dureté à vou- 
loir exclure les Calviniftes de la Confes- 
fion d'Ausbourg , & de l'inhumanité à 
condamner leur doârine comme contrai- 
re à cette Confeffion. Qu'il fkvoit très- 
mauvais cré à Balthaïar Mentzer , du Pa- 
rallèle odieux qu'il avoit fait (en 1610.) de 
là Confeffion d'Ausbourg, & de la doc- 
trine des Calviniftes pour montrer qu'elles 
n'avoient aucun rapport enfemble; & qu'il 
ne croyoit point avoir manqué contre fon 
ferment, lorfqu'il avoit pris la plume pour 
réfuter cet Ouvrage de Mentzer. 

La mort emporta Pierius au milieu de 
ces fenrmens ; mais Louïs'Crocius fon 
collègue & fon ami ne jugeant point à pro- 
pos de les laifler perir, eut foin de lesren- 
fermer dans des Difputes qu'il publia , & 
répandit par le monde l'an 161 7. tant pour 
défendre la mémoire de Pierius, que pour 
montrer au long que les Calviniftes doi- 
vent être aflbciés auxProtcftans delà Con- 
feffion d'Ausbourg. 

Mentzer trouva dans cet Ouvrage fon 
Parallèle rudement attaqué , & il voulut 
montrer fur l'heure que la choie ne lui 
étoit pas indifférente. Le Livre qu'il fit 
dans cette intention, parut à GiefTen Tan 
1618. /»-4. fous le titre de Defenfio Colla- 
ùonis Auguftanœ CoKfejfionis cum Doârina 
Zwirtglianorum , & Calviniftarum , oppo* 

fié 
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t Urbano Pierio , & Ludovuo Cro- Anti-Ci©*' 

(l). cius, 

Crocius étoît à Dordrecht avec fon Col- 
;qe Martinius lorfqu'ii entendit parler de 
nouveau Livre de Mentzer, & les 00 
ipations que lui donnoit le Synode Na- 
>nal, ne lui permettoient pas de l'éxa- 
liner , & d'y répondre fîtôt ; mais après 
, clôture du Synode étant de retour à 
rème, il s'y appliqua tout férieufement ; 
: pour rendre fa réfutation plus fpécieufe, 
s'érigea en défehfeur de la Confeffion. 
'Ausbourg qu'il feignit avoir été fort mal* 
raitéepar Ment2er quoique bon Luthérien. 
ion Livre fut imprimé à Brème l'an 1 61 1 ./«- 
uarto fous le titre tfApologeticuspro Augui** 
û*a Confeffione contra Bai th. mentzer um ^ 
jnfque coilationern y Çff defenfioncm Anti- 
Vierianam. C'eft ce dernier Ouvrage qui 
Utira fur lui l 1 'Anti- Crocius , five, contra 
Apologettcurn Ludovici Croc si pro Augufta* 
u Confejfione , imprimé à GiefTen Fur la 
5n de 1622.. mais différé à paroître au 
rommencement de 1623. Mentzer indi- ; 
;né qu'un Livre compofé félon lui contre* 
II. Confeffion d'Ausbourg portât le titre 
[pécieux d'Apologie de la môme Confes- 
don , entreprenoit non feulement de dé- 
:fomper le Public dans fon Anti-Crocîus, 
nais encore de défendre , & d'expliquer 
les trois premiers Articles de la Confeffion 
i* Ausbourg qui traitent 1. de Dieu. 2. Du 
Péché originel. 3. Du Chrift. 

Cro- 

1. Cet Ourrage cft appelle pai quelques- m» A»* 

"Ïl-P I * R 1 « Si 

M 2 
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Antî-Cro- Crocius ne perdît point de tems,& il dreflà 
c * ai ' une Réplique qui parut prefqueautE- tôt que 

l'Anti-Crocius. 11 l'intitula AJfertjo Au- 
guftana ConfeJJionis ; item Cenfura Colla* 
tsonis % ExerefiS) (Ouvrage imprimé dès l'an 
1615V) , Anti-Crocii Mentztriani. Bicma 
1623. Mais ne croyant pas en avoir afl& 
dit contre l'Anti-Crocius, il compola un 
nouvel Ecrit pour fervir de fupplément 
fous le tître de Coronis^ ftu , Anù-Crocït 
Ment zer tant confideratio. 

Mentzer s*imaginant qu'il falloit écrire, 
& parler le dernier pour gagner fa caufe, 
compofa un nouvel Ouvrage qu'il fit im- 
primer dès la même année fous le titre 
à? Examen Cenfura Crocianœ ât collât ione 
Autuftanœ ConfeJJionis , Ç5? doélrma Cal' 
vin fana contra Ludovic um Crocium. A 
Gieffen 1612* in-f. Il s'applaudît avec tanc 
de complaisance , que fans attendre le ju- 
gement de fes Arbitres il mit à la tête de 
ce dernier Ouvrage une petite (entence 
Chronique qui marquoit f année de fa Vic- 
toire prétendue en ces termes tanDcM 
VIC trIX Veritas. 

ANTI- CROCIUS. (contre Jean). 

5*4. T E ne làî pas à quel degré de çon- 
J fanguînité Jean Crocius étoit parent 
de Louïs : je fai feulement qu'il étoit con- 
temporain, mais plus jeune, engagé dans 
la même Seâe , & prévenu des mêmes 
fentîmens à l'égard des Luthériens, & de 
la Confeffion d'Ausbourg. 

Il ne vous refte plus qu'à dire qu'il a 

eu 
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eu les mêmes Adverfaires , dît Mr. de Anti-Cto» 
Brillât. «»*• 

Vous me prévenés , répondît Mr. dé 
Rîntaîl. J'ai lois vous faire remarquer que 
le même Balthazar Mentzer avoit eu que- 
relle avec Jean dai)s le même tems qu'il 
écrivoit contre Louïs,, & que les Ouvra- 
ges qu'il a compofés contre Jean , font 
des années 1620. 1623. 1626. mais j'au- 
rois ajouté qu'il n'eft Auteur d'aucun de* 
Anti-Crocius que les Luthériens ont faits»* 
contre lui. 

Quoi, dis -je, plufieurs yf#// contre 
Jean, & un feul contre Louïs? Pourquoi 
lui at-on faft plus d'honneur ?avoit-il plus 
de réputation?* 

S'il y a de l'honneur , me répondit Mir. 
de Rintail, & de la réputation à devenir 
Tobjet , & la matière d T un Anù^ il faut 
convenir que Jean Crocius a eu l'avanta- 
ge au-deffus de Louïs Crocius de fe voir 
Bonoré de quatre Anti , de trois par les 
Luthériens ,& d'un par un Catholique par- 
ticulier dont je vous parlerai en fon lieu. 
Je me contente de vous citer ici les autres* 

$. I. 

Le premier Anti-Crocius eft celui de* 
GaQ>ar Movius imprimé à Konigsbergrân 
1625". mais je ne fiai autre choie de Mr. 
Movius, fînon qu'il a encore écrit contre 
Bergius, dont je vous ai parlé au fujet de 
rAnti-Bergius ; qu'il a fait d'ailleurs d'au- 
tres Traités contre les dogmes des Calvi- 
wftès fur la Prédeftination , & la. Répjro- 

M 3 Batio»^ 
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Antî-Cro- bation ; qu'il étoit Sous-Prîncîpal-ou Vice- 
Re&eur du Collège de Stralfund Ville ma- 
ritime de la Pomératiie; & qu'il mourut . 
en 1671. 

§. IL ï 

Le fécond Anti-Crocius eft de même 
tige que le précédent, & il a pour père on - 
Luthérien nommé George Roftius Prédi- 
cateur ordinaire de Madame la Duchefle 
de Mecklebourg. Il a pour titre Anty 
' Crocius, feu, Vind'icaùo Trîadis Syllogh- - 
morumjohannis Affelmanni de Auâlorc pec* 
cati , Fraéilonè Punis Euchariftic \ , &c. im- 
primé à Roftock Tan i6i$. /*-8. & f«-ix 
o^ Roftius étoit né à Mansfeld Capita- 
le du Comté de ce nom le fixiéme Dé- 
cembre l'an 1582. Son père qui étoit un 
Maçon eftimé parmi ceux de fon métier, 
Tenvoya étudier à Wolferbyte (:) où il 
fut enfant de Chœur. Deux ans après il 
fut reçu au Séminaire de Hanovre: mais 
le deflèîn de chercher fa fortune , le fit 
voyager par la Prufïè, & la Lithuanie fins i{ 
fruit. A fon retour il trouva quelques Pa- h 
trons à Parclvm , à Mecklebourg , & â / 
Roftock. L'an 1616. il fut fait Diacre de 
Mansfeld, & l'année fuivante Prédicateur 
de la Princefle Sophie DuchefTe de Meck- 
'lebourg. Il mourut le vingt- fixiéme Jan- • 
vier en 1629. âgé feulement de 47. ans. r 

$.111. 

Le troifîéme ANTi-CROciusbeau- ] 

cou? j 

ï. f. Ceû Wolfcmbutcl. 
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coup poftérieur aux autres eft du Sieur Anti-Ctf 
Jean Deutfchman Théologien de Saxe fort ciai. 
connu en ces derniers tems. Il ne pût 
fouffrir que Crocîus qui avoit travaillé 
de toutes fes forces pour faire voir que 
les points controverfés entre les Cal- 
viniftes & les Luthériens n'étoient point 
eflentïels à la Foi Orthodoxe , & que le 
différend n'étoit point aifés important 
pour porter les Luthériens à rejetter la 
Communion des Calviniftes : il ne put, 
dis-je, fouffrir qu'il eût impofé aux Au* 
leurs de la Confeflion d'Ausbourg jus- 
qu'à foutenîr que ce n'avoit pas été. leur 
.intention d'exclure de la Société Evangé- 
.Ûque les Sacramentaires, ou Zwingliens. 
.(Teft ce qui le porta, quoiqu'un peu tard, à é- 
crire contre lui un Livre qu'on appelle affés 
.communément VAnti-Crocius deDeutfch- 
man, quoique fon vrai tftre foit A pohgia 
Augujlan* Confejfionis Anti-Crociana. Il 
parut à Wittemberg l'an 1670. in-quarto. 

ANTI-CROCK-BERG, ou plutôt 
ANTI-CROCIO-BERG1US. 

§. IV. 

.jj. TE devois vous faire paflèr ce non- Ant ^ 
J veau monftre pour un quatrième Ciocio- 
Jhtti des Luthériens contre Crocius , con- B«g iu * 
tinua Mr. de Rintail , ce n'eft pas moins 
un Anti- Crocius , qu'un Anti • Bergius : 
mais la nouveauté de fon efpéce méritoit 
fans doute que je vous le fiffe remarquer 
,à part. C'eft encore ut)e i: pfodmaiQa da 

M 4 ~ f a- 



2ji S&tir. Personn. ni. Entret. 

. Antl- fameux Himmelius ProfcfTeur de Iénc. 
CrociQ. J e ne m »étonne plus, dit Mr. de BrîK 
»er$ui«a j^j ^ j e VOJ - r fe^ Adverfaires attachés ï 
un Autu Himmelius n'en étoît point a- 
vare : mais la crainte d'en manquer, l'a 
porté vrai-femblablement à ufer de ména- 
ge. De quelle année eft VAnti-Crocio-B/r- 
gins*. De Tan 1637. répondît Mr. de Rin- 
tail. Combien avoît-H déjà mis d'Anti en 
/ œuvre en ce tcms-là, reprit Mr. de Bril- 
lât? Neuf ou dix, dit Mr. deRintail,& 
il ne lui en reftoit plus. 

Vous voyés donc, repartit Mr. de Bril- 
lât , que Himmelius jouoit de fon refle. 
Il n'avoir plus qu'un poteau, & îMuircs- 
toit encore deux criminels i exécuter ;n'<- 
toit-ce pas un ménage pour lui de les y 
Attacher tous deux ? 

Quand Himmelius aurott eu affaire i 
des Catholiques dans fon Anti-Crm* 
Bergius, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 
Mr. de Brillât ne pou voit rien inventer de 
plus humiliant pour lui, que la qualité de 
bourreau. Pour moi je ferois d'ayis qu'on 
le- traitât plus honorablement. N*c(î-ce 
pas un Proteftant Evangélique quf couche 
en joue deux Proteftans Réformés ? Cela 
fe peut dire. Je me contenterois. donc 
d'infinuer que c'eft un Braconnier de U m 
rnours contre deux Braconniers de Chf 
vreufe , & de dire que fon Anti-Crocir 
Bergims eft un fulil à deux coups ,. ou à 
deux canons quî n'a qu'un chien. 

Pour vous faire rentrer dans le férieuï, 
dit Mr. de Rintail , je vous ferai remar- 
quer que l'on trouve dans quelques Ca- 

- tala* 
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Rrlogu'es de Livres un Anti-Bergius du Ami-" 
même Himmelîus , comme une Pièce Crocio- 
dîfférente de YAnti-Crotio-Bergius <jui »«'»«% 
n'âuroît été imprimée que deuy ans après. 
Mais il paraît par d'autres circonftances* 
que c'elt le même Ouvrage. 

A'NTI-DANEAU ou ANTK 
D A N M U S. 

j6. T 'Ah if 80. continua Mr; de Rîn* Anti-D* 

^taîl, un Doâeur Luthérien d'Al- ncau^ 
ïêmagne mît au jour à Tubingue un An* _^ 
n-DANiEus in-quarto contre un Cal- 
vinifte François nommé Lambert Daneatr. 
Etienne Gerlach, (c'eft le nom de l'Au- 
teur Luthérien) h quelques-uns de fc$- 
Collègues deSouabe ayant fait connoître • 

3u*ils ne pouvoient approuver les eicci 
es Zwingliens & des Calviniftes fur di* 
rers articles qui diftinguoient leur Schîfme - 
d'avec celui des Pfoteftans d'Allemagne,. 
Daneau fe crut intéreffé dans la défenle: 
de fes Confrères > & répondit pour eux. 
aux Théologiens de Tubingue qu'il ap- 
pelle les frcres, nonobstant Ta fierté avec 
laquelle les Luthériens rejettoient la fra- 
ternité àcs Calviniftes. La Réponfecon-- 
fenoit un é*amen félon fes préjugés dé- 
crois queftions importantes & fort débat- - 
tues en ce tcms-là. 1. de Cœna Dominu. 
1. de Majcftate Cbrifti bomin'rs. 3. de non c 
iamnandis Dei Ecclefiis nec anditis nec 
vocatif. C'éft coutre cet Ouvrage que: 
Serxàch drefla fon Anti- Danasus. 
Bureau fc* voyant perfoimelltmenra*-- 
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Anti- Da- taqué dans cet Ecrit, redoubla fes efforts 
■«*&• pour repouiïèr l' Adverfaire & fit une Ré- 
plique qu'il intitula Ad Stepbanum Gerk- 
cbium & iW.us Ant'fDanxum necejfaria 
Jle/pon/îo , & il la fit fuivre peu après 
d'un autre petit Traité intitulé Sopbifma- 
tum Gerlacbii Elencbus. 

Gerlach n'abandonna point fon Ami* 
Danêau, il lui donna un nouveau renfort 
pour lui fervir de défenfe fous le titre 
d'Hyperafpiftes Anti - Danai , & il le fit 
imprimer ï Tubingue l'an 15-81. in-quarto. 
Ô* Ce Gerlach étoit né l'an 1 5-46. au 
mois de Décembre le jour de Saint Etien- 
ne , dont on lui donna le nom, dans ie 
Village de Knitling qui étoit de la dépen- 
dance de l'Abbaye de Maulbrunn. L'an 
155-8. il fut envoyé au Collège de Stud- 
gart en Souabe à l'âge de douze ans, & 
de-là à Maulbrunn , après quoi il fut à 
Tubingue faire fa Théologie l'an 1563. 
Il pafïa Bachelier, puis Maître es Arts en 
1567. Après il fe fit Répétiteur d'Ecoliers 
& gagna de quoi fubfifter pour continuer 
fa Théologie qu'il: acheva en 1573. En 
ce même teins il fe mit à la fuite de Da- 
vid Ungnad AmbafTadeur de l'Empereur 
Màximilien IL à la Porte. Il revint à Tu- 
bingue au bout de cinq ans. Il y fut établi 
Pafteur , & Profdïeur en Théologie Tan 
15-78. Il prit le bonnet de Doéteur en 
Théologie l'année fuivante., & fè maria 
• le lendemain de la cérémonie. C'étoit un 
, homme d'un cerveau très-foible, travaillé 
d'un fâcheux vertige depuis fon retour de 
Turquie; & qui ayant perdu. la mémoire 

vers 
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vers le commencement du fiécle, vécut Anti- D* 

pluiïeurs années dans un état femblable à »«*". 

celui de MefTala Corvinus , d'Hermoge- 

ne , de George de Trebizonde, fans fa- 

voir même s'il s'appelloït Etienne Ger* .X 

lac h , ou Lambert Dan eau. Il mourut le 

30. de Janvier de Tan 1612. âgé de 66. 

ans. 

Lambert Daneau étoit de la Ville d'Or- 
léans & il vint au monde vers l'an 15*30. 
Après fes études d'Humanités il étudia en 
Droit pendant 4. ans , & il eut pour Maî- 
tre le fameux Anne du Bourg qui fut de- 
puis Confeillerau Parlement de Paris, & 
dont le nom fe trouve en gros caraâéres 
rouges dans le Martyrologe des Hugue- 
nots. Il fut l'un de ceux qui fe laifférent 
.gâter à la vue du fupplice de Du Bourg 

3ui fut exécuté le vingt- un de Décembre 
e l'an 1 5^9. De forte que dès le com- 
mencement de l'année fuivante il rei^nça 
.à la profeflion de Droit, fe retira à Ge- 
nève, où il fut M inîftre pendant quelque 
tems. De-là il p'afla à Leide en Hollan- 
de, où il enfeigna la Théologie pendant 
rès d'un an. L'an 15-82. il vint s'établir 
Gand en Flandre, où il tint fon école 
jufqu'à ce que les troubles furvenus en . .-* 
cette Ville le firent fortir.des Pays-Bas 
pour fe tranfporter au Royaume de Na- 
varre, c'eft-à-dire en.Bearn. Il enfeigna 
Sielque tems dans la petite ville d'Our- 
s , où la Reine de Navarre avoit établi 
-un Collège de Huguenots, & il y mourut 
.vers le commencement de l'an 1596. âgé 
'd'eaviroaôô. ans. 

M 6 AN* 
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ANTI-EISENBERG. 

jkntMK- 57. T 'Anti-Eisenberg eflundes 
M** -^plus inconnus & des plus obfcuri 

dfe Ton efpéce. Il a été compofé en Alle- 
mand, & publié 1 à Urfel^l'an 1592. *»-8. 
par un Luthérien nommé Chriftophle. 
Kitteîmanns contre Jacques Eîfènberg. 
Sacramentaire fur les points conteflés 
entre les difciples de Luther & ceux de 
Zwingle.. 

Kitteîmanns & Eifenberg n'ont pas feir 
grand bruit dans le monde. L'un vivoit 
dans la Saxe , l'autre dans la Luface & 
les Frontières du Marquifat de Brande- 
bourg fur la fin de l'autre fiécle. Je mé- 
contenterai d'ajouter que YAnti-Eife* 
htrg de Kitteîmanns attaque Eifenberg, 
eaché fous le mafque de Chrift. Grund- 
manns fur les différends que les Luthé- 
riens & les Cal vinifies ont entre eux toiK 
chant l'Euchariflie. 

ANTI-GOCLENIUS; 

Jtoû Go- 5*8. Ql Rodolphe Gôclenius (c'eft ton*- 
«Nriu* Ojours Mr. de Rintail qui parle) 

i^étoit point forti des termes de fa Philo- 
fôphie & de fa Médecine pour faire des 
încurfions fur la Théologie , il n'auroit 
peut-être pas trouvé d* A nti-GoclE' 
h ius à fa rencontre. Non content d'a- 
voir publié fes mélanges de Théologie 
avec ceux- de Philofophîe, iT voulut en- 
epre écrire ea particulier fur la -manière 

dont 
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ibnt.les Zuingliens & les Calvintftes pré- ^ nt ' h , 
tendent expliquer le myjftére de rEuchar dénia* 
riflie. 

Ce n'étoit pas fans- doute pour flater fc- 

Soût des Luthériens. Gaipar Finck, qui 
'ailleurs n'étoit guércs plusjjrand Théo- 
logien que lui , témoigna en être aflës per- 
fuadé dans le Livre qu'il écrivit contre 
lui (bus le titre tfAnti-Goclenius ou plu- 
tôt Difpntatîones Anti-Goclcniana de Ana* 
Ugta Sacramentali C invitait a , Ç«f Fraétio- 
wepaust Calviniftica, & qu'il fit imprimer 
i Gieflen l'an 1607. /ir-8. Ce n'étoit point: 
fit première fois qu'il avort mefuré lès for- 
ées contre celles de Goclenras. Leur dis- 
pute fur l'Analogie facramentelîfc, & fur- 
la Communion Ëuchariftîque avoir com- 
mencé dès l'an 1606. Mais je n'ai rien re- 
marqué qui m'ait fait connoître que leurs 
différends perfonnels ayent été plus loin. 
que PAntî- Goclénius. 

"b^ Gafpar Frnck vînt au monde l'aa^ 
ff78. le 19. jour d'Oâobredans la Viilfe 
de Gieflen au Landgraviat de Hefle. Son 
père qui n'étoit qu'un pauvre Cardcur, 
voulant l'élever au-deflus de la fortune 
renvoya à l'âge de dix ans étudiera Mar- 
pourg, parce qu'il n'y avoît pas encore 
d'Univerlité à Gieflen. Le Jurifconfùlfe 
Eirchner le prit quelque tems après pour 
&re le Répétiteur de fes enfans > ce qui 
lui facilita les moyens de prendre les Dé* 
grés ordinaires de l'Uhiverfittf. Après il 
fut Bour fier ou Stipendié premièrement de 
Meilleurs de Gieflen ,& enfuite duXand- 
erave. 
* M ? &* 
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Ami- go-. En 1602. il fut Correcteur d'Imprimé- 
"Weniui. rie fous l'Imprimeur Egenoiphe, qui lui 
donna fa fille en mariage Tan 1604. Lors 
qu'on eut fondé & érigé l'Univerfité de 
Gieflèn, il y fut appelle des premie s pour 
remplir la chaire de Logique, puis celle 
.de rhyfique, après , celle de Métaphyfi- 

?ue & celle de Rhétorique. On le fit auflî 
réfident des Aétes & des Thèfes Philo- 

.fophiques. L'an 1609. il fut fait Profes- 
fëur en Théologie à la place de Jérémje 
Viâor, & prit le bonnet de Doâeur dans 
la nouvelle Univerfité l'an 1612. Quatre 
ans après il pafla de Gieflen à Coburg, 
où te Duc de Saxe le fit Pafteur & Sur- 
intendant Général du Diocèfe , Aflèffeur 
de fon Confeil , Pjofefleur & Principal 
du Collège de la Ville. Il mourut l'an 
1631. 

Goclenius étoit de Corbach, Ville de 
Hefle , capitale du Comté de Waldeck , 
entre Paderborn & Marpourg. Il naquit 
l'an 15*47. & fut Profe/Teur de Philofo- 
phîe , de Phyfîque & de Médecine dans 
l'Univerfité de Marpourg. Il mourut Tan 

.1628. laîflant un fils du même nom que 
lui ; ce qui a donné lieu à plusieurs de les 
confondre & d'attribuer les Ouvrages de 

. l'un, à l'autre. 

ANTI-GROTIUS. 

Antï-Gro- S9' T'Attens des lumières de quelques 
Mu*. . J connoilfèurs fur l' Anti- GrotiBS , 
dont je me fuis contenté d'écrire le nom 
dans mon cahier. Je me fouviens de ra- 
voir 



* 

1 
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oîr vu cité quelque part, & j'en ai mê- Adû-Gio- 
ne retenu le nom de l'Auteur, qui s'ap- tînt. 
>elle Jean Frédéric Mayer. J'en aurois 
emarqué quelque chofe de plus par écrit, 
& je ne me ferois pas fi légèrement fié 
ï ma ihemoire , qui ne m'a jamais été 
trop fidèle, fi j'avois deviné que Mr. de 
Verton dût un jour exiger de moi uii 
Catalogue tfAnti. 

Je n'ai pas encore ouï dire, reprît Mr. 
de Brillât ». qu'un vrai Savant fe foit re- 
penti d'avoir remarqué par écrit pour pou- 
voir procurer du fecours à fa mémoire. 
Ceft une préfomption que je n'éxemte- 
rois pas de folie, fi un homme prévenu 
de la beauté & de la fidélité de fa mémoi- 
re ne fe foucioit point de l'accabler, pou- 
vant la décharger fur le papier de ce qui 
lui feroit onéreux. 

Nous connoiflbns un Jean Frédéric 
Mayer qui pourroit être encore vivant 
dans la Saxe, qui a fait imprimer divers 
Ouvrages en Latin & en Allemand dans 
la Ville de Leipfick depuis vingt ans, qui 
publia entre autres Ouvrages le Luther 
Apocalyptique en 1677. Ses Défenfes de 
la coupe contre le Livre de Mr. PEvêque 
de Meaux fur la Communion des deux 
efpéces, l'an 1683. Du Mariage de 'Jacob 
avec les deux fours en 1674. De PélecTton 
tun Papecn 1671. De PEuchariftie don- 
née autrefois aux Enfans en 1673. Des 
dégrés du ferment en 1683. Du rendes- 
vous des Apôtres à la mort de la faînte 
Vierge en 1671. De P utilité que la préten- 
due Réformation . de Luther a apportée à 

PE+ 
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Knti-Gto» PEglife Romaine en 1684, Du falut der 
***** ' fourds & dk ceux qui [ont tombés en dé- 
mence , &ç, fans parler de quelques Ou- 
vrages écrits en Allemand depuis -quatre 
ou cinq ans. Vous voyés (continua Mr. 
de Brillât en rcflerrant une Lettre qu'il 
avoit tirée de fa poche fort à propos tou* 
chant les livres de Mr. Mayer) que je ne 
vous parle point par cœur, & que j'ai des- 
amis dans la Saxe qui ont foin de m'ins» 
traire des nouvelles dé Litérature , & dé 
m'envoyer des liftes d'Ouvrages que font 
les Auteurs du pays. II auroît été bon 
pour votre Anti-Grotius d'examiner fi fon 
Auteur eft celui dont je viens de vous- 
lîre les Ouvrages. Cèft déjà un pas faif 
dans cette découverte de favoir que Iè 
nom & le furnom conviennent. Le reffè 
n'étoit pas indigne de vos recherches. 

D'accord, dit Mr. de Rintail, je pro 
fixerai une autre fois de vos avis. Récrives- 
toujours à votre ami de Saxe qu'il vous- 
envoyé des éclaîrcifïèmens fur VAnti-Gr*> 
tius du Sïèur Jean Frédéric Mayer , St 
mandés-lui que fi c'eft le même Auteur^ 
on s'étonne ici qu'il n*y ait pas eu de pla- 
ce pour l'Anti-Grotîus dans une Lettre où 
il vous a fait une lifte fi éxaâe des Ou- 
vrages de Mr. Mayer. Eh attendant dé 
fis nouvelles, paflbns à d'autres Anti. 

ANTI-KECKERMAN. 

Amî • Kec- 6b* - ¥ 'Auteur de l' A n t i-K e r c k E t* 
kcuxuuL JL/MAN étoic un Doâeur Luthé- 

rien du commencement de notre fiéclé;, 

cour 
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continua Mr. de Rîntail : mais il s'en faut a»U Kcg- 
. beaucoup que fa réputation ait approché kcimtn. 
de celle de fon Adverfaire, & qu'il foit 
auflî connu que lui. En vous dïfant quTl 
s'appelloît André Schopff ou Schopffcr, 
je vous dis ce que j'en fai. Son AntP- 
Keckerman fut fmprkné dans la petite 
Ville d'Iflebe Tan 1613. in-8. fous le titre 
de Difputathnes Antt - Keckermannianœ y 
feuSpongia errornmCaWtnifticorum qui bus 
Keckermannus Syftcma fuum Logicum fat» 
davis. Mais il combattoit contre un hom- 
me mort depuis quatre ans. 

La viâoire ne lui coûta donc rien , dit 
le jeune Mr. de S. Yon ; fi les morts 
qu'on attaque pouvoient revenir à la char- 
gc-, ce ne îeroït qu'en fonge. 

Le différent , reprit Mr. de Rîntail r 
commença & finit par l'Antr-Keckerman. 
Mais pour ne vous point cacher fon ori- 
gine, j'ajouterat que Keckerman avoit fait 
miprïmer dès Tan 1603. fon premier Sys- 
tème de Logique en trois Livres , appelle* 
ordinairement Syjiema ma)us\ qu'il l'avoit 
fait fuivre peu de tems après de fon petit 
Syftème îqvfcn 1604. il avoir publié à Ha- 
naw fes trois Traités Prxcognitorum £0- 
gicorum ; qu'en 1605*. il avoit donné la. 
lèconde^ partie de fon grand Syftème en- 
trois autres Livres , premièrement fou3 
te titre de Gymnafium Logicum , & en 
1609. fous celui de Syfiematis Logici pic 
nioris pars altéra. Voila tout ce qui a pré 1 - 
cédé rAnti-Kcckerman: & quoiqu'on ait 
îtnprimé long-tems depuis un autre Ou- 
Wtge de Keckerman fous le titre de Com- 
ment 
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Anû-Ktc-mentarius pofttimus ad Syftema Logic nm 
«keiman. majus , à Berlin Tau 1620. in-8. cet Ou- 
vrage n'a pu être poflérieur à l'Ami- 
Keckerman pour la compofition , puis- 
que Keckerman étoit mort dès le if. jour 
de l'an 1609. 

O* Il étoit originaire de Pomeranie, 
mais il naquit à Dantzick en Prufiè Tan 
ipi. Il fit fes premières études.fous Jac- 
ques Fabricius Profefleur & Redeur <j u 
-Collège de la Ville. A dix -huit ans on 
l'envoya faire fa Philofophie à Wittem- 
berg en Saxe, où il étudia deux ans, après 
.lefquels il fut à Leipfick paflèr fix mois 
dans l'Univerfîté, jufqu'à ce qu'en 1592. 
il vint à Heidelberg, où il paflà Maître es 
Arts , fut Préfet des Penfîonnaires , puis 
Régent de troifiéme, & après Profefleur 
de la Langue fainte. L'an 1602. s'étant 
fait paffer Licencié en Théologie , il re- 
tourna à Dantzick , où il fut Profefleur 
en Philofophie , & ce fut là principale- 
ment qu'il fit fes Syftèmes de diverfes 
Sciences. Au bout de fix ans il fut faifi 
d'une maladie qui l'exerça pendant près 
de douze mois, & qui l'enleva du monde 
en la 38. année de fa vie. 

ANTI-KRELLIUS. 

Ant'fKiel- 61. ¥ 'Anti-Krellius eft l'Ouvrage d'un 
lius. L Luthérien de nos jours, qui n'a 

pas jugé à propos de fe nommer, à moins 
qu'on ne dife qu'étant devenu amoureux 
du titre de fon Ouvrage, il s'en eft feit 
un furnom imaginaire , & qu'il s'eft ap- 
pelle 
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pelle André Anti-Krcll pour fe rendre AmîrKicl- 
encore plus caché , & plus inconnu au llUit 
Public fous ce mafque (1). Il publia fon 
Livre à Drefden en Mifnie in-4. Tan 
1674, pourvu que la datte que j'en ai vue 
ne foit pas défeâueufe. L'Ouvrage re- 
garde principalement le point de divilion 
qui tient les Calviniftes d'Allemagne fé- 
parés des Luthériens de la Confeffion 
d'Ausbourg. Il a pour titre: A. Anù- 
Krellius , five Vindicte Dijfertationis de 
.Moment D'tfcreùantiœ inter Luther ano s 
& Calvinianos a calumniis & cavillatio- 
nlbus Cbr. Krelïù, &c. 

ANTI-LAMPADIUS. 

\6i. T E dogme monftrueux de TUbiqui- Antï-Li 
*^té de Jesus-Christ félon P a(Uu, « 
fon humanité eft une des conteftations 
; qui ont le plus commis lès Calviniftes 
avec les Luthériens. Je dis plus, il a fait 
.la matière d'un Schifme meme parmi ces 
• derniers, dont les plus raifonnables , com- 
.me Melanchthon & quelques autres, ont 
eu une jufte horreur d'une doârine qui 
confondoit fi grofliérement les deux na- 
tures de Jesus-Christ, le faifant 
immenfe félon fon humanité , & même 
félon fon corps , comme il l'eft félon fa 
Divinité. L'Ami- Lampadius de Jean We- 
ber Luthérien de HefTe eft l'Ouvrage d'un 
des plus ïélés Ubiquiftes contre un Cal* 
vinifte qui avoit ofé le chagriner fur ce 
fujet & fur celui de la Prédeftination 

abfo* 

t. il eft ainfi nommé dans Lîpen.Tom. i.Theol. 
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Anti-Lifti- abfoluë qui eft encore un point rudement 

fidiu* balotté entre les deux 'Sedes. 

Lampadius avoit fait imprimer dans la 
Ville de Marpourg au Landgraviat de 
Heflfe deux Ouvrages Latins dont, l'un 
GOmbattoit l'Ubiquité fous le titre de 
Cenfura Ubiquitatis , hoc eft , fuccinS* 
confutatio arrumentorum Ubiquitariorum 
£5? omnium u. Philip fi Nicoïai librorunr^ 
1609. in-8. L'autre attaquoit la Prédefth 
nation Luthérienne (bus le titre de Pro* 
dromus C on cor ât ce Ev ange lie te de folido 
Pradeftinationis Sanélorum fundaptento , 
X610. in-4. ^ 

Jean Weber , qui confidéroit ce fécond 
Ouvrage comme le renfort du premiq, 
entreprit de Tes réfuter tous deux parmi 
feul Ecrit fait pour la défenfe des perfon* 
nés de Philippus Nicolai & de fes autres 
Confrères auffi-bien que pour les dogmes 
de fa Seâe. L'Ecrit a pour titre Elenchns 
Prqdromi quem M. Joh. Lampadius m 
fubfidium cenfura Ubiquitatis £s? fpecialher 
Dogmatis de Pradejlinatione abfoluta Cal- 
viniftarum emifit y & H fut imprimé à 
Gieflèn l'an 1610. in-4. 

Lampadius lui fit une Réponfë qnf fiit 
imprimée à Brème, & qui attira une Ré- 
plique de la part de Wèber. Elle ne fiit 
imprimée qu'en 1616. dans la même Vil- 
le de Gieflen in-4., & elle eut pour titre 
Lampadius nefeius, îd* eft v Renovata con- 
futatio Prodromi quem Johannes LampB* 
Mus cenfura fubfidium Ubiquitatis , &* 
Jpecialiter de abfoluta Calvintftarum Pra» 
dc/Hnathut, emifit } fed fratenfa ignoranù* 

bââtf 
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aétenus frire nolmt. Je ne fai pas fi Lam- Antl-Ltm- 
adïus repartit par quelque Ecrit nouveau; padim, 
îaïs il paroît que Weber voulut terminer 
\ querdle par fon Anti-Lampa* 
)ius, qu'il fit imprimer dans la même 
/illc Tan 1617. in-4. 

ANTMUBIN. 

S3. W Es Luthériens comptent Albert -.Aatî-u* 

L Grawer Théologien de Iéne en *** 
Saxe parmi les Braves qu'ils ont mis en 
campagne contre les Calviniftes, & ils ne 
font pas difficulté de mettre fon Anti" 
Lmbin au rang de leurs Ouvrages Anti- 
Calviniftes (1). Mais étant perfuadé 
qu'Eilhard Lubin dont le nom eft atta- 
ché à cet Anti a vécu Luthérien , & qu'il 
eft mort tel, je veux épargner aux Cal- 
viniftes Je chagrin de voir une Satire fur- 
numéraire parmi celles que les Luthériens 
ont écrites contre eux , & reléguer l'Ami* 
Lubin avec les Anti des Luthériens contre 
eux-mêmes. 

ANTI-MARESIUS. 

64. /^Elui de vous, continua Mr. de Aat!-i£%> 

VjRintail, qui a lu VAnti-Marefius lefiui» 
du Sieur Charifius Puchefaaus me fera 
plaîfir de m'en inftruirc. Pour moi qui 
n'en ai vu aue le titre qui norte Charifii 
Pucbefani Diatribe Anti- Marefiana fuper 
Quaftione an Reformata fer injirumentum 

Pacis 

X Lîpcn. tom, 1. Thcol, pag. 411. 
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Antl- Mfr- Paris de cl ar au fint Sorii Auguftana Con- 
lefiut. fcjfnms. Je fuis perfuadé que Charifius 
Puchefanus n'eft qu'un malque fous le- 
quel aura voulu fe cacher l'Auteur quia 
écrit cet Ouvrage contre Des Marais, pour 
faire voir que les Calviniftes ne doivent 
point être compris parmi les Affociés & 
les Confrères de la Confeffion d'Ans- 
bourg. Le Livre fut imprimé Tan 1677. 
C'eft tout ce que je fai de l'Anti-Ma- 
refius. 

A N T I-M A R T I N I U S. 

Amti- Mar- 6j*. \JF Aïs je pourrai vous dire quel- 
tiniuf. IVXque chofe de plus particuliers 

de mieux cîrconftancié pour l'hiftoire de 
I'Anti-Martinius, qui a pour Au- 
teur ce Balthafar M entier, Doa.eur Lu- 
thérien , dont j'ai déjà eu occafion de vous 
parler plus d'une fois. 

Le Livre que Mentzer avoit compofê 
contre le'Calvinifte Sadéel , que l'on con* 
noît mieux en France par le nom du Mi- 
niftre Chandieu peut être confidéré com- 
me la fource de PAnti-Martinius. L'An- 
ti-Sadéel n'avoit que quatre ans lors que 
-**' ' Mathiàs Martinius, qui s'eft rendu depuis 
fort célèbre dnns le parti des Caîviniftes, 
entreprit la défenfe de Sadéel. Il écrivit 
dans cette intention divers Ouvrages dont 
il feroît ennuyeux de vous faire le dénom- 
brement. Je me contenterai de vous aver- 
tir que pour mettre Sadéel à couvert, il 
s^xpofa à tous les traits de Mentzer, qui 
les rafTembla dans fon Anti-Martinius. H 

parut 
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t à Francfort dès Tan 1604. /»-8. f Anti-Max* 
i GieflTen l'an 1612.. en même for- tinta. 
, & enfin Tan 1620 fous le titre àïAn- 
îartinius , five, Modefta & folida Res- 
io ad futiles Objeét. Math. Marùniï 
>cept. in Scbola Herbornenfi quibus Sa- 
em vindicarc infeliciter conatus eft. Le 
ir Hanneken prétend que Mentier 
affa fi vigoureufement Martinius par 
Ouvrage, que celui-ci fut dix ans 
[ers à fe reconnoître & à fc mettre en 
t de retourner à la charge. Le combat 
oubla par de nouveaux Ecrits, où Ton 
îuoit, aux dépens de la modération &. 
l'honnêteté qu'on fe devoit de part & 
otre, plufieurs queftions des plus irri- 
tantes de celles qui ont cruellement 
aimis les deux Seâes jufqu'icî (1). 
Le point qui les tint le plus opiniâtre- 
:nt acharnés l'un contre l'autre fut cè- 
de la Perfonne unique & des deux 
itares de Jésus- Christ. Mentfcer 
rit foin de rendre fon ftyle conforme 
s dureté des titres de fes réponfes, & 
inférer, de tems en tems des traits 
mertume pour guérir fon Adverfaire 
raflToupiflement. Martinius de fon cô- ; 
craignant de s'éloigner du génie des 
ilviriiftes envers les Proteftans , affeâoit 
elquefois de cacher fon aigreur fous 
eîques apparences de retenue. Dans 
ot ce qu'il a fait contre Mentïer, je 
ai remarqué qu'un Anti , dont je ne 
lis me difpenfer de vous dire un mot. 

Ce 

1. Witt. Tbeol, Mcm. paf . 249. 1$: 



Â 



i88 Satir. Personn. IILEntret. 

Ami- Mai- Ce nVft pas un Anti-Mentzer> 
tinh», ç'auroit été rendre injure pour injure, & 
par conféquent oublier le refpeâ & la 
douceur que les Calviniftes font profes- 
fion de garder à l'égard des Luthériens: 
Mais c'eft un Mentzërus Anti- 
Nu t H E T U M e n u S , fi v e , Examen que» 
relarum, £5* demonftratio CbriftumfecMth 
dum utramque naturam exsnanitum y 
exahatum effe , imprimé à Brème en 
161 6. în-8. Vous voyés qu'il n'eft pas 
impoffible de trouver des Anti fans in- 
jures. 

Ne vous femble-t-il pas >, dit le jeune 
Mr. de S. Yon, que cet Anti-Nuthet* 
menus eft un Antt plus régulier que les 
autres? Apurement ce n'eft pas un mons* 
trë , ce n'eft nas un Hybride comme les 
autres Anti. Son père & fa mère étoient 
de la Grèce, & de vrais Grecs. 

Vous trouvés donc l'Anti-Nuthctome- 
nfc à votre goût , répartit Mr. de Rin- 
tail? Aires, répondit Mr. de Saint Yon; 
je ne lui vois rien de fatirique comme à 
la plupart des autres Anti, Autant que je 
puis me fouvenir du Grec que j'ai appris 
avec vous, un Anti* Nuthetumene ne 
veut dire autre chofe qu'un homme qui 
s'eft mêlé de donner des avis , & qui en 
reçoit à fon tour; un homme à qui on 
fait une remontrance fur une remontran- 
ce qu'il avoit faite auparavant. Y a-t-il à 
un Anti de cette nature la moindre om- 
bre d'infulte, d'outrage , ou de malhon- 
nêteté comme aux Anti perfonnels ? 

Point du tout, reprit Mr. de Rintail: 

auffi 
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aufli ne vous ai-je pas cité l'Anti-Nuthe- ^ntî- Mar- 
tumene comme un Anti perfounel & in- tinius. 
jurieux , je vous ai fait remarquer que ce 
n'étoit pas un Anti- Mentzer que Marti- 
nius eût voulu oppofer à V Anti -Marti- 
nius de Mentzer ; & je croîs que c'eft au 
moins par cet endroit que Martinius a pu 
remporter l'avantage fur Mentzer. 

Cependant le Sieur Hanneken Panegy- 
rifte de ce dernier ajoute dans Ion Orai- 
fon funèbre que je vous ai déjà alléguée ; 
qu'enfin Martinius fembla rendre les ar- 
mes à Mentzer. Mais leur guerre ayant 
duré jufqu'au Concile de Dordrecht, il 
vous fera aifé de comprendre comment 
Martinius aura cédé à fon Antagonifte, 
fi vous vous fouvenés qu'il fe tranfporta 
en Hollande en 1618. avec fon Collègue 
Louis Crocius pour affilier , comme je 
l'ai remarqué ailleurs , au Concile qui ne 
finit qu'en 1619. 

s& Il étoit natif de Freienbage, & avoit 
été élevé dans le Calvinifme de Heidel- 
berg & de Marpurg. Il parut d'abord à 
Herborndans l'Univerfité des Terres du 
Comté de Naffaw , puis dans la Wetera- 
tie , jufqu'à ce qu'il fut fait Reâeur de 
l'Ecole illuftre, ou Principal du Collège , 
& Profcflèur des faintes Ecritures à Brè- 
me, où il mourut l'an 1628. 

Pour ce qui regarde l'abrégé de la Vie 
de Balthazar Mentzer , je ne répéterai pas 
ici ce que j'en ai dit ailleurs. 
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ANTI-PAR jE U S. 

Ut-la-tf-T A ctakaraw laquelle DavidPa- 
gn* - 1^ nrat entreprit 1» dr-fenfe de Ci:- 

iti fiia Patriarche contre -'les Proteflimi 
dHGBnfeffioBid'AntbcMg, de Saie, de 
'Strasbourg, de Wttrteprtetg en Souibe, 
ftc lai «tir» Unt d's&fres de U part àa 
Docteurs Luthériens répandus par l'Aile* 
iputae que je doute s'il y a un Ecolier de 
I» Théologie moderne qui n'ait pas ouï 
parler de roi Aide fts Dirpttes. Si vous 
«ous fbuvnrcs de ntvnwur de la plupart 
de» CMtrorertBea Luthériens & de leur 
«offie* pour le»- Ami , root ne ferés pu 
lurpris d'apprendre qu'il Je trouve un bon 
■ombre tfAmti-Ptréti dans U foule des 
Kcrits Polémiquas dont ils ont voulu ic- 



J*cn comtois deux de ce Gilles Haa- 
nfus dont tous avés déjà vu l'Antî-Tin- 
rter, l*Anti-Gretfèr, & l'Anti-Becan con- 
tre les Catholiques; un d'Albert Grawe- 
rus, un de Léonard Hutten ; undeDi- 
vid Owen dont je vous parlerai parmi 1« 
, Anti de Politique, & qui d'ailleurs o'elr 
pas d'un Auteur Luthérien ; un de D. Ger- 
hard imprimé à Leiplick in-4. dont je n'a 
rien de particulier à vous dire maintetmiî; 
& un Anonyme qui fut imprimé a Franc- 
fort Tan ij'o-f. A cenlbré par les Inqoïfi- 
teurs Romains & Efpagnols fous le tint 
d' 'Amti-Paraus , five , iicj'xlatio vetenaù 
Scripti , &c. dans la troifiéme CIafle de 
leur Index où Ton relègue les Anonymes. 
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_ _ Ànti-to 

§. I. «ut, 

Je reviens aux deux Anti-Par/es de Gil- 
les Hmmius. c'eft-à-dire de l'un des plus 
cîéterminés Adverfaîres que les Sacramen- 
toires euflènt encore eu jufqu'aîors dam 
PAHemagne. Il s'étoit déjà fîgnalé con- 
tre eux en diverfes rencontres dans le 
Ltndgraviat de Heffe à Marpurg,à Caflel, 
9c ailleurs tant par fes Difputes de vive 
voix, que par fts Ecrits. Il avoit déjà in- 
tenté divers procès à Lambert Daneau , à 
J. Urfin, à Pefcelius, à Grabias, fitc. for 
la Perfonne du Chrift, fur fa Maiefté di- 
vine | fur fa féance à la droite du Dieu 
Tbut-puîffànt, fur la deftruéh'on des Au- 
tels, & l'abrogation qu'ils avoient faite de 
Et Liturgie. Il avoit purgé une grande par- 
tie de la Silefie du Calvinifme, ayant (U 
joindre le bras du Duc de Lrgnitz avec la 
force de fa voix,. & de fa plume. Il avoit 
même livré divers combats aux Flacciens 
ou Illyridens, à Samuel Huber, aux Mi- 
nîftres cPAnhalt lorfqu'il attaqua David 
Parœus en particulier fur les Ecrits qjue 
edui-ci avoit faits pour juftifier Calvin du 
Jodarfmequeles Luthériens lui imputaient. 
L'Auteur de là Vie (i)~ nous apprend que 
ce ftit en 1598.. qu'il .compofe fes dent 
Ami-Parées: mais on peut rapporter l'o- 
pfeine de cette quçrelle à un livre que Hun- 
nros avoit publié a Francfort dès Tan ij 75*. 
lbus le titre de Cahinusjudaïfansy five, 

X. Xeon. Buttci, ap. M. Adam. 

N a 
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r Anti-T*- Confutatio corruptelarûm in explf candis 
$kuu Script une teftimoniis in veteri T'eflamento 

dt Trinitate. Il avait renouvelle, la que- 
relle dans fon premier Anti-Par*us im- 
primé à Francfort vingt- trois ans après; & 
fur ce que Paraeus ne témoigna point en être 
fatisfait , il donna quelque tems après fon 
fécond Anti-Parans^ de Calvino Judài* 
fante tant en Latin qu'en Allemand dans 
la même Ville in -8. comme le premier. 
Nous voyons cette édition datée de Tan 
if 99. en divers endroits : mais cette diffé- 
rence doit être réputée pour rien,lorfqu'on 
fait la pratique des Libraires , qui ayant a- 
chevé leurs imprefîîons de la Touflàints 
ou la faim Martin, ont coutume de ne les 
dater que de Tannée fuivante. Mais je 
crois qu'on peut reformer la date de 15-94. 
que donne Mr. Lipenius fous le titre de 
la fainte Trinité, où on lit parmi les Ou- 
vrages deHunnius fdr ce Myftére: Anù- 
Par ans , id.eft , Refutatio in defenfionem 
corruptelarûm quibus Joannes Calv'mus 
Script ura teftimonia de Trinitate , Ç«r * Chris- 
to corrupit. IVitteberga in-4. 15*94. kw 
deux Anti-Parées ont p^ru encore depuisà 
Wittemberg en Saxe, & ailleurs en diver- 
ses formes. Je n'ajoute ici rien de la per- 
fonne, & de la Vie de leur Auteur après 
l'abrégé que je vous en ai fait dans notre 
article de l'Anti : Gretfer-; je vous ferai 
feulement remarquer que David Parlas 
entreprit de fe défendre par un livre nou- 
veau qu'il fit imprimer à Neqftadt Tan 
15-99. ' m ~%- f° us le t,tre à'OrthoJoxus Cal- 
yinus oppofitus Pfeuda^Calvinojudaïzanti: 

Où* 
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Ouvrage qui fut imprimé quarahte-deux Antl*p»* 
ans après à Genève. awi * 

$.11. 

Albert Grawer qui s'étoit toujours dé- 
claré jufqu'alors le fidèle difciple de Hun- 
nius, voyant que David Paraeus continuoît 
toujours d'écrire en faveur de fa Seâe, 
après la mort de fon Maître qui étoit ar- 
rivée Tan 1603 fe crut en état de fucceder 
i la commifiion que-Hunnius avoit prife 
d'écrire contre lui. Il drefla quelques an- 
nées après un nouvel Anti - Par*us pout 
mettre à couvert le fens des paroles de Je- 
S u s-C hrist en la confecration de fon 
Corps contre le trope des Calvînîftes, & 
il le fit imprimer fous le titre tfAnti-P** 
r*anum propugnaculuvn , vel, foîida & in-, 
viéta dejenfio argumentorum quibus Calvi- 
ni ft arum Melonymia auam verbis Chrijii in 
facra cœna affingunt junditus deftruitur. A 
JLeipfick l'an 161 1. in-4. Ce qui fut fuivi 
l'année d'après d'un autre Ouvrage intitu- 
lé: Abfurda abfurdorum abfurdiffima Cal* 
viniftua abfurda , imprimé à Iéne,où l'on 
a réimprimé long-tems depuis VAnti-Pà* 
rœus, dans le volume de Polemica facra. ■ 
e£r Ce Grawer dont je ne vous avois 
pas encore fait Phîftoîre, étoit né à Mefë- 
kow dans la Marche de Brandebourg le 
trdiiîéme d'Avril de l'an 15-75*. Il fit fes 
premières études à Perlet$rg,& à Seehaus. 
A douze ans on l'envoya à Roftock où il 
étudia en particulier chés un de fes Parens 
qui enfcignok en Ville. Au bout de qua- 

N 3 Ut 



*94 $Arm. Pêrsonn. III. Eniret. 
4»ti-Pa-jre ans il patfk à Francfort fur Oder , & 
ôk*. : . deux ans après à Wittembcrg où il fut fait 
Maître es Arts lors qu'il n'avoit encore 
que dix - neuf ans. Ce fut alors qu'il de- 
meura avec Gilles Hunnius dont je vous 
*i p ylé. Ce fut lui qui le détermina 1 la 
Théologie , & qui le conduisit dans cette 
étude. L'an 1/95-. il fut appelle «n Hon- 
grie pour y enfeigner la Théologie Luthé- 
rienne, & pour traiter la Controverfe 
contre les Calviniftes dont ce Royaume 
-étoit rempli. Après la prïfe d'Agria par 
les Turcs , il s'en revint à Wittemberg l'an 
if 99. & fut fait Principal du Collège d'is- 
lebe où il fut neuf ans , après leiquels il 
devint Doyen général de Mansfeld. L'an 
1609 il paiïà Doâeur en Théologie dans 
rUniveriké de léne le vingt -feptiéme 
Oâobre, & Tan 1611. le vingt -oeuf 
d'Août il fut nommé Profeflèur ordinaire 
en Théologie dans la même Univerfité. 
Il époufa une femme qui ne lui donna 

S oint d'enfans. Enfin il fe vit premier 
Ainiftre, & Surintendant Ecdéfiaftiquc 
jdu Diocéfe de Weimar en Thuringe le 
vingt-feptîéme Janvier de l'an 1616. & il 
janourut le 30. de Novembre de l'an 1617. 
n'ayant pas encore 43. ans accomplis. 

L'Anti-Pakaus de Léonard Hut- 
ierus ne parut qu'après celui deGraweros, 
^quoique fon Auteur fût plus ancien dans 
Je monde. Il regarde les moyens de paix 
& de reconciliation, que Paraeus avojtpro* 
pofifs pour la réunion des Réformés avec 
Jes Evangéliques , je veuK dire des Calvi- 

nUles avec ks Luthcrirus. Le livre de Pa- 

raeus 
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«eus avoit été imprimé à Heidelberg au Ami-T*î 
commencement de Tan 1616.1*11-4. fous le x*us % 
titre d* Irenîcon , five, De nnione , & Sy- 
nodo EvaxgeUcorurn liber votîvus, Hutterus 
qui n'avoit plus que huit mois à vivre 
quand il vit l'irenicon de Paraeus, eut en* 
corc affés de loifir pour compofer deux 
Traités différens contre cet Ouvrage. Il 
eut 1a fatîsfaâion d'en voir fortir un de la 
pneffè fous le titre de Irenîcon verè Chris- \ 

tumum , five t T'ra&atus de Synode , & ti- 
ntant TLvangelîcorum non fucatâ concilianda: 
mais le fécond qui eft Y Anti-Par ans utovt 
l'air d'un Ouvrage pofthume : c'eft pour* 
quoi il eft appelle indifféremment par les 
ans Irenîcon Autî-Parœanum, & par les 
autres Anti-Irenicon-Paraanunt. Le pre- 
mier titre attaque la perfonne de l'Auteur, 
Biais le fécond n'attaque que l'Ouvrage, 
ç'eft une variation qui probablement n'eft 
venue que de ceux qui ont pris foin de l'édi- 
tion de Wittemberg & de celle de Franc- 
fort. 

b3* Léonard Hutterus étôit né dans 
Ulm Ville deSouabe au mois de Janvier 
dé l'an 1563. I] commença fes études 
fous fon Père qui étoit Pfédicant du lieu 
& les alla continuer à Strasbourg. Il paflk 
Maître es Arts fous Jean Pappus au mois 
d'Oâobre de l'an 1^83. En 1591. il alla 
à Leipiïck,& deux ans après à Heidelberg, 
puis à Iéne en Thuringe. En 15*96. il ftit 
fait ProfefTeur en Théologie à Wittemberg, 
& il fe maria l'an 15*09. puis il mourut le 
23. de Septembre de Pan 161 6. 

Pour ce qui eft de David Paraais , je me 

N 4 f 0» 
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. Amj.pt- vois obligé de remettre à une autre occa- 
**»*• , fion, le defir que j'aurois de vous en dire 
autant que de Grawer & de Hutter , faute 
Ravoir entre mes mains l'Hiftoire que fon 
fils Jean Philippe a publiée de fa vie & de 
ù. mort. Saches cependant par proviiîon 

Sue David Paraeus étoit né à Franckfteinen 
ohipie, ou plutôt à Francoftein dans la 
haute Silefie l'an 15*48. qu'il fut élevé dans 
le Calvinîfme ; qu'il fut Profeffeur en 
Théologie à Heidelberg; qu'en 15-76. il fiât 
Père d'un fils nommé Jean Philippe deve- 
nu célèbre par Tes Ouvrages ; qu'il ne fut 
pas député au Synode de Dordrecht, mais 
qu'il y envoya fon jugement fur les cinq 
Proportions des Remontrans lequel y fut 
bien reçu ; que fes Commentaires fur l'£- 
pitre aux Romains furent brûlés à Londres 
par la main du Bourreau, pour les opinions 
pernicieufes qu'il avoit de la Monarchie; 
& qu'il mourut l'an 162a. 

, ANTI-PELARGUS. 

Anti Fc* 67. /^HriftopheStorck a beaucoup écrit 
larguf. V^ contre les Luthériens depuis qu'il 

eut abandonné leur Communion pour cel- 
le des Calviniftes. Si I'Anti-PelarguS 
étoit le fruit de quelqu'un d'eux qui fe 
feroit crû obligé de le remercier pour l'a- 
voir inftruit , perfuadé , ou attiré à fon 
parti; Mr. de faint Yon pourroit nous 
montrer dans cet Anù un jeu d'efprit allés 
ingénieux. 

Je fai déjà affés d'Allemand , repartit 
Mr. de S. Yon, pour ne pas ignorer que 

Storck 
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Storck en cette Langue veut dire une C/- Anfi-tyç 
cogne ,& je devine que quelque Adverfeire largo*, 
de Storck aura voulu exprimer à la Grec- 
que par le terme régulier $Anti -Pelargus % 
ce qu'il auroît marqué en Langue vulgaire 
par celui àtlVider- Storck, Jans y enten- 
dre d'autre finefle. 

Cela eft tout naturel , reprît Mr. de Rin- 
tail , & la chofe me paroît d'autant plus 
problable que Storck s'appelloit déjà tout 
communément Pelargus lors qu on vit 
l'Ami- Pelargus s'élever contre lui. Il eft 
certain que s'ilyavoiteu un jeud'efpritfur 
la rcconnoiflànce ou la gratitude, il fan* 
droit recourir à l'ironie pour entrer dans 
l'efprît de fon Auteur, & croire qu'il eti 
feroît de l'Anti-Pelargus comme de l'£«- 
cbarifticon de Mr. de Saumaife au P. Sir- 
mond pour fon Adventoria Caujfidico Di- 
%ionenf%. 

UAvti Pelargus n'eft proprement qu'un 
Recueil de Difputes partagées en deux to- 
mes touchant les conteftations qui fe font 
élevées entre les Luthériens & les Calvi* 
niftes. Il fut imprimé à Gieffen en Hefle 
fans que l'Imprimeur ait eu la curiofité de 
marquer l'année de l'impreffion. 

Son Auteur étoit un Do&eur Luthérien 
nommé Henri Eckard natif de Wetter an 
Landgraviat de HefTe. Il vint au monde 
l'an 1582. le 19. d'Oâobre au commence- 
ment de la réformation du Calendrier. II 
6t (es premières études dans fon Pays jus- 
qu'à l'âge de 14. ans qu'il fut envoyé à 
Marpurg où il eut Rod. Goclenius pour 
Maître en Philofophic, & paffi* Maître è» 

N j Arw 
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• Anti-f«- Arts l'an 1599. Il fit fa Théologie fous 
"V* Eahh. Mentzer & Winckeiman, & il prit 
le bonnet deDoâeur dans la nouvelle U - 
.niverfité deGieflTen le 16. de Novembre de 
Pan 1607. Il avoit déjà fait la fonâion 
•de Diacre & deMiniftre en divers endroits 
îors que le 29. de Février de Tan 1608. il 
iut nommé Profeflèur en Théologie à 
Xïieflèn , jufqu'à ce qu'en 161 6 il fut éta- 
bli Evêque & Infpeâeur général du Dio- 
céfe d'Altembourg en Mifnie. Il eut trois 
eofans de fk première femme & onze de 
fa féconde. 11 mourut Tan 1626. âgé de 
41. ans & trois mois. 

<* Chriftophe Pelargus étoit de Suid- 
; nick ou Sweidnitï, Ville & Duché de Sr 
. Aefie. H naquit Tan ifôy. & fut élevé dans 
le Luthéranifme. Après avoir étudié & en- 
-feigné dans quelques Villes de Saxe,ils*arré- 
ta & fixa fa demeure à Francfort fur Oder 
dans le Marquifat de Brandebourg, il paffa 
Dodeuren Théologiedans l'Univerfitéde 
cette Ville Tan 15-90. & fut faitReâeurdeb 
marne Univerfité la même année pour b 
première fois. H fut encore honoré cinq fois 
depuis de la dignité du Reâorat en 15-98. 
1608. 1616. 1624. & 1633. Il fut aufli 
tProfefTeur en Théologie, puis des ûiptes 
Ecritures dans le même lieu 7 & fut vingt- 
cinq fois Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie. Il avoit paru long-tems fidèle difei- 
ple & zélé défrnfeur de Luther. M^is il 
abjura enfin le LuthéraniTme publiquement 
l'an 1614. pour embraffer le Calvinifine, 
témoigna fouvent depuis malgré toutes les 
injures & les malédictions dont les Luthé- 
riens 
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rieas le chargèrent , qu'il n'avoit jamais Àatï-Fc* 
été ultérieurement perluadé de leurs opi- !**&»% 
mous. C'eft ce qui a fait dire à Daniel 
Cerner & à Conrad Schluifel bourg que 
Pelargus étoit un grand Maître dans l'art 
de diffimuler, & qu'ils l'avoient connu fin 
Çalvinifte caché près de trente ans durant 
fous le marque d'un Luthérien. Il mou- 
rut le 10. de Juin féconde Fête de la Pen* 
tecôte de Tan 1633. âgé de 68. ans. ' 

A N T i-P ONIATOW. 

68. AH! dit Mr. de Brillât, nous al- AntH>*. 
$. 1. f\ Ions apprendre des nouvelles de aiarow* 
la Prophéteffe Poniatow. Nous faurons fi 
elle eft reffufeitée. 

Un Auteur Çalvinifte, répondît Mr. de 
Rtintail , nous affure qu'oui dans un Livre 
4e l'an 1687. & prétend que la mort & la 
lefurredion de cette Chjriftine Pon : atow 
eft le type de la mort & de la réfurredion 
4e l'Antechrift. Que voulés-vous ? Le» 
Proteftans ont pris le change contre les 
Catholiques. C'eft leur tour à nous débi- 
ter leurs vifîons, leurs révélations, leurs 
miracles, & leurs Prophéties. C'eft peut- 
être leur dernier réduit. Mais il ne s'agit 
point de cela entre nous. L'Ami- Ponia- 
tow n'eft pas contre la Prophéteffe Pro- 
teftante Chriftine Poniatow, mais contre 
Julien Poniatow Gentilhomme PolonoiSy 
Seigneur de Duchniki, Çalvinifte et peut- 
Stre parent de la Prophéteffe. Il avoit pu- 
blié un Livre Latin a Francfort ou à Ha- 
Vtw Tan x6xa in- 4. fur la queftioo de fa- 

N 6 f oïl 



aoo Satir. Personn. IIL Entret. 

iiiatow." voir " l es Anges & les Bienheureux con- 
noiflènt parfaitement Dieu tel qu'il erfdans 
fon eflence. Mais l'année ne fut point 
expirée, qu'on vit paroître contre lai 
l'Ami- Poniatow à Leipfîck in-4. 

c^ L'Auteur de cet Ecrit étoit un Doc- 
teur Luthérien nommé Mathias Hoe de 
Hoenegg, Sieur de GonsdorrT& deLunck- 
- wta, Comte Palatin ou Confeiller d'Etat 
de ' l'Allemagne , ConfefTeur , Prédica- 
teur & Confeiller de l'Eleôeur de Saxe. 
Il étoit né à Vienne en Autriche le 24. de 
Février , jour de Biflèxte de l'an ijfo. 
Ses parens lui firent faire (es études dans 
rUniverfité Luthérienne de Wittemberg. 
Il y prit les dégrés ordinaires dans les Fa- 
cultés, & eut depuis divers emplois Ec- 
cléfîaftiques parmi les Proteftans. Mr. 
Puffendorff au huitième Livre de fon His- 
toire de Suéde dit que ce Théologien avoit 
reçu onfce mille écus de l'Empereur, pour 
perfuader à l'Eleâeur de Saxe que leTrai- 
té de Prague contre les Suédois n'étoit 
nullement préjudiciable à la Religion Pro- 
teftante. Mr. le Clerc juge de là que Hoë 
empêcha la paix & la réunion entre les Pro- 
teftans auprès de l'Electeur parce qu'on ne 
lui prefenta point d'argent (Bïblioth. unîv. 
tom. 3. pag. 4?8.) Il mourut à Drefde le 
4. jour de l'an 1645*. 

ANTI-PRjE-ADAMITA. 

Anti-pr*- 68. \ M R. Lîpen cite un Anti-Prse-Ada^ 

Adamita. $. 2 . IVlmite de Micractius , Profeffeur 

de Stetîn en Pomeranie, mort en iôjî. 

Mai* 
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Vlaîs je crois qu'il a voulu nous marqner Anti-îr** 
m uh feul mot la matière du Livre plutôt Adunitt* 
lue fon titre. 

ANTI-PUCCIUS. 

69. T? Rançois Pucci d'Italie de mauvais Anti-în^ 
JT Catholique étoit devenu faux Ca- clUf * 

tholique. Dans cette considération j'a- " 
vois mis YAnti-Puccïus du Luthérien O- 
fiander au nombre des Anti des Proteftans 
contre les Catholiques , fans prétendre 
pourtant qu'on en dût tirer la moindre 
conféquence en faveur de fa prétendue Ca- 
tholicité. Il eft confiant qu'il a levé le 
mafque après s'être retiré parmi hs peu* 
pies révoltés contre l'autorité fpirituelle 
du S. Siège. Si vous croyés qu'il ait mieux 
aimé fe rendre difciple de Zwingle ou de 
Calvin-, que de fe faire Acéphale, ou mê- 
me Chef deSeéte, je vous permets de faire 
tranfporter ici l'Anti-Puccius do;it je vous 
ai entretenu dans l'Article 33. de notre 
converfation d'hier. 

ANTI-RATHMAN. 

70. ¥ L fe prefetïte à moi, continua Mr. 
* 1 Rintail , trois Rathmans tous Lu* 

thériens que je ne cherche point, & j'en 
cherche un quatrième qui ait été Calvinis- 
te &'que je ne trouve point. C'eft néan- 
moins à ce dernier que j'appliquerois vo- 
lontiers VAnti-Rathman de Jean Behm. 
Auteur Luthérien qui le fit imprimer a 
Danttick Tan iôzq. in-4. après avoir déj* 

N 7 écrit 
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4pti- écrit contre divers Cadviaifles de Brande* 

mSum* bourg & aonttHéinent contre J . Crocius, 

J. Bergius , & Chr. Pelargus qui ont fait 

tous trois la matière de quelques Antï de 

Luthériens. 

& J. Behm étoit né à Konigsbere en 
Prufle le 12. de Juin de Tan 15*78. fi fit 
- lès études dans le Pays , jufqu'à la fin da 
fiéele qu'il fit un voyage de neuf ans en Al- 
lemagne. Etant à Leipfick il y pafla Bâche* 
lier en 1601. puis Maître es Arts en 1602. 
En 1603. il alla étudier à Wittemberg. E- 
tant retourné à Leipfick l'an 1606. il s'at- 
tacha avec tant d'aniduité à la perfbnne de 
Calvifius , qu'il en devint Chronologifte. 
En ïôqj. il voulut voir la Hollande & la 
Flandre, & il retourna au bout defixmoi* 
à Wittemberg, où il fe fit pafler Doâeor 
en Théologie l'an 1608. après avoir ou- 
vert une Ecole de Chronologie dès J'année 
précédente» Ayant reçu le bonnet il s'en 
retourna dans Ton Pays, où un mois après 
qui étoit le commencement de Janvier de 
l'an 1609. il fut fait ProfefTeur extraordi? 
naire en Théologie, & fur la fin de la mê- 
me année Prédicateur de la Cour Ducale, 
L'an 161 2. il fut ProfefTeur ordinaire & en 
j6i 3. AffefTeur du Confifioirc de Sambickx 
ou Sambie , où il y avoir autrefois un E- 
véque cefidant à Konigsberg fuffragant de 
Riga. Il s'étoit marié le 7. Septembre de 
l'an 1 611. & il mourut entre les bras de ù 
femme & de fes enfans le 27. d'Avril 1648. 



< 1 
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ANTI-SADEEL. 

71. T7" Ous nous avés affés bien prepa- Anti-S** 

V rés, dit Mr. de Brillât, à vous dccl, 
attendre difcourir de YAnti-Sadéel depuis 
jue vous nous avés débité l'hiftoire de 
?Anti-Martimus. 

Je me fuis contenté , répondit Mr. de 
Rintail, de vous le nommer en pâflTant, 
comme on eft obligé de dire au moins le 
nom du père d'un homme dont on fait 
la Vie. 

J'ajoute ici que l'Anti-Sadéel a eu pour 
^pteur celui qui a fait depuis l'Anti-Mar- 
tinius , je veux dire ce fameux Luthérien 
Balthafar Mentzer , qui ne vous eft plus 
inconnu depuis notre Entretien d'hier fur 
l'Antï-Piftorius. 

L'Ouvrage parut pour la première fois 
à Wittemberg l'an 15*94. puis à Gieflèn 
l'an 1609. & enfin l'an 161 f* dans la mê- 
me Ville fous le titre d 1 Anti-Sadécl \ autre- 
ment , Elenchus errorum Antoniï Sade élis , 
touchant la Cène du Sejgneur, la Perfon- 
np & les Natures de Jesus-Christ, 
&ç. (1). Martinius qui démeuroit encore 
4a us le Collège de Herborn au Comté de 
N^fl&w, entreprit de défendre Sadéel: 
mais je vous ai fait remarquer ailleurs ce 
que lui coûta fa défenfe. 

Sadéel n'étoit plus en état de fe défen- 
dre par lui-même, étant mort près de trois 
Ans avjuu que Mentzer eût fange à écrire 
contre lui. tO* Il 

i, Witt. pag. ***, 
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Anti-sa- & H étoît né 1>an l S34- au Châteaa de 
dcd. Chabot dans le Dîocèfè de Mafcon cd 

Bourgogne du côté de la Savoie, Son père 
étoit des Barons de Chandieu , autrement 
la Roche-chaudieu ancienne Noblefle du 
Royaume, connue dans notre hiftoîre: & 
fa mère étoit de la maifon des Chabots. 
Il perdit fon père à l'âge de quatre ans. Sa 
mère qui avoit deftiné fon aîné pour les 
armes , envoya Antoine à Paris pour faire 
fes études. De-là il fut étudier en Droit i 
Touloufe & de Touloufe il pàffà à Genè- 
ve , où CaWin & Beze aehevérent de îe 
pervertir (i). 

Etant retourné à Paris pour un proies 
concernant la fucceffion de fon père & de 
fon oncle, il fe mit fous la conduite do 
Minîftre Coulonges qui le détermina à 
l'étude de la Théologie, & peu de tenu 
après on le mît au nombre des Miniftres 
De Paris, de Charenton , n'ayant guéres plus devingt 
ans. Après quelques dangers qu'il courut 
de la vie à Paris, il fe retira à Orléans où 
il dogmatiïà pendant quelques mois , au 
l>out defquels il revint à Paris pour aflis- 
ter au premier Synode des Huguenots. 
.Depuis la mort de Henri II. il fe remua 
plus que jamais pour l'établïflèment de fa 
Seâe: mais fon humeur inquiète, & tur- 
bulente , l'ayant rendu -odieux même à 
quelques-uns de la NobïefTe Huguenotte, 
fl quitta la France, & fe retira à Laufanne 
en Suî/Te où il fît le Minîftre jufqu'à ce 
que voyant qu'on donnoit quartier aux 

* . Jac. Lcft. Epift, ad Whitgff , Caj*uar. Axch* 
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uguenots en France, il vînt faire le Pré- Anti-$a- 
cant à Lyon, & dans la Bourgogne. De- dcel, 

il le mit à la fuite du Roi de Navarre 
îprès duquel il fut trois ans avant la con- 
erfion de ce Prince , après quoi il s'en 
îtourna à Genève où il avoit JaiflTé fa 
îmrne, & fes enfans. Il y mourut affié- 
é de Beze , des autres Miniftres , & d'une 
:role de Huguenote le treizième de Février 
le Tan i J91. âgé de $7. ans. 

A N T I-S A L M A S I U S. 

'2. T'Ai ouï parler d'un petit Anti- Alésais 

JSalmasius compofé par Mr. mtfcui» 
[orrholt Profefleur à Kiel dans le Duché 
e Holflein que je <:rois encore vivant. 
)n dit qu'il attaque Mr. de Saumaife fur le 
m% que doit avoir le mot de Painquoti- 
Un doi^t il eft parlé dans l'Oraifon Domi- 
icale ; & qu'il a été imprimé depuis onze 
n douze ans avec une efpéce de peu't 
1mti*Baronius. J'attcns quelques éclair- 
iflèmens fur cet Anti- Salmafius , pour 
ouvoir vous en parler avec plus d'éxac- 
itude. 

AN T I-S I M O N I U S. 

3. W 'Auteur de TAnti-Simonius étoît xnti-sî-i 
>.i. Lun Luthérien, & Simonius fon raoaiw, 
Ydverfaire étoit Calvinifte. Mais le fujet 
le leur querelle n'étoit pas un point de 
:ontroverfe Théologique. Nous en par- 
erons dans une autre occafion où nous 

ver* 
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Anti .si- verrons les Anti de Philofophie , & de Mi* ■ 

■Moins, decine. 

ANT1-STEGMANUS. 

Antî-steg- 73. T 'Auteur de l'Ami-Stegman 
■»»■*. Ç. 1. L pareillement Luthérien corn. 
les Auteurs des deux Anti-Oitorodes, à 
l'Ami- Enjedin , de l' Anti-George: 
Stegman, Oftorode, & les autres étaient 
encore moins que des Calviniftes eu ma- 
tière de Catholicité. Vous les vertes t 
part dans une petite lifte d'Ami confie 1« 
ciociaieiis, quand j'aurai achevé celle qui 
regarde les Proteftans. 

ANTI-STENIUS. 

t- 74- T) ^ ul ^ tc ' n ou Stenîus l'on des 
Jt quatre Députés du Landgrave de 
HeflTe au Conciliabule de Dordrecht, pot- 
toit la qualité de Miniltre de la Cour, & 
Profeflèar en Théologie au Collège de U 
NoMefle dans la Ville de Caflèl. Il fcfit 
distinguer dans le Synode par la difputc 
publique qu'il foutint le Mercredi alte- 
rne de Février 1619. dans la 7c. Seffion 
fur la grâce de Dieu par laquelle l'homme 
eft régénéré. 



Quelques mois avant que de partir pont 

DorJrecht, il avoir fait 1111 grand Seanoa 

am iwbkans de Caffel le viogt-Aeuiicme 

jour 
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ir de Juin 1618. touchant l'amour de la AntfcStc- 
ix 9 & la néccffité de la reconciliation ai", 
s efprits divifés en Allemagne fur laRe* 
;ion. Il avoit fouvent apoftrophé les 
uthériens en les conjurant ardemment 
: vouloir fe réunir avec les Réformés Sa- 
amen t air es, affeâant de les appeller par 
•Ht fon difcours fes tres-chers Frères , & 
ifimt retentir fort haut \i fraternité Ev an- 
H$que à Laquelle il les convioit. Son dis- ' 
rar$ n'auroit été bon que pour fes Audi- 
ars 9 s'il n'avoit eu le foin de le faire int- 
imer pour le faire lire aux Luthériens 
pandas par l'Allemagne. Les impres- 
ms que fit fa leûure ne produifirent pas 
ffet qu'il avoit efpéré de la publication 

ion Sermon: mais elles lui firent cou* 
>kre au moins que la réunion leur pa- 
iflbk plus difficile qu'il ne l'avoit faite 

prêchant. Voyant qu'ils paflbicnt mê- 
e à la cenfure de fon difcours 4 il fe crut 
►lige de travailler à fa j u (lia cation, & pu- 
ia fa défenfe peu de tems après. 
Elle ne manqua pas de tomber entre les 
ains de ce Balthafar Mentzer dont je 
sa? ai parlé tant de fois. Après l'avoir 
uuninée , il y trouva la matière de deux 
wMTI-Steinius: mais avant que d'y 
aval lier il produifit l'Examen qu'il avoit 
ooipofé en Allemand de la defenft dm 
trmon de Steinius, & le fit imprimer dès 
m 161 8. Son premier Aniu-Stei* 

lus écrit en Latin , ne parut que deux 
es «pris» L'Ouvrage imprimé à Gieflèn 
1*4. confiftoit en neuf Queftions dans 
?fquelles il préteftdoi* aire voir que ce 

qu'a- 
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A»ti ste- qu'avoit avancé Steinîus pour prouver 
w*. lesProtellans de laConieffiond'Ambo 

& les Zwingliens ou Calvinittes coi 
noient enfemble de tous les points ei 
tiels a la Foi , n'étoit qu'une vilîon 
que toutes les vues qu'i! avoïtpropo 
pour la réunion , étoiem une vraie 
mère. 

Stemms répondît en Allemand, ( 
s'appliqua particulièrement à refurer 
xamen de la défenfé de fon Sermon. 
RcponCè fut imprimée â Francfort 
1611. ifl-4. Mentzer répliqua en L 
par fon fécond Asti-S teinius 
parut encore à Gieficn in-4. l'an 1623 
étoit partagé en huit Queftions, dans 
quelles il refutoît les idées que Stdi 
avoir données de la Fraternité Evs*& 
f«,& tachoit enfuite de montrer en a 
devoir confilter la vraie Fraternité des r 
tendus Réformés avec les Prétendus 
vangeliques. 

$. IL 

Un Anteor moderne (i) fait ment 
d'an autre Anti-S teinius qu'il m 
bue à Polycarpe Lyfer Théologien, f 
felTeur de Leiplick mort en 1633. fc 
n'ayant rien trouvé dans la Vie de L> 
publiée par le Sieur Hopffner, ni dam 
Catalogua de fes Ouvrages , qui m'ait 
connoître qu'il eût jamais eu affaire i S 
nîus , j'ai examiné les circonltances do 

1. Lipcu. Bibî, irai, Thcol. loin. 1 . p. isi. 
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s que Ton nous a donné de fon prétendu Ami 'Se* 

nt**Steiuius (2) ; & je leur ai trouvé tant atat. 

5 reflemblance avec celles du premier 

\wt'fSte'tMHs de Mentzer pour la matière 

o fujet, le nombre des Queftions , & le 

eu de l'imprefiion que je ne doute près- 

tue point qu'il n'y ait eu de la confulion , 

k que le nom de Lyfèiv n'ait pris la place 

le celui de Mentzer dans le titre de cet 

âuti-Steinius. 

ANTI-STURMIUS, 

7f • O I vous vou$ fouvenés de l'état où A . nti - 5t1 *- 

O la Religion s'eft trouvée dans la nuw * 
Ville de Strasbourg depuis le tems de Bu* 
ter , vous ne ferés pas étonnés d'appren- 
Jre que le fameux Rhéteur Sturmius ait 
>û y demeurer pendant plus d'un demi fié* 
de en qualité de Profeflèur dans fon Uni* 
rerfité , & qu'il y ait fait une profeffion 
publique du Calvinifme. Mais ne préten- 
des pas qu'il ait pu jouir d'un calme con- 
tinuel dans les agitations que cette Ville a 
fouffertes de tems en tems. 

Nous ne devons pas douter qu'il n'ait 
en prefque autant d'Adverfaires , qu'il y 
avoit d'habiles Luthériens de fon tems dans 
PAlfàçe , & la Souabe. Mais de tout ce 
grand nombre , il n'y a que Jean Pappus 
de Strasbourg , & Luc Ofiander de Tu- 
bingue qui nous ayent donné lieu de par- 
ler d'eux dans la lifte de nos Anù. Car 
vous me permettrés de compter ici pour 

rien 
2. ?ag. sjo. admarg. 
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'Ami- star- dré qui avoit tant excité de troubles pur 
*i**i les Luthériens touchant la juitice de Thon 
me devant Dieu. 11 croît Peredujem 
André qui s'elt fignalé de fon côté du 
VUaivetUté de Tufaingue; & félon les * 
parences il éioic Bifaïeul de M. Oiiani 

I d'aujourd'hui (Jean Adam) Chancelier 

Prevût de Tubingue, grand Adverfalrec 
Particularifme & du Syncrétïfme. Li 
Oiîauder ayant quitté laPruffe où fon Pe 
s'étoit retiré vînt s'habituer en Souabe, 
trouva de l'emploi à Plabyr ou Blaubei 
bourgade du Duché de Wirtemberg. 
fut enfuite Miniilre de la Cour du Dut 
puis de la Ville d'Efling. 

II (ê iîgnala au fameux Colloque! 

»Maulbrunn dont il fut le Secrétaire, 
fut ProfeiTeur dans l'Univeriité de Tuba 
gue tant pour l'Ecriture Sainte que pua 
la Théologie, & il mourut lei7.jourd 
Septembre de l'an 1604. 
Jean Sturmïus étoit natif de Schleyda 
ou de Sleîde petite Ville & Comté au Mi 
di d'Ais-la-Chapelle , entre les Duchés d 
Juliers , & de Limbourg & l'Archevédi 
de Trêves. Il n'y avoit qu'un an que 1 
Ville de Sleîde avoit produit le céléhr 
Hiftoriea Jean Sleîdan , lors que Stu 
mius fon compatriote vînt au monde J 
premier jour d'Oâobre de l'an 1^07. 1 
commença les études dans ton pays, &i 
alla continuer à Liège & à Louvain. .1 
là il paffa à Paris où il fe perteâionn&du 
le Grec, l'Eloquence, & la Philoibpbî 
Aptèt il fe tranfporta à Strasbourg, où 
s'établit fi bien qu'il y demeura le relie < 
. , ..: i . t : .i 
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lès jours, & enfeigna l'efpace de cinquan- Anti'SEw» 
te & un ans dans 1* Uni ver fité dont il futn^v 
fouvent Reâeur. J'oubliois prefque de 
yous dire , qu'étant à Louvain , il drefla 
une boutique d'Imprimerie conjointement 
avec Rutger Refcius Profeflèur en Grec 
dans l'Univerfité, & qu'ayant imprimé un 
Homère, & quelques autres Auteurs Grecs* 
il en apporta la plupart des exemplaires à 
Paris l'an 15*29. où il les vendit. Qu'il 
époufa une Jeanne le Pois , fe fit Maître 
de Pen(ïon,& s'enrichit par le grand nom* 
bre qu'il eut de Penfîonnaires d'Allemagne, 
d'Italie , d'Angleterre , auffi bien que de 
France. J'ajouterai qu'après avoir pris le 
bonnet de Dodeur en Médecine, & avoir 
cnfèigné le Grec à Paris , ce fut fon chan* 
cernent de Religion qui le fit quitter cette 
Ville pour Strasbourg , où étant devenu 
aveugle dans fes dernières années, il mou* 
rut entre les bras de fa troifiéme femme 
le 3. jour de Mars (vieux ftyle) de l'an 
1*89. âgé de 81 ans cinq mois & deux 
jours. 

ANTI-VORSTIUS. 

76. Y E Sieur Jean Vordius Allemand Antî-Vor^ 

L natif de Berlin , fujet de l'Eleâeur "«•• 
de Brandebourg, qui eft confidéré parmi 
nous pour un Grammairien, & un Criti- 
que, plus que pour un Théologien, ayant 
Ait imprimer dans la Ville de Cleves 
l'an i&ii. in -4. un volume de Differta- 
tions fatr/es partagées en trois livres, les 
Doâeurs Luthériens ne les trouvèrent 
T'ont. VL Pan. L O point 



s'eft défendu cancre Samuel Coc 
pondant à d'autres Adversaires 
voient attaqué. C'eft tout ce q 
favoir de cette difpute. 



ANri-WlLLWS. Voyé 
nombre 84. $. I. 

ANT I-Z WI N G 1 
CALVINIANU5 

Aotl- 77- 'pNân tous trouveras b 
Zwiagiîo- Jifieurs, que je Unifie le 

c»iiinia- Luthériens contre les Calvinift 

*"*' ANTI-ZwiNGLIO-CALVIh 

je veui dire, par le Livre d'un A 
thérien nommé Erafme Willicl 
fit imprimer à Wittemberg l'an : 
fous le titre de Luthtrus Ant't 
Cmlvinianus. Vous comprends 
& l'étendue de ce titre, il renferr 
tnn t ce- nue la Seftc (ifl I -nrher n 
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& des Anti-Calvins. Voyons maintenant Antî- 
fi les Luthériens n'ont point fait de brèche zwm|iio« 
à la Fraternité Evangelique qu'ils fontpro- calvuûa- 
fefiion de garder entre eux, & qu'ils font nus * 
fonner fi haut contre les Cal vinifies, lors 
même qu'ils témoignent le plus de ïèle 
dans le refus qu'ils font de leurs conditions 
de paix , & de fraternité. 

CHAPITRE III. 

■ 

A NTI des Luthériens contre des Lu* 

thériens, ou 

ANTI Luthériens Luthériens. 

MOnfieur de Brillât voulant ménager 
la poitrine & les poumons de Mr. 
de Rintail, commençoit à le complimen- 
ter fur la leâure qu'il venoit défaire; il 
le convioit en même tems de remettre le 
refte à une autre converfàtion, & détour* 
jioit déjà le difeours ailleurs. Mais Mr. 
de Rintail nous dit que fi notre patience 
ne finiflbit avant fon courage, il acheve- 
roit ce qu'il avoit à nous lire des Anti qu'il 
avoit recueillis fur la Théologie, ajoutant 

Îu'ilnenousdemanderoit plus qu'une con- 
fcrfation pour tout le refte des Anti con- 
cernant les autres Sciences. 

Puifque Mr. de Rintail, dis-je à Mr. de 
Brillât , veut paroître infatigable pour 
nous, profitons de la tranquillité que j'ai 
procurée à la compagnie en faifant fermet 
fa première porte. L'occafion d'un après*- 

O 2 midi 



Luthériens ; trois on quatre de 
tes 1 Luthériens, & autant deC 
à Calvinifles ; dix ou douze de I 
en général contre les Sociuicns, 
fidèles ; & autant environ qui 
Auteurs quelques particuliers d 
Catholiques. 

ANTI-GROSSIUÏ 

Anrï-Giei* 78. TE commence par I'Anti 
&"• Isius qui eft compofe" 

mand , & qui fut imprimé à 1 
où l'on n'a point coutume d 
d'autres livres que ceui des L 
C'eft une Ville de la BalTe- S 
fur les extrémités de l'Arche 
Adminîfrratîon de Magdeboui 



J'Univerfilé, & dans l'Imprime: 
te Ville. Ce petit détail feroit 
■tile ici , û je ne le croyois pr°I 
Derfuader oue VAnù-Gmfhut 
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étoit un Syncretifte & que ceux de ce* Anti-Ciot* 
(intiment, quoique difciples de Luther , fe ûus. 
font attirés un grand nombre d'Adverfai- 
res de leur Communion , fur tout dan» 
la haute Saxe, ce fera encore un nouveau 
préjugé pour le Luthéranifme de VAntl* 
Groffius. Mais je me trouve arrêté d'un 
autre côté, lorfque je vois que l'Anti- 
Groffius eft attribué par Mr. Ltpen four 
le titre Latin à'Apologia Anti-Groflia*a 
à Jean Breving qui eft le nom d'un Au- 
teur Catholique de ces derniers tems,donr 
les Ouvrages fe trouvent prefque tous 
imprimés a Maïence & quelques-uns à 
Wîirtïbôurg j Ville Catholique. Ceux qui 
feront mieux inftruîts que nous fur ce 
fujet, pourront nous apprendre s'il y a en 
deux Brevings, ou deux Anti- Grojftus. 

tS* Cependant vou9 faurés que Chré- ■' ' 

tien Groffius qui en a fkit lfe fujet, étoit 
né à Wktemberg en Saxe le 30. de Sep- 
tembre de Tan 160a. Qu'il perdît fon père 
homme confidéré dans la Robe le huitiè- 
me Février 1627. & & mère le 3. Août 
1613. Il fit fes études de Grammaire à la 
maifon, & les autres dans l'Univerfîté. 
L'an 1620. il paflà Maître es Arts, & fe 
donna enfuite à la Théologie, & il quitta 
Wittemberg l'an 1623. pour s'établir à 
Letpfrck où il fut fix ans. En 1629. il 
fréquenta la plupart des Univerfités d'Aï* 
lemagne & s'arrêta principalement du cô* 
té du Rhin. En 1632. il paflà à Lubeck 
*ù il fut Précepteur chés un Confeiller de 
la Ville. L'an 1634. » fat fait Profefféur 
en Théologie à Stetin & fe maria. Il fut 

O 3 eu- 
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cnfuite honoré des plus belles Charges 
que les perfonnes de fa Robe pouvoient 
pofTéder, Prédicateur, Aflèfleur du Con- 
fiftoire, Confeiller de la Cour de Bran- 
debourg, Tréforierdu Clergé, puis Curé 
ou Pafteur de faînt Nicolas de Stetia en 
1645-. Huit ans après il fut fait Surinten- 
dant général de la Pomeranie Eleâorale 
& Prévôt de Colberg, puis de Stargard. ' 
Sa première femme mourut Tan 1668. 
âgée de 62. ans, & quelque tems après il ; 
fe remaria à une jeune fille par la permis- I 
/ion de fes enfans. 11 mourut le 17. de • 
Juillet de l'an 1673. j 

ANTI-HUNNIUS. 

Anti-Hun- 79* TE v °us ai fait connoître mes don* 
m»** J tes fur la Religion de l'Auteur de 

l'Anti-Groffius, continua Mr. de Rintail; 
mais j'ai des fer u pu les d'une autre efpéce 
fur TA n t 1 - H u n n 1 u s à qui Ton don- 
nera le rang après PAnti- Gretzer parmi 
les Satires contre les Catholiques, quand 
on voudra lui faire juftîce. Lorfque les 
Proteftans qui nous allèguent VAnù-Hun* 
nius. & la Refolution Anti- Hunnïenm de 
Valentin Bullen Luthérien, comptent en- 
core Hunnius parmi ceux de leur Com- 
munion : ou ils nous donnent lieu de 
croire qu'ils ont confondu Nicolas Hun- 
nius Luthérien mort dès Pan 1643. avec 
Helfricus Ulrîcus Hunnius Jurifconfulte 
Allemand converti du Luthéranifme à 
PEglife Romaine qui vivoît en même tems 
que Pautre Hunnius ; ou ils ont voulu 

diffi- 
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iffimuler fa converfion , foit qu'ils ne Anti-kiug|- 
a cruflent pas véritable , foit qu'ils la niw, 
ugeaflènt de peu de durée. Quoiqu'il en 
oit Val. Bullen fit imprimer contre lui 
on Ànti-Hunnius à Leichen Tan 1633. 
tt-8. fous le titre de Refolutio Anti-Hun* 
tiana feu Refponjio ad calumniofam Refo- 
\utionem tertiam prarjùdicialium Quaftiù" 
vmm H. Ulr. Hunnti. 11 témoigne dans 
cet Ouvrage être très-perfuadé qu'il n'y 
avoit point de diffimulation dans fonre* 
poncement au Luthéranifme , & il fait 
affis connoître qu'il avoit lu fon Livre 
des xii. Argumens indijfolubles de la Re- 
ligion Catholique qui avoit paru à Cologne 
in- 12. dès l'an 1632. 

Ce n'eft donc pas l' Anti-Hunnius de BuJ- 
lèn que jevoudrois produire fi j'étois engagé 
de prouver que les Luthériens ont employé 
lès Anti pour fe maltraiter mutuellement» 

A N T I-L UBIN. 

80. ¥ L n'en cft pas de même de l'A nti- Antl-L»* 

I Lubin d'Albert Grawer Profeffeur bin. 
en Théologie à Iéne, & Surintendant des 
EglifesduDuchédeWeimardontjevousai 
fait l'hiitoire dans l'article del'Anti-ParaBUS. 
Eilhard Lubin qui a donné là matière à 
l'Anti-Lubin , n'étoit pas moins Luthé- 
rien queGrawer,& il mourut dans laSec- 
te comme il avoit vécu. Il avoït compofé 
un Ouvrage pîufqueMetaphyfique fur l'o- 
rigine , & la nature du péché où il avoït 
fait afTés connoître qu'il étoit du nombre 
des Luthériens de la vieille roche j tou- 

O 4 chant 



Îuo multorum gravtffim* Jwita 
*ntur y £3" errons âettgtmtHr (i* 
toujours prêt à montrer qu'H c*i 
difciple de Gilles Hunnîus qui i 
par une variation de blanc i no 
tème des Luthériens fur la Prêt 
abfoluë & la Grâce de J es u s-C 
jufqu'à fe rendre fufpcâ de Péte 
le récria contre le Phoiphore c 
comme fi c'eût été quelque C 
Paccufa d'être tombé dans les 
les plus eiorbitans. des Calvini 
écrivit contre lui peu de tems s 
bin lui répondit pour lui faire 
lès acculai ions étoient de pure 
nies , & rît imprimer un nouve 
Roftock l'an iobo. fous le titn 

fetiçBs ijuo Alb. Graui. allumai 
tç, qui fut réimprimé en i6by . 
lain'me Ville. 

Ce fut alors que Grawet fi 
obligé de fe défendre 1 i fou te 
l'Antî-Lubin contre foa Adver: 
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blematum Calvinifticorum, &C. De prima Anti-La- 
caufa^ & natnra malt. L'Ouvrage n'étoit biiu 
que pour fervir de réponfe au Phofphore 
de Lubin : mais Grawer en fit un autre- 
pour fon Apologétique, & il fat impri- . 4 

xné par manière d'Appendice avec i'Anti- 
Lubin fous le t-itre de Refponfio ad elnm*- 
kem Lubini Avoiogeticum. 

J& ne ùi fi Lubin en appella aux Théo* 
lpgiens de la Confeffion d'Ausbourg con- 
tre les mauvais traitemensde Grawer, &. 
s'il fit dans cette intention le Livre intitu-, 
\é Traétatio Tbeologica de caufa peccati f , 
ad Tbeologos^ Auguflan* Conjeffienïs in* 
Germania qu*il fit imprimer, l'année fui» 
vante à RoNftock in* 4., mais je puis affilé 
ser que tous ces Ouvrages n'ont pas cm^ 
péché la Poftérité de le croire meilleur 
MiimaniAe que Théologien. 

k> Il étoit né le Mercredi d'entre là 
Dimanche de la Paffion> & celui des Rat 
meaux xxiv. jour de Mars de l'an if 65V 
à Wefterftede bourgade du quartier d'Ain* 
merland. Il fit fes études en divers lieux- 
de l'Allemagne, à Leipfick, à. Cologne, 
à Helmftadt r à Strasbourg , à léne , i 
Marpourg, & à Roftock. Ily réuffit fi 
bien qu'il devint habile Crkiqjïe , & qu'il 
acquit la réputation de Poëte,. d'Orateur r 
& de Mathématicien. Il fut fait ProfefTeur 
en Poëfie à Roftock l'an 1 f q6 puis eiv 
Théologie l'an iôoj. & il prit le bonnet 
de Doâeurle 23. jour de Juin de la mê* 
me année. Il fe maria par deur fois f 
& il mourut le 2» jour de Juin de Tact 
îéu* 

O s. AN*. 
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ANTI-MEYFART. 

Antï- Mty- 81. Y Ors que je vous entretins hier de 
f*st t M^VAnti-Becan du Luthérien Mey- 

fart Théologien & Miniftre d'Erfurt en 
Thuringe, je ne vous fis point remarquer 
que cet Ouvrage quoique fait contre un 
Auteur Catholique ne plut pas également 
à tous les Proteftans. Meyfart ayant trou- 
vé lui-même qu'on y pouvoit défirer en- 
core quelque chofe qui manquoit à fa per- 
feâion; y fit une Addition après, com- 
me s'il eût voulu y mettre la dernière 
main : & appel la cette Addition Cor omis 
en Latin, pour marquer que c'étoit Tac 
compliflèment de fon Anti-Becan. 11 y 
toucha le dogme de l'Ubiquité Luthérien- 
ne concernant l'Humanité de Jésus- 
Christ. C'eft le point qui lui fufcita 
lin Adverfaîre qui étoit d'ailleurs de la 
même Communion , nommé Gafpar 
Henri Marx. Cet homme entreprit de ré- 
futer ce que Meyfart avoît écrit de l'U- 
biquité par un Livre qu'il fit imprimer 
l'an 1630. in-8. dans Erfurt pour l'en- 
voyer à Coburg où demeuroit encore 
Meyfart. Le Livre a pour titre Anti-Co- 
ronis Meyfartica , cum Cor ont de Anù- 
Meyfartica &c. Vous voyés que la pre- 
mière partie de ce titre eft régulière , & 
qu'elle en veut moins à la perfonne de 
Meyfart qu'à fon écrit. Il n'en eft pas 
de même de la féconde partie qui ne vaut 
gueres mieux qu'un Anti -Meyfart* 

AN- 
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ANTI-NAGELIUS. "* 

82. "D Aul Nageîius eft un fameux Vï- jUiti-Ka* 
X fionnaîrè que la Seâe de Luthef gclion 

a produit en Allemagne vers le commen- 
cement de ce fiécle. Il étoït Profefleur à 
Leipfick , & il a eu l'honneur de fe vote 
Chef de Seéte comme Valentin Weïgelius 
autre efpéce d'Enthoufiafte Luthérien j 
quoique le Nagelîanifinë ait fait moins 
de bruit que le Weigelianifme. 

Nageîius fe croyoît defliné par la Pro* 
vidence pour révéler les Myftéretf de 
l'Apocalypfe. Pour en venir à bout , if 
avoit appelle l'Aftrologie à fon fecours. 
Entre autres Vifions il renoûvelloit celle 
des Millénaires. 

• Plusieurs Luthériens prirent la plumé 
pour le réfuter & pour arrêter le cours 
de fa nouvelle Seéte :- mais de tous fes 
Adverfaires je n'ai remarqué que Phîlïpî- 
pe Arnold qui ait fait un A n t i-Nag E*- 
Lius. C'eft le titre qu'il mit à la *ête 
d\iri Livre Allemand qu'il fit imprimer 
contre* Nageîius Tan 1612. 10-4. 

■ ANTI-SYNCRETtSTE. 

83. "p\Epuis hier, dit le jeune Mr. de Ao ^ w ^ 
\J S. Yon , que je vous ai entendu <fCU *^ 

parler des opinions fyncretiftiques d'un 
George Calixte, j'épie Toccafion de vous 
demander ce que c'eft qu'on Syncfetiftc, 
9a.çé que veut dire .Syncfètifme* l4 

Si j'avois à vous expliquer ces termes 

O 6 par 
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Antî-Sya- par leur étymologie , répondit Mr. de 
Rintail, c'eft à vous que ce» Mefficurs 4 
moi devrions nous adrefler. Vous ne 
manqueriés pas de nous conduire par les 
dégrés ordinaires des Grammairiens jus- 
qu'à çvyxepdvwfu. 

Bon , reprit Mr. de S. Yon-, fi vom 
difiés Syncratifte 7 & Syturattfme.. 

L'un vaut l'autre ,, répartit Mr. de Rin- 
tail; les Savans d'Allemagne qui parlent,. 
ou qui écrivent en Grec, ne fe croyent 
pas obligés de parler toujours le Dialeâe 
commun , ou l'Attique , ils lavent que 
l'Ionique a fes grâces (t). 

Quoiqu'il en foit , le Syncretifine des 
Allemans en matière de Religion , n'eft 
autre choie que le mélange des Seâes 
différentes en une fenle Communion , ou 
fi vous l'aimiés mieux : La Réunion des 
Sociétés feparées par le fcbifme. Je ne 
iache point que perfonne ait encore fait 
l'hiftoire du Syncretifme: c'eft pourquoi 
je vous en ferai la divifion telle que je 
pourrai. La manière dont les Proteftans 
ont. traité l'affaire du Syncretifine foit en 
l'attaquant , foit en le défendant , nous 
donne Heu de le divifer en deux façons. 
Si l'on conlidére le Syncretifme en lui- 
même,. 

t. % M s'eft extrêmement trompé d'avoir cm qrt 

Syncretifine , en Grec It^tcparia/ucti venoit de vvy 
xtoxnv/ut, & qu'on avoit dit rt/>x^»«r/0vuei ïoniqoe* 
ment, au lieu de a-uyxptnKr/ucç dans la lignification 
de mélange. Premièrement ri/>xp4?M>t oc eS un €om' 
yoic que les Grecs ne connoiflent point. Seconde- 
ment peu de pcifoAncs ignorent qn$ liryx^nivAt & 

3«T 
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même*,, il y en a de quatre fortes, i. Le Anti-SVn- 
Syncretifme général, c'eft-à-dire, laréu- cietMta. .• 
Dion de» Luthérien» & des Calviniftes 
avec les Catholiques. 2- Le Syncretifme 
des Luthériens* avec ks Catholiques à 
L'exclufion des Calviniftes. 3, Le Syn- 
cretifme des Luthériens avec les Calvi- 
niftes à L'exclufion des Catholiques. 4. Le 
Syncretifine des Calviniftes avec les Ca- 
tholiques. Mais cette dernière efpéce ne 
doit point paflèr pour un Syncretifme 
d'Allemagne , où on n'a point encore 
agité 1* queftion de réunir les Calvinis- 
tes avec les Catholiques à l'exclufion des 
Luthériens. S'il faut admettre cette der- 
nière efpéce , on la prendra plutôt pour 
un Syncretifme de France > & d'Angleter- 
re ou les Miniftres des Reformés , les 
Prélats des Epifcopaux r & d'autres Au- 
teurs (ic) avaient dteffé divers projets de 
Réunion , & fourni des moyens , & des 
propofitions de paix avant que Louis le 
Grand eût rendu la France toute Catho 
lique. 

Mais fi l'on regarde le Syncretifme par 
fes difpofitions locales, on pourra le di- 
vifer en quatre autres efpéces félon les 
lieux oàil a pris naiflance , & où il a été 

le 

luyipmwpèt font des fàfons de parler, proverbiales, 
empruntées des peuples de Crète, qui malgré leurs 
dtaiûoB* ordinaires , ne manquoient pas de fe réu- 
nir quand ils étaient menacés d'un péril commun. 
2lutarque dans fon Traité de l'*mit$éfr*ttrn*lUimiï 
ce proverbe dans tout fon jour. 

z. Dyflc , d'Huifleau , ôcc. Datenant , Moxton» 
Mail. Eoibca, Doutas, ficc 
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Ami-Syn- le pl QS »g' 1 ^- Ainfi Ton peut compter 
lecifte. i. Le Syncretifme de Helmftadt petite 
Ville au Duc de Brunfwic , c'eft celui 
des Caliïtins , & le plus célèbre de tous. 
2. Le Syncretifme de Caffel au Landgra- 
viat dont le Prince Guillaume Landgrave 
de Heflè femblfe avoir été l'Auteur. 3. Le 
Syncretifme de Brandebourg ou de la 
Marche , dont Bugey & Bottïcher fem- 
blent avoir été les principaux promoteurs* 
4. Le Syndretifme de Pruflè dont on Fait 
Auteurs Drejer, Laterman , & quelques 
autres Profeffeurs de Konigsberg. Mais 
à dire le vrai , je crois qu'on pourroit 
rapporter ces quatre fortes de Syncrétis- 
me local à la troifiéme efpéce de la pre- 
mière divîfion y- je veux dire au Syncrétis- 
me des Luthériens avec les Calviniftes i 
l'exclufion des Catholiques* C'eft le point 
dans lequel elles conviennent toutes qua- 
tre, quoiqu T elles différent entre elles par 
de certaines conditions qu'il feroit trop 
long de vous fpécifier. 

Le nombre des Ecrits que les Luthé- 
riens francs ont co mpofés contre les Syn- 
cretiftes , n'eft pas aifé à compter : mais 
il s'en eft trouvé peu qui ayent eu la du- 
reté d'employer le titre fatîrique tf/înti 
pour repouffer l'humeur pacifique de ces 
Écrivains de reconciliation & de con- 
corde. Je me contenterai de vous en 
nommer quatre ou cinq des plus zélés t 
qui n'ont point fait difficulté de faire por- 
ter à leurs Ouvrages la qualité à!Ant\* 
Syncretifle. 

Le premier eft le Sieur Abraham C* 

loff, 
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loff, ou Calovius né en 1612. Théolo- ânti-Syi*. 
rien Saxon que je crois encore vivant, cictiâe. 
a qui eft d'ailleurs homme d'érudition ;> 
& fort eftimé parmi les fiens. 

Le fécond eft Jean Botfack ProfefTeur 
& Miniftre des Luthériens à Dantzick. 
mort en 1674. comme je vous l'ai fait 
remarquer ailleurs. 

Le troifiéme eft Pierre Haberkorn Pro- 
feffeur de Giefïèn mort en 1676. dont j'ai 
eu occafion de vous parler au fujet do 
l'Anti -Valerien. 

Le quatrième eft Jérôme Kromayer 
ProfefTeur de Leiplick mort en 1670. 
âgé de foixante ans , fur les livres & la , 

vie duquel je vous entretiendois plus au ? 

long fi je prétendois que les Anti*Syn- 
cretiftes fuflent blâmables comme les au- 
tres Auteurs fatiriques d-Anti. 

Le cinquième eft le Sieur Schemer 
ProfefTeur en la même. Ville , mort eu 
1683. dont je vous ai parlé dans l'article 
des Anti-Bellarmins. 

Vous prétendes donc, reprit Mr. de 
Brillât en interrompant Mr. de Ri mail, 
que les Anti-Syncretiftes font plus toléra- 
blés que les autres Anti} 
. Oui fans doute, repartît Mr. de Rin? 
tail, fi vous vous fouvenés de la différent» 
ce que j'ai établie dans notre première 
converfation entre les Anti Perfonnels & 
les Anti Réels. Encore que les Syncretis* 
tés foient une feéte d'hommes comme les 
Zwingliens , & les Calviniftes , je n'hé- 
fiurois pourtant pas d'ôter les Antï-Syn~ 
cretiftes du nombre des Satires perfonnel? 

les, 
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tari SfA- les, puisqu'ils n'attaquent & ne deshono 
«*Ae* rent la pcrfonne d'aucun Adverfaire , & 
qu'ils ne marquent le nom de perfonne 
dans leur titre. Si je m'étois chargé de 
vous chercher d'autres titres fatirtques que 
des Antt contre les Syncretiftes,. je vous> 
produirais le Syncrttifmus Pilato-Hero- 
dianus de Drefchler; le Syncretifmus Pa>* 
radifiacus , & fons omnis Syncrettfmi h 
Diabolo, fcfr, par Deutfchman; & d'autres 
de cette nature. 

ANTI-WILLIUSi 

Ami-Wil- 84. /'XUoique l'A nti- Willius 
to* §* i.^*wfoit un Ouvrage de controver- 

fe fatirique, ou de conteftation de Luthé- 
rien srCalvinifte, il fe trouve néanmoins,, 
je ne fai par quel hazard', à la queue des 
Pièces Luthériennes contre les Luthé- 
riens. Il eft vrai que Crowxus, & quel* 
ques autres Critiques prétendent que Bal* 
thazar Willius qui a donné lieu- à VÂnti* 
Willius y étoit Luthérien : mais je ne vou- 
drois que l ? A«ti-Willius*pour les détrom* 
per de cette opinion ; & je leur alléguerons 
plufieurs de fes Ouvrages- imprimés dant 
des boutiques Zuinglîennes pour leur per- 
fuader le contraire. Si d'un autre côté 
Fôn venoit mfoppofer d'autres Ouvrages 
du même Willius imprimés» à Caflêl au 
Bandgravîat de Heflè pour nous faire voir 
qu'il n'avoît pas renoncé au Luthéranis- 
me , je confentiroîs volontiers qu'on le 
mît dans la Clafïè de ceux que les Inqui* 
fiteurs appellent, LutherovZuingliens. 

L'Ato^ 
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L'Anti- Willius doit fon origine à un Anti-Wtf« 
livre que Michel Havemans , ou Hâve- iîu«. 
mannus avoit publié dans la Ville de 
Hambourg Tan 1647. fous le tkre tfEris 
Eucbarifticairi'ii. Il efl confiant que Ha- 
veman étoit Luthérien : mais il admettoit 
en même tems diver&s opinions des Cal- 
viniftes , ou Zuingliens. Son Livre du 
combat» ou conteftation Euchariûique ne 
fut pas trouvé bon dans toutes fes par- 
ties, fur tout par Balth. Willius qui en 
voulut attaquer les premiers chapitres. 
C'eft ce qui lui attira de la part de Hâve* 
man le Libelle intitulé Anti-lVilïtus^ fi- 
ve , Expcdita Rejponfio , fuod Bahbazar 
Willius duo priora Captts Eridos fnét 
Eujcbarijl'tc* oppurnarc non potuerit. Ce 
fécond Ouvrage tut imprimé Tan lôjôv 
dans la même Ville & en la même forme 
<jue le premier. 

q3* Haveman étoit né te 29* de No- 
vembre, ou plutôt de Septembre jour de 
fàint Michel de Tan 1^97. dans la Ville 
de Brème qui étoit encore alors Arche- 
vêché, ou Siège Métropolitain. Il étudia 
les Langues fous Sluter & Cafman, après 
quoi on l'envoya à Hambourg pour con«- 
tinuer fes études fous Lauremberg. De 
là il pafft à Roftock où il fit fa Théologie 
fous les deux Tarnow. Ils le firent rece- 
voir Maître es Arts. Ayant paffé huit ans 
dans TUniverfité de Roftock, les Eche- 
vins de la Ville de Staden dont fon Père 
étoit Collègue l'appellérent pour lui don- 
ner de l'emploi. Il obéit, d'autant plus vo- 
lontiers qu'il confidéroit cette Ville com- 
me 
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AqtÂ»Wil-me fa féconde patrie. Il y vint en 1624. 

«"• y enfeigna la Philofophie, les Mathéma- 

tiques 11 s'y maria & fut Keâeur de TU- 
niverfité Tan 1625*. puis Théologal de 
.font Cofme & faint Damien,Miniftredu 
Château, & Anden des Pafteurs. Durant 
la Guerre de Suéde, le Comte de Tilly 
s'étant rendu Maître de la Ville de Sta- 
den , y rétablit la Religion Catholique 
avec l'Evêque d'Ofnabruck, & chaffa les 
Miniftres. Haveman fe fauva à Ham- 
bourg, mais le Comte de la Frife Orien- 
tale le fit Miniftre principal d'Aurick & 
de Norden , Profeffeur & Reâeur du 
Collège du lieu. Après la paie de Muns- 
ter , les Suédois étant devenus paifibles 
Poflèflèurs de Brème & de Verden fous 
le titre de Duchés, il fut établi Surinten- 
dant Général des Eglifes Luthérienne! 
des Diocèfes de ces deux Villes dont on 
avoit fupprimé la Prélature Catholique. 
Il fut fait en même tems Préfident dû 
Confeii Royal de Suéde à Staden. If 
mourut le 24. jour de Janvier de Tan 1672. 
après 75*. ans de vie, 47. de mariage, 46. 
de Miniftére , & 21. d'Epifcopat ou de 
Surintendance. 

* ■ • * . 

A N T I-B O H M I U S. 

Anti-Boh- 84. /^VEft au hazard que je compte 

» ius * §. 2. \^ Jacques Bdhme Cordonnier de 

Gorlitz en Luface (1) parmi les Schifma- 

tiques 

t. f. Ce Boh'mc c'toit un Myftiquc comme no» 
Quiétiftes. 
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tiques Proteftans qui font fortis du fein Anti-Boh* 
du Luthéranifme pour faire une Seébe à nûus. 
part. Si j'ai bien rencontré , l'on'ne m'ac- 
cufëra point d'avoir mal placé ici I'An ti- 
Bohmius du Sieur Calovïus ou CalofF 
l'un des plus célèbres Doâeurs que les 
vrais Luthériens ayent eus en ces derniers 
tems. Cet Ouvrage eft un des plus recens 
d'entre les Anti. Il fut imprimé à Wit- 
temberg en Saxe l'an 1 684. in- 4. fous le 
titre de Abrahami Calovii Anti-oShmius , 
quid habendum de Jacobi Bébtncn futorss 
Gorlicenfis Sectâ , &c. L'Ouvrage n'eft 
point encore tombé entre mes mains , ainfî 
je ne puis vous dire de quelle nature eft la 
nouvelle Sede de ce BcShmen , ni quelle 
en a été la fortune jufqu'îci. Je ne fui* 
pas mieux inftruit de ce qui concerne la 
perfonne de ce nouveau Seâaire , je fai 
feulement qu'un autre Luthérien d'Aile* 
magne nommé Jean Miïller a compofé 
en Langue vulgaire un Livre contre le 
même Bdhmen qu'il a fait imprimer I 
Hambourg in - 8. 

Nous avons quelques Ouvrages tant en 
Latin qu'en Allemand qui ont paru dans 
ce fiécle fous le nom d'un Jacques Bdh- 
men. Je ne feroïs pas éloigné de croire 
que notre Bdhmen dont il s'agit ici , fut 
l'Auteur de celui qui fut imprimé en La- 
tin à Francfort en 1676. in -8. fous le 
titre de Jacobi Béhemi Aurora Pbilofb- 
phi<e, T'heologia, &f Aftrologiœ\ & je lui 
en attribuerois volontiers un autre que 
Mr. Lipenîus Auteur Allemand qui a 
écrit en Latin , nous repréfente dans fa 

Bi- 
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A*ti-B«k- Bibliothèque Philofophique comme uri 

mim+ Ouvrage compofé en François fous le 

litre de Miroir temporel de F Eternité par 

Jacob Bdhm imprimé à Francfort l'an 

1664. in- 8- 

CHAPITREIV. 

ANTI des Calviniftes contre des Lur 
thériens, on 

ÂNtt Luthérien Odvimifttu 

A Près ce que je vous ai dit de la Poli- 
tique & de la retenue des Calviniftes 
à Tégard des Luthériens , vous pourries 
les confidérer comme des perfonnes qui 
ont pris le parti du filence ou de la patien- 
ce pour fouffrir les reproches & les re- 
montrances de ceux-ci , ou qui ne fe font 
point écartées des régies de la modération 
dans leurs Réponfes loriqu>'il a été ques» 
lion de le défendre contre eux. 

Je ne prétens point leur faire perdre ici 
cette réputation , quoi qu'il ne me fût 
pas difficile de vous citer un bon nombre 
" de leurs Satires contre les Luthériens aor 
tant & plus fanglantes que plufïeurs de 
celles des Luthériens contre eux. Et je 
ne vous alléguerai les deux Antï-Ofiandtr y 
les quatre Anti-Pappus , & V Anti - Weiçe* 
bus que comme des Pièces de Controvet* 
fc dont ils deûvouent les titres.. 



AN- 
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ANTI-OSIANDER. 

§. I. 

8j. T E premier Anti-Osiander Amï- 

l^ou Antbofiander que les Calvi- Oûandcc. 
niftes ayent produit contre les Luthériens, 
cft celui qui parut en faveur du Zuinglia- 
nifme & de la Confeffion des Suifles & 
de Genève , contre Luc Ofîander Profes- 
feur<le Tubingueen Souabe. 11 eut pour 
Auteur ce Lambert Daneau Calvinifte re- 
tiré de France dont je vous ai fait Phiftoi- 
re dans l'article de notre Anti-Dan*u$ de 
Gerlach. C'eft ce qui me difpenfera de 
vous en parler davantage. J'ajouterai feu* 
lement que fon Livre fut imprimé à Ge- 
nève in-8. Tan 1580. fous le titre tfAnt'f 
Ofîander , feu Apologia Cbriftiana Çsf ne* 
eeffaria in qua tum Helvetica Ecclefie^ 
£*T qua iis in Fidei Confeffione confentiunt , 
tum etiam eorum vera de S. Cœnd Domint 
fententia défendit ur adverfus injuftam Lu* 
<<e OJiandri condemnationem : & que cet 
Ofîander y fit une Réponfe dès la même 
année fous le nom de Laonicus Anti- 
Sturmius de Sturmeneck Chevalier de la 
Toifon d'Or , que j'ai rapportée en fon 
lieu. 

«.IL 

Le fécond Anti-Qsiander parut 
prefque en même tems contre le même 
Auteur. Vous m'avés paru fatisfaits de 



_ 
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ce que je vous en aï rapporté au fujetde 
l'Anti-Sturmius de cet Oiîander. Pour ne 
tin diminuer de votre contentement, je \ 
m'abitiendrai de vous en faire ici une rc- i 
pétition ennuyeulè. 

A N T I-P A P P U S. 

Aotï-pap. 86. "TEan Sturmius fameux Calvinïfte de 

pu. J Strasbourg Auteur de ce fécond 

Anti-Oiiander eut encore plus d'affaires i 

démêler avec les Luthériens de cette Vil- 

Ile , qu'avec ceux du dehors. Il y avoit 
à Strasbourg un Luthérien de réputation 
nommé Jean Pappus qui profeflbit h 
Théologie avec plus de farte, ou plus de 
bruit que les Calvinirtes. Sturmius qui 
étok fan ancien de plufieurs années dans 
l'Univertiié , voyant que ceux de là 
SeÛe n'y étaient pas Us plus fotts , tâ- 
cha pendant quelque tems de calmer Ici 
émotions que produiraient les fréquentes 
difputes de Religion jufqu'à ce qu'il put 
trouver une occaiion favorable pour l'en- 
treprendre, & pour vanger leCalvinifme 
de Tes infiltres. Cette occaiion devoit être 
d'autant plus rare, & plus difficile a ren- 
contrer, que les Luthériens fembloïent l- 
Voir plus fouvent l'avantage fut les Calvi- 
niites dont les paradoxes étoient plus ou- 
trés , & moins foutenablcs. Mais l'ubi- 
quité Luthérienne de l'humanité de Je- 
SUS-Cii rist quePappus enfeignoit fin) 
ménagement, la lui préfenta fi belle, qu'il 
ne différa plus de l'attaquer par divers en- 
droits OÙ il lui avoit donné' prifc fur lî 
pet- 
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perfonne, & fur fon parti. Il fit marcher Antî-pk»- 
d'abord fon premier Antï-Pappus qu'il fit pus. 
fuivre aufiî-tôt d'un fécond Ant't-Pappus 
fans attendre la réponfe au premier, & mit 
immédiatement à leur queue un troifiéme 
Anti-Pappus pour redoubler leurs forces. 
Il fit imprimer enfemble ces trois Anti- 
Pappus à Neubourg in-4. Tan 1579. ayant 
ajouté dans leur titre qu'il en vouloit par- 
ticulièrement à la chanté que Pappus avoit 
eue de condamner les Calviniites, & de 
les envoyer Chrétiennement en Enfer. 
- Pappus répondit premièrement aux deux 
premiers Anti- Pappus par un Livre com- 
pofé de deux Traités , & imprimé à Tu- 
bingue fous le titre Defenfiones dua quibus 
Joannis Sturmii Reéioris Anti-Pappts dm* 
bus refpondetur, £3? major* & EpitomicOj 

Par lequel vous voyés que le fécond Anti- 
appus n'eft confidéré que comme l'abré- 
gé du premier. 

Sturmius lui prépara un quatrième Antl- 
Pappus dont il donna les trois premières 
parties dès la même année dans la même 
Ville de Neubourg in-4. fous le titre de 
Très priores panes Anti-Pappi quant ; pri- 
ma , Commonitio ; fecunda , Anti-Proœ- 
m'tum ; tenta , Anti-Ofiander pro exterls. 
Ecclefiis , £5? pro Synodo. La quatrième 
partie parutl'année ïuivante en même for- 
me, & dans le même lieu fous le titre de 
'Pappus elenehomenos primus , Anti-Pappi 
quari't pars quarta. 

Pappus qui avoit tâché de difpofer (es 
défenfes fur les attaques de fon Adverfaî- 
re, avoit ezpofé dès la fin de l'an irèc. fii 

Ré- 
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i-ïiç.Rcponle au troîûeirie Anci-Pappns fouslï 
titre de Defenfio 1er lia contra StmrmtMm et 
cbnritMte, ac (onJem>;alione Chrtftiam;'^ 
de Libre eoncordiœ, & de confejfiene Et- 
clefi* Argentinenfis ac Axgnftjmenfts. Cet- 
te troilîémc détente fe trouve jointe aui 
deux premières dont je vous ai parié f loi 
kaut. 

Les termes de ce litre, dît Mr. de Bn'I- 
Ut, qui portent \Dt cèaritate-, at cstdtm- 
natione Cbrifiîa*a t me font comprend:: 
maintenant ce que vous vonlics dire lors- 
que vous nous taillés remarquer que Stor- 
mius avoit déclare* au Public dans le titre 
de les trois premiers Anti-Pappus qu'il en 
vouloii particulièrement à la chant/ que 
Pappus avoit eue de damner Chrétienne- 
meut les Calviniltes. 

Vous gâteries tout , répondit Mr. de 
Riutail , ii vous preniés l'un pour une tra- 
duction lîtérale de l'autre. Si j'avois pré- 
vu l'ambiguïté, jen'aurois pas manqué de 
vous avertir d'abord que toute ta querelle 
émue entre Sturmius & Pappus , avok 
commencé par la publication d'an Livre 
que celui-ci avoit fait imprimer à Stras- 
bourg dès l'an i r 78. în-4. fous le titre de 
J. Pappt de charitate Cbrifhi*** Qn*jb*nei 
dm*. Après on y joignit les incidens dt 
Livre de la Concorde, & des denx Coo- 
teffionsde Strasbourg, & d'Ausbourgi ' 

Mais pour revenir sui Réponfe* de Pap- 
pus , ce fut par une fuite de fon attache- , 
ment à la méthode de Sturmius, qu'après - 
■voir oppofe trois déferucs aux trois Abu* ] 
Pappus de cet Auteur, il donna les trois \ 
pic- 
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premières parties de fk quatrième Défenfe Asti-n** 
contre les trois premières parties du qua- put. 
triéme Anti-Pappus. C'eft ce qui fut im- 
primé à Tubingue in-4. Tan 15-81. fous le 
titre de Defenfionis quarta partes très prio* 
res pro Ecclejiis Auguftana Confejfionis , Ç3? 
Libro Concorda. 

D'autres voulurent auffi s'engager dans 
la querelle de nos Duelliftes. Jacques 
d'André, Profefleur Luthérien deTubin- 
gue , s'intereflant pour Pappus entreprit de 
réfuter le quatrième Anti-Pappus de Stur- 
mius par un Livre qu'il publia dans 1a 
Ville de Drefde Tan 1581. in-4. f° us 1© 
titre de Jac. Andréa brevis Rejponfio con- 
tra Librum Joannis Sturmii y quem Anti~ 
Pappttm quartum inferibit. 

11 fe trouva même un Catholique de Ba- 
vière qui voulut prendre part à ce diffé- 
rend. Il y entra par une efpéce de remon- 
trance qu'il fît à Sturmius fous le titre de 
Jdannis Jacobi Rabi ad Jobannis Sturmii 
Anti-Pappos arnica Syzete/is. Il parut à 
Ingoiftadt l'an 15-80. in- 4. Mais nonobs- 
tant le nom d'ingolftadt je vous donne . 
avis de ne pas confondre ce Rabus avec 
le P. Jufte Rabus Jéfuite du même tems. 

0^ Jean Pappus étoit né l'an 15-49. le 
leixiéme de Janvier à Lindaw fur le Lac 
de Zell près de Confiance du côté de 
Schaffoufe. Ayant fait fes humanités & 
fa Logique dans fon pays, fes parens l'en- 
voyèrent à Strasbourg dès l'an 1562. pour 
continuer fes études, & de- là à Tubingue 
«1 15*64. Il y pafla Maître es Arts n'ayant 
que quinie ans, & l'an if66. il fut Pr<K 

T0m.FLPert.li. P cep. 
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«jÉE»r*F- ceptcnr des deux enfiuu du Comte de Fd- 
f* kenftefa. Mais fon père qui l'anrift de? 

— voué m fervice delaSeâe de Luther dont 

il tvoit été difciple , le fit retourner i Strtt- . 
bourg dis Tan 1567. pour y apprendre ta 
- Théologie, & deux ans aprec on le tt 
Minière de Reicheville. L»an 1570. il de- 
vint Profeflèor à Strasbourg pr e mi è r ement 
pour l'Hébreu , & enfuke pour le.Tbéo* 
logie. L'année fuyante il, alla , fc fifo 
Ter Licencié en Théologie k BAlejr 
l'an *573« îl prit le bonnet de Doâeuri 
Tubingue. Son retour à JStiasbouqj-ftt 
ftivi de fon mariage. 11 ftt Vifitcur 4* 
rUniTerfité une fow , Doyen cinq fois.* 
" Redeur <ieux fois. L'an 1578.il fatal 
Pafteur de la grande Eglife , ma* il fil 
obligé de fe démettre l'an 1 15-03* ILafin il 
fut Fcéfident de i'Affemblée da CM 
Luthériea pendant 29. ans & il moriaftle 
13. de juillet de Tan 1610. ■ ;■ ' 

Pour ce qui eft de la Vie de Jean Star- 
mius , fbuvenés-vous dé l'abrégé que je 
vous en ai donné à l'occaiïon de TAnti- 
Sttirmius. 

A N T I-W E I G E L I U S. 

iâtti-Wci- 87. ¥ L y a cent ans que le nouveau Pro 
Itiiw. 1 phéte Vatentin Weigelius n'eft plus 

de ce monde, mais il a laiué des difciples . 
& des Ecrits qui lui ont fait des Scdateurs 
dans notre fiécle parmi les Proteftans. h 
Les Doâeurs Luthériens, & Galvini/lef h 
voyant les dangereufes conféquences, que l 
la fuite des tems feroit naitre de fes pp*" /I 

. > nioof 
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nions contre leurs Seâes n'ont rien oublié Aatî-trdfe 
de ce qu'ils jugeoîent être de leur pruden- geiii* * 
ce & de leur devoir pour arrêter le cours du 
Weigelianifme. Weigelius félon eux étoit 
un mélancholique qui avoitle cerveau ma- 
lade & l'efprit égaré, un M y ftique imagi- 
naire, un Vifionnaïre , un Enthoufiafte, 
un Fanatique, un Swenckfeldien Réfor- 
mé. Cela regarde les qualités de fon es- 
prit ; & pour faire connoître celles de fon 
cœur, ils ajoutent que c'étoit un hypocri- 
te, qualité plus propre à cacher les autres 
qu'à les découvrir. Les Quiétiftes ne croi- 
ront pas fans doute que Weigelius ait eu 
Tarne fi noire ; mais qu'il ait eu l'efprit 
renverfé ou non, c'eft une affaire à dé- 
mêler entre les Proteftans , fans que les 
Catholiques paroiffent s'y intéreffer beau- 
coup. 

Je me contente de vous dire ici que de 
tous ceux qui ont écrit contre Weigelius 
je n'ai encore remarqué que Jean Crocius 
Calvinifte ou plutôt Luthéro-Zuiriglien " " 
dont je vous ai parlé fous le fécond Anti- 
Çrocius, qui l'eût attaqué par un A NT i- 
Weigelius. C'eft ce qu'il fit plffs de 
foixante ans après la mort de Weigelius 
par un Livre imprimé àCàflTei au Landgi*- 
viat in-4. i6fi. puis în-S. l'an 16*7. fous 
le titre à? Anù-Weigclw , five, Confutatiè 
T'beologsa lVeigelit. Je ne vous dirai pas 
fi quelque Rofaelius ou q uel que autre Wei- 

Selien s'eft mis en devoir de défendre ou 
e vanger fon Patriarche. J'ajouterai feu- 
lement que Valentîn Weigel étoit né dans 
la petite Ville de Haym l'au 1^3. & qu'il 
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jutï-Wci- mourut Tan 15*88. âgé de 35* . ans environ* 
- La plupart de fes Ouvrages tant en Latin, 
qu'en Allemand n'ont vu le jour que 
k>ng-tems après fa mort. 

C.H A P I T R E V. 

ANTI des Cal vinifies contre des 
Cal vinifies, ou 

A NTLCalviniftcs-Cahiniftes. 

LEs Calviniftes, dît le jeune Mr. de S. 
Yon, ont-ils eu des guerres civiles à 
fouffrir comme les Luthériens ? En dou- 
tés- vous , répondît Mr. de Rintail ? L'af- 
faire feule du fyncretifine ne les a-t-clle 
pas brouillés, & ne les a-t-elle pas armés 
les uns contre les autres dans l'Angleter- 
re (1)? L'Hiftoire ne vous a-t-elle rien ap- 
pris des conteftations furvenuës entre les 
Epifcopaux & les Presbytériens ; entre les 
Conformités & les Puritains ? Mais fans 
vous laiflèr fortir de notre Continent, ne 
vous fouvient-il plus des Arminiens & des 
Gomariftes ? Avés-vous oublié ce que vos 
bons amis Voulus & Grotius ont foufFert 
pour avoir été Remontrans ou Armi- 
niens ? 

Je m'en fouviens , repartit Mr. de S. 
Yon , je les plaîgnois comme des pauvres 
Perfécutés toutes les fois que j'y fon- 

feois , mais feulement pour l'amour des 
eHes Lettres. Et puifquc vous remués 

me* 
x. Y, Kepp. Ckifttj% facm, triade 
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mes amitiés du ParnafTe , je vous dirai 
que j'étois fâché pour l'amour de la Pocfie 
que mon ami Helnfiust fe tût déclaré leur 
Àntagonifte en faifant le Gomarifte ouCon- 
tre- Remontrant : furtout depuis que vous 
m'avés appris qu'il avoït été même le 
Secrétaire du Conciliabule de Dordrecht. 
C'étoient d'honnêtes gens de part & 
d'autre, répliqua Mr. de Rintail , ils ne 
laiflbient point d'être en commerce d'ail- 
leurs pour les Sciences & les Lettres. 
Quand ces grands hommes auroient été 
portés à écrire l'un contre l'autre pour la 
défenfe de leurs fentimens , ils avoîent 
trop de jugement v & trop de modération 
pour fe maltraiter, & pour s'attaquer 
per formellement par des Anti % ou des 
Satires. 

ANTI-ARMINIEN. 

88. "^TE croyés pas qu'il (bit beaucoup Anti-Ar- 

JlN plus aîfé de trouver des Anti minicn. 
parmi les Ecrits des autres qui pourroient 
être d'une moindre réputation , je dis de 
ceux-même qui ont paffé pour les moins 
judicieux, & les moins retenus dans tou- 
te la Seâe. L'on trouve à la vérité un 
Anti-Arminianisme de Guillau- 
me Prîn ou Prynne: maïs ce titre attaque 
moins la perfonne des Dogmatifans, que 
la nature, & la qualité des Dogmes des 
Remontrans. Son Ouvrage ne tend qu'à 
montrer la perpétuité du fentiment de la 
Prédeftînation abfoluë telle que la tiennent 
les Contre- Remontrans. Il y a apparence 
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Àntï-Ar- que ce- Mr. Prynne eft le même que ce 
«mita, fameux Adverfaîre des Evoques d'Angle- 
terre , & particulièrement de l'infortuné 
Guillaume Laud Archevêque de Cantor- 
bery. Ceft le même qui eut les deux 
oreilles coupées par la main du Bourreau 
dans la Cour du Palais de Weftminfter le 

io. de Juin de l'an 1637. pour fa Tragédie 
U violement du S abat t & de Pétat des 
Evêques ; & qui ayant été condamné à 
cinq mille livres fterlin avec un Médecin 
nommé Baftwick , & un Curé de Lon- 
dres nommé Bourton, fut jette dans une 
1>rifon qui de voit être perpétuelle. Mais 
es troubles du Royaume étant furvenus, 
il fut mis en liberté à la mort de Charles 
I. & même aflbcîé aux Membres du Par- 
lement. Il fit depuis un nombre prodigieux 
de Livres la plupart en Langue vulgaire, 
& fut fait Garde des Archives de la Tour 
de Londres. Il mourut il y a environ dix- 
huit ou dix-neuf ans (1). 

ANTI-MONT AIGU, ou 
ANTI-MOU NT A GUE. 

Anti- 89. \yfAis, continua Mr.de Rintail, 
Xonuigu. 1VJL nous ne devons pas avoir It 

même indulgence pour le titre de f An- 
ti- Mou ntague Ouvrage fatîrîque 
compofé en Angloîs, & imprimé à Edim- 
bourg en Ecoflè Tan 1629. L'Auteur s'eft 
Eeut-étre douté des difpolitions de fes 
^eâeurs futurs fur ce fujet: c'efî pour- 
quoi 

î, % Vtn ]'in 167». 
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quoi il a eu la difcrétion de fe cacher, & A*t!« 
de.fupprimer fon nom. Je ne vous ap- MMtaW 
prendrai rien d'un Livre que je n'ai pas 
encore via : mais fur ce qu'un titre fi 
ofFenfant femble nous promettre, nous 
pouvons préfumer que Richard de Mon* 
faïgu y eft traité non feulement comme un 
Arminien , c'efl- à-dire , dans la bouche 
d'un Puritain Contre- Remontrant cpmme 
un Pélagien , un Socinien , & un Scepti- 
que, mais encore comme un franc Papis- 
te , terme qui dans la tête des Anglois 
renferme tous les crimes que l'on peut 
Imaginer dans le plus fcélérat des hom- 
mes^). 

Montaigu étoit né à Dorney, ou Thor- 
ney dans le territoire de Buckingham. 
Il fut d'abord Evoque de Chefter , puis de 
Norwich, & il mourut l'an 1641. dans 
la réputation d'un homme difpole à em- 
brafïèr la Communioti de l'Eglife Romai- 
ne. On peut voir fur ce fujet un Livre 
écrit contre lui en Anglois par un Pro- 
teftant d'Angleterre nommé James , ou 
Jacques Yates, imprimé à Londres în^. 
dès l'an 1626. fous le titre Latin IbliM 
Cafarem par allufion à l'Appel de S. Paul 
à Rome, 
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CHAPITRE VI. 

ANTI des Proteftans foit Evangelicfues, 
foit Réformés contre les Sociniens & 
nouveaux Ariens, ou 

A NTI-Sociniens Proteftans. 

ENân, dit Mr. de Brillât ayant enten- 
du la leâure de ce Titre, le tour des 
Anti qui méritent quelques louanges fem- 
ble être venu. 11 n'y a pas d'apparence 
. qu'un Chrétien aufli religieux qu'eft Mr. 
de Rintail, vienne nous dire qu'il puiiïe 
fe trouver de l'excès dans la vigueur avec 
laquelle on a tâché de repoufïèr les enne- 
mis de la fainte Trinité, & de l'Incarna- 
tion du Fils de Dieu ; & qu'un Anti de 
quelque part qu'il vienne foit blâmable 
lois qu'il va droit attaquer un Soci- 
nien. 

Vous favés, répondit Mr. de Rintail, 
que j'ai fournis à votre jugement & à ce- 
lui de toutes les perfonnes fages & judi- 
cieules tout ce que je vous ai dit des Anti 
jufqu'ici, & tout ce qui me refte à vous 
en dire. Si vous croyés que les Anti des 
Proteftans n'ont pas quelque air de fatire, 
& qu'ils ne font point blâmables au moins 
par leur Titre dès qu'ils font contre des 
Sociniens, je vous demande pourquoi les 
Catholiques fe font abftenus d'employer 
ce Titre à la tête de tant de Livres qu'ils 
ont faits de leur côté contre les Sociniens. 
On fc mocque d'un Avocat qui fait para- 
de 
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de de fon fac, lors que toute la force de 
les Pièces ne fe trouve que fur l'étiquette, 
Croyés-moi, Monfieur , les ProteftaftS 
au r oient mieux fait d'être moins forts dans 
les Titres de leurs Livres, & d'être moins 
foibles dans le fonds de leurs Ouvrages 
contre les Sociniens. S'ils avoientété plus 
prudens, ilsauroient fongé à fe bien dé- 
fendre contre eux avant que de les atta- 
3uer. Ces Meilleurs qui fe piquent h fort 
e faire remonter leur prétendue Eglife 
jufqu'aux tems les plus anciens & les plus 
purs de l'Eglife primitive, devroient bien 
nous avoir produit des exemples de leur 
conduite parmi les anciens Auteurs qui 
ont traité la Controverfe ou la Théo- 
logie Polémique. Les Païens & les Juifs 
n'étoîent pas, ce me femble, moins enne- 
mis de la Trinité & de l'Incarnation que N 
les Sociniens. Que ne nous montrent-ils 
donc des Anti-Tryphons, des Anti-Cel- 
fes , des Anti- Porphyres ^ des Anti- Ju- 
liens ? Qu'ils voyent parmi les Auteurs 
Eccléfiaftiques de tous les tems , mais 
fur tout des premiers fiécles, qui ils vou- 
dront prendre pour leur fervir d'exemple ? 
Qu'ils choififTent de Juftin, d'Athénago* 
re, deTatien, de Théophile, de Tertul- 
lien, de Clément Alexandrin , d'Orîgène, 
de Minucius Félix, d'Arnobe, d'Eufebe, 
de Grégoire de Naïianze , ou tel autre 
qu'il leur plaira qu'ils fauront avoîr écrit 
contre les Païens ou les Juifs. Après cela 
nous les admettrons à la juftificatîon de 
leurs Titres <S Ami- Sociniens fur les mo- 
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délcs Anti-Ethniques^ & Anti* Judaïques 

des Anciens. 

ANTI-CRELLIUS. 

Ami- Ciel- <po. T E premier des Ami- Socinîens 
***** «LProteftans que je trouve dans 

mon ordre alphabétique, cft I'Anti- 
CaELLiusdu Luthérien Botfack, Mi- 
niftre de Dantzick. Jean Crellîus l'un des 
plus habiles, je veux dire des plus dange- 
reux Ecrivains d'entre les Socinîens, avoit 
mis en lumière un Livre imprimé l'an 
1631. contre la fainte Trinité, fous le 
Titre De uno Deo Pâtre , Itùri duo, in 
. fuibus multa etiam de Ftli't Dei y Ç3? Sptrr 
tus fan&i natura dtjferuntur. Un Théo- 
logien Proteftant du Comté de Naflaw, 
nommé Jean Henri Bîftcrfeld, avoit tâché 
de réfuter cet Ouvrage par un Livre im- 
prime à Leyde en 1639. dans lequel il 
avoît difpofé les pages par deux colonnes, 
ayant mis le Texte de Crellîus dans Tune, 
& fes Réponfes dans l'autre pour la com- 
modité de ùs Leâeurs. A vous dire le 
vrai, cette méthode me paroît très régu- 
lière. Si j'avois à réformer les Anti, je 
commenceras par leur couper la tête : 
après, je les purgerois jde leurs orduies, 
je veux dire de leurs duretés , de leurs in- 
jures & de leurs malhonnêtetés , & je 
rangeroîs enfin ce qui ponrroit r.^fter de 
folide & d'utile en une colonne parallèle 
à l'Ouvrage que l'ou réfute. N'eft-il pas 
vrai qu'un tel parallèle feroit un véritable 
Anti , mais un Anti conforme au bon 

fens? 
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fens? Si Ton étoît curieux d'en faire por- Anti-Cfti« 
ter le Titre à fon Livre , je voudrois lé iiui, 
faire attacher non à la perfonne, ou au 
nom de fon Adverfaire, mais à fon Ou- 
vrage, pour éviter ce qui pourroît le ren- 
dre odieux ou le faire paroître incivil. 
C'eft aînfi qu'en a ufé Scriverius écrivant 
contre la Critique de Meurfîus , lors qu'il 
a intitulé fon Livre Anti-Criticus au lieu 
HAnti- Meurfîus. De même Buxtorf con- 
tre la Critique de Capel a pris pour Titre 
Anti-Critica, non pas Anti-Capellus ; 
Matharel Anti -Franco -G allia au lieu 
tfAnti - Hotomannus , & généralement 
tous les Savans qui ont eu un peu de 
conduite & de jugement. 

Mais ce n'eft pas ainfi que raifonnoît 
fans doute Maître JeanBotfac, lors que 
voulant publier fon Livre contre Crellius 
à Dantzick en 1642. il lui donna pour ti- 
tre A nti-Crellius, hoc eft , Johan- 
nis Crellii de trno Pâtre librorum duorum 
confutatio. N'eft- il pas vrai que ces pre- 
miers mots Anti -Crellius , hoc efi^ font 
très inutiles à ce Titre, & qu'ils ne pou- 
voient fervir qu'à donner prifc à Crellius 
fur Botfac, qui ne favoît peut-être pafc 
combien fon Adverfaire étoit artificieux , 
& adroit à profiter des cmportemens & 
des foibleflès des Proteftans? 

Vous me faîtes fouvenir , dît Mr. dé 
Brillât , d'une réflexion très-fenfée que 
Mr. de Saint- Yon nous faifoit faire tantôt 
le plus à propos du monde, fur lafàper- 
fluîté & l'air ridicule des Titres tfAnti- 
Bellar minus , five ; tfAnti-GochUu: , hi 
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Aati-Crel- *ft\ # Anti-Coton, ou bitn\ & des autres de 
*"• iemblable ftru&ure. 

Ils font tous par la tête les uns fa!» 
comme les autres , repartit Mr. de Rintail; 
vous les avés vus tels jufqu'ici, vous ne 
les verres pas autrement dans la fuite de 
mon Recueil jufqu'à la an. Si je parlois 
à des Logiciens ils me reprocheroient 
peut-être en leur langage que je ne com- 
mence point d'Article de nos Anù , que je 
ne faffe un Cocçyfmc. 

C'eft, dit Mr. deSaint-Yon, la chan- 
fon d'un oifeau à qui la nature n'a point 
appris à diverfifier fon ramage, comme au 
roflignol. 

C'eft la faute des Auteurs de nos Antî, 
reprit Mr. de Rintail ; c'eft à leur caprice 
qu'il faut rapporter toute l'ordonnance de 
mon Recueil. Mais revenons à notre 
Antt>CrelliHs , & difons un mot de la Vie 
de fon Auteur, & de celle de fon Adver- 
faire qui en a fait le fujet 

€? Jean Botfack ou Botfaccus étoit né 
à Hervord en Weftphalie le 11. jour de 
Juin de la première année de notre fiécle. 
Il fit fes premières études dans la maifon 
de fon Père, & il n'y eut point d'autre 
obftacle à fon avancement qu'un accident 
par lequel il fe rompit la jambe droite i 
l'âge de fil ans , qu'il lui fallut rompre 
une féconde fois après avoir été remife 
de travers par un Chirurgien mal-adroit. 
Ses parens étant allés s'étahlrr à Lubeck 
en 1613. il. étudia pendant quelque tems 
en cette Ville, après il fut envoyé à Ham- 
bourg jufqu'à ce qu'en 161 7. il pallà à Leip- 
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fick, & de là à Wittemberg, où il folem- Ami-Cxcl? 
nifa le Jubilé des Luthériens avec une fa- Uns, 
tisfaâion dont il fe vanta tous les jours 
de fa vie, fi nous en croyons le Sieur O- 
muth (1). La maladie l'obligea de retour, 
ner enfuite à Lubeck , où il fut fait Pré- 
cepteur du fils de l'Evêque du lieu nom- 
mé Hanius, & de celui d'un Bourgeois 
nommé Garthius l'an 1615. S'étant fait 
paffer Maître es- Arts à Roftock , il fuivît 
fes deux Elèves dans l'Univerfité de Wit- 
temberg. En 1629. Mefiîeurs de Lubeck 
le firent Diacre de Notre-Dame , mais ils 
le difpenférent de la réfidence à caufe de 
fes études de Théologie. Le 19. de Juil- 
let de Tan 1630. il fut Licencié; & peu de 
mois après , deftiné pour être Miniftre, 
Reâeur & ProfefTeur en Théologie à 
Dantzick. L'année fuivante il prit le bon- 
net de Doâeur, & fe maria à une veuve 
dont les noces, par ordre de l'Eleâeur de 
Saxe , furent célébrées foîennellement 
(pour le feftin) dans l'ancien Couvent des 
Auguftins, où la cellule de Frère Martin 
Luther fervit de chambre nuptiale par dé- 
votion. II fe mit en chemin pour Dant- 
zick au printems avec des Marchands de 
Leîpfick , mais ayaut été rencontré par 
des Soldats Suédois il fut volé, dépouillé y 
conduit au Roi, puis relâché. Il perdît 
fa femme au mois de Décembre de l'an 
1642. & fe remaria deux ans après à la fille 
du Pafteur ou Curé de S. Jean de Dant- 
fcick, qu'il perdît encore en 165*9. Il fut 

établi 
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Anti-Crei- établi Pafteur de la Cathédrale de Notre- 
Uui. Dame de Dantiicfcen 1643. puis Ancien 

du Miniftére & Evêque ou Surintendant 
du Dîocèfe. Il mourut le 16. de Septem- 
bre de Tan 1674. âgé de 74.2ns trois moi* 
& quatre jours. 

Il s'en faut plus de trente ans que la 
Vie de Jean Crellius ait été auffi longue 
que celle de Botfack. Il naquit le 26. de 
Juillet (félon le vieux flyle) de Tan rjçor 
dans le village de Helmettheim en Fran- 
conie , fur le chemin de Nun-mberg à 
Francfort près de laVille de Kîtting. Son 
Père qui étoit Miniftre Luthérien le fit é- 
tudier chés lui jufqu'en 1600. qu'il l'en- 
voya à Nuremberg où il fut trois ans ,puîs 
à Stolberg , & au bout de deux ans à ; 
Marîenberg en Mifnie, d'où il fut rappelle 
à Nuremberg l'an 1606. & envoyé dans 
l'Univerfité d'Aîtorf, où il fut fait Bour- 
fier à la faint Martin. Quatre ans après 
on lui donna l'InfpeéKon ou la Préfec- 
ture des Bourfiers ou Penfionnaires de la 
Republique de Nuremberg. Mais comme 
il étoit déjà Socinien dans l'efprit & dans 
De cœur , il trouva peu de tems après 
quelque prétexte fpécleux pour s'exeufer 
de cet emploi , où il croyoit trouver fâ 
confeience embaraffée. Mais ne fe voyant 
pas encore dans une auffi grande liberté 
qu'il fouhaîtoit, il quitta tout pour fe re- 
tirer en Pologne vers laTouflàints de Tan 
1612. Il alla d'abord à Cracovie, puis i 
Rackaw, où il arriva le 13. de Décembre 
de la même année, & s'y établît pour le 
relie de fes jours.- On lui donna de 

l'em- 
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Tcmploi parmi les Unitaires en 161 3. dès Anti-Cqtl- 
qu'on eût reconnu (es talens , mais fans lim* 
aucun engagement, & le Palatin de Po- 
dolie lui fit une penfion , & l'établit Pré- 
dicateur de fa Cour. L'an 1616. Il fut 
fait Reéteur ou Principal du Collège qu'il 
gouverna cinq ans, & il fe maria dès la 
même année, n'ayant alors que 26. ans. 
C'eft depuis ce tcmslà qu'il s'appliqua 
principalement à écrire tant d'Ouvrages 
que nous avons de lui Vers l'an 1623. 
il fut afïbcié comme Pafteur au Minifté- 
re de fa Seéte à Rackaw , & engagé à 
enfeîgner la Théologie. Il mourut le 11. 
de Juin l'an 1633. dans la même Ville, 
âgé de 42. ans, dix mois & tix jours. 

ANTI-ENJEDINUS. 

91. TUfte Fewrborn , Dofteur Luthé- Antï-Enfa 

J rien d'Allemagne , n'étoit plus au <Unw% 
monde lorfqu'on y vît paroître I'Anti- 
Enjedinus fous fon nom. Il n'eft 
donc pas jufte d'aceufer fa mémoire & de 
la rendre refponfable d'un titre auquel il 
n'a peut-être point de part. Ceux qui 
voudront y trouver à redire , pourront fc 
pourvoir contre les promoteurs de l'édi- 
tion. 

Pour moi je vous avoue que fi ce ti- 
tre eft de Fewrborn , je ne le crois point 
excufable d'avoir pris à partie le nom & 
la perfonne d*un homme mort depuis 
foixante ans, au lieu de faire connoître au 
public qu'il vouloit fe contenter de réfuter 
fts erreurs» 

Quoi* . 
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Anti-Enje- Quoiqu'il en foit , fon livre parut a 
4îoos. Gieifen au Landgraviat de HefTe in-4. l'an 
1658. fous le titre de Anù-JLnjedinus pos» 
tumus , five , Vtndicationes locorum facro* 
rum, tant in Veteri quant in Novo Tefto- 
mento occurrentium , & verant ac œ ter nom 
Chrijli Deitatem inviSiè demonftrantium. 
Vous voyés que ce titre n'en feroit pas 
moins bon ni moins net quand il ne com- 
mencer oit qu'à Vtndicationes locorum \£c. 
Le Livre que cet Auteur entreprenoït de ré- 
futer par cet Ouvrage étoit un Recueil de 
paflàges de l'Ecriture tant de l'Ancien que 
du Nouveau Teftament que Ton allègue 
ordinairement pour établir le Myftére de 
la fainte Trinité, & que George Enjedin 
avoît expliqués à la Socinienne. Cet Ou- 
vrage d'Enjedin avoit été imprimé d'abord 
en Tranfillvanieîn-4., & il y avoit été 
fupprimé par autorité publique , & brûlé 
môme par la main du Bourreau. Cet ac- 
cident auroit fans doute difpenfé Fewr- 
born de la pekie de réfuter cet Ouvrage, 
fi la tendrefle des Hollandoîs pour les Li- 
vres difgraciés ne l'avoït fait revivre con- 
tre les intérêts du Chriftianifme. 

c3r Fewrborn étoit né le 13. de No- 
vembre de l'an 15*87. dans Herword Ville 
de Wefiphalic, lieu de la naiflance de Jean 
Botfack dont je vous ai fait THiftoire dans 
l'article précédent. Ses parens fongeoîent 
à l'appliquer à la Jurifprodence , & pour 
leur obéir il en fit quelqueétudedans la Vil- 
le de Lcmgou Mais les Minières du lieu 
lui ayant donné de l'inclination & du goût 
pour la Théologie, îl renonça au Droit, 
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& alla étudier dans PUniverfité de Gies- Aûti-Enjc- 
fen. Il y pafla Maître es Arts Tan 161 4. *"»»• 
il y enfeigna même la Philofophie, & é- 
poufa la fille du Théologien Mentifr en 
1616. oui fut auffi l'année de fa réception 
au Doctorat. 11 devint enfuite Profeflèur 
en Théologie, & il mourut après 40. ans 
de fervice dans l'Univerfité de Gieflèn le 
6 de Février de Tan i6?6. 

Pour ce qui regarde Enjedin , je ne fai 
autre chofe de lui finon qu'il étoit Hon- 
grois de naiflance ; qu'il a été Surinten- 
dant & Miniftre des Sociniens , Photi- 
niens , Ariens, & autres Anti-Trini- 
taires , qai s'étant mêlés en Transfil- 
vanie comme en Pologne, fe font nom- 
més Unitaires ; qu'il a été pareillement 
Principal ou Reéteur du Collège de Klau- 
fenbourg que les Hongrois appellent Ko- 
lofwar ; & qu'il mourut en la fleur de fon 
âge le 28. de Novembre de l'an IJ97. 

ANTI-GEORGIUS. 

92. TE vous avoue, continua Mr. de Ait !^. 
J Rinrail , que je n'ai encore pu fa- GCW * 1Bi| 

voir ce que c'eft qu'un Anti-George 
de Pancrace Capritzius Auteur Proteftant 
de nos jours, je fai en général que c'eft 
un Ouvrage compofé contre les Photi- 
niens de ces derniers fiécles, c*eft-à dire, 
les Sociniens & les nouveaux Ariens, & 
que le Livre a été imprimé à Zurich in- 
12. l'an 1674 fous le titre d'ANTi-GEOR- 
Gius, feu , Vindicte Capritziana. Je ne 
connois point ce Mr. George Socinien ,ni 

même 
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Amî- même le Sieur Pancrace Caprimus fin' 
Ccoffhu. Adverfaire. Celui de vous qui voudra s'a 
informer me fera plaifir. 

Puilque c'eft à Zurich, lui répondis-je, -• 
que PAnti-George a été imprimé, & puis» Jr : 
que c'eft une affaire de notre tems, je me 
charge volontiers de cette commiffion. 
J'en parlerai à Mr. Terlaîne d'AIby qui Jj 
étoït hier ici. Il connoît particulièrement 
Mr. Daillé (Adrien) avec qui il avoit ha- 
bitude avant fa converfïon. Mr. Daillé 
aujourd'hui habitant de Zurich, l'homme 
de l'humeur la plus honnête & la plw 
obligeante du monde pourra favoir la cho- 
ie de Mr. Heidegger fou hôte, & ne man- 
quera point de mander à Mr. Terlaine ce 
qu'il en aura appris. 

Pafibns donc, reprit Mr. de RintaiJ, à 
YAnti-Oftorodus de Fewrborn. 

ÀNTI-OSTORODUS. 

Anti ofto-93. OI l'Auteur de votre A nti-Ost> 
toduj. ^Orodus, dit Mr.de Brillât, eit le 

même Fewrborn que celui dont vous ve- 
nés de nous entretenir , quelle ndcelîrc 
de fc parer VAnti-Ofîorodus d'avec l'Ami- 
Enjedinus ? S'ils font enfans d'un même 
père, pourquoi ne les point nfïbcicr com- 
me frères, fur tout lors qu'il s'agît de faire 
la table généalogique de PAnti-Baîlîct? 

Cela n'anroît rien coûte, répondit Mr. 
de Rintail , à un autre moins curieux de 
garder fon ordre alphabétique. Mais vous 
ne pouvés pis deviner que pour allouer 
l'Auti-Oitorodus de Fewrborn avec l'An- 

ti-En- 
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fi-Enjedinus du même Auteur , il auroit Aati oft*> 
falu le féparer d'un autre lui-même, jewdui, 
yeux dire, d'un autre Anti-Oflorodus avec 
lequel il devoit avoir une liaifon plus é- 
troite. 

Fewrborn l'avoit mis au jour plufieurs 
années avant l'Anti-Enjedin, & il l'avoit 
feit paroître à Marpurg dès Tan i6z8. 
pour la première fois fous le titre £Anti~ 
Oftorodus , feu , Refutatio Injtitutionum 
Théologie arum Chrijlophori OJtorodi Reli* 

Îtoncm Photsnianorum bîafphemè profejji* 
je Livre fut réimprimé depuis à Franc- 
fort Tan 1631., & encore Tan 1658. in-4é 
Mais pour ce qui regarde ces Institutions 
Théologiques d'Oftorod que Ton y réfute, 
je ne puis pas me vanter de les avoir en- 
core rencontrées nulle part , à moins 
qu'elles ne foient la même chofe qu'un li- 
vre Allemand de ceSocinien, dont le ti- 
tre commence par le mot à!Unterrichtung % 
& dont j'aurai occafîon de vous parler plus 
bas au fujet de notre fécond Anti-Oftorod^ 
Si celaeft, l'Ouvrage n'étoit autre chofe 
qu'une efpéce de Catéchifme ouExpofîtion 
des points ou articles dans la Confeffionde 
Foi des Anti-Trinitaires de la Pologne de 
Ces tems-là. 

§. 1 1. 

Le fécond Anti-Ostorodus n'efl: 
que d'un an poftérîcur à l'autre dans la 
République des Lettres. Il a pour Au- 
teur le Sieur Jean Paul Felwinger qui 
n'étoit qu'un jeune homme de vingt-trois 

an« 
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Aati-oio» suis lorfqu'il le publia à Marpurg in- 4. l'an 
*©**. 1629. fous le tïtre et } Anti-OJiorodus , feu, 
Refutatio libri Germanici Oftorodi eut tit* 
lurn fecit ; Unterrichtung von den vor- 
nehmjie haupt funSen der Chriftlicben Re~ 
ligiotty in welebe begr'tffen iftfaft die gant- 
ze Confejfion oder nekentmjf der geme'tue 
in Konigreiche Polen , &c. Racbau* Cet 
Ouvrage d'Oftorod avoît été imprimé en 
1604. puis eu 1612. in 8. dans la Ville de 
Rackaw ou Racovie en Pologne. Je vous 
en ai copié le titre fur deux éditions diffé- 
rentes d'une manière fort fcrupuleufe, 
comme font ceux qui lifent ou tranferi- 
vent quelque chofe en une Langue qu'ils 
ne connoiflent pas , & qui font par cette 
raifon plus éxaéts & plus fidèles pour 
l'ordinaire que ceux qui fe fient fur leur 
fevoir. 

* C'eft une défaite , dit Mr. de Brillât, 
pour vous difpenfer fans doute denous ex- 
pliquer ce titre. Mais vous me permet- 
très de m'adreflèr à Mr. de S. Yon qui ne 
me refufera pas cette faveur (1). 

J'aurois tout lieu, répondit Mr. de S. 
Yon , de m'exeufer fur mon peu d'expé- 
rience, & mon peu de commerce avec la 
Allemands : mais pour vous faire voir que 
je ne craindrai pas de tout expofer , mon 
honneur même, quand il s'agira de vous 
faire pîaifïr, je vous traduirai le titre Al- 
lemand comme je pourrai. Il ne veut dire 

autre 

î. f Four expliquer ce titre Àlemand il fuffifoit 
d*entca4rc la Tradu&ion Latine qu'en a donnée San- 
«Uus pag. 91.de fa Bibliothèque des Aaù-Trinit aires, 

Auteur 
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utre chofe, ajouta-il en lifant l'Allemand Ami OÉ#; 
iir le cahier de Mr. de Rintail, qu'une *•*«• 
r njiru3iàn ou Doârine des principaux ar- 
ides de la Religion Chrétienne, dans la* 
fuelle eft contenue prefque toute la Confes- 
?0# des Eglifes dans le Royaume de Polo- 
\ne , &c. 

Vous comprenés affés , reprit Mr. de 
Rintail en nous regardant , quelles Eglifes 
il faut entendre. Toutes les Eglifes de 
Pologne , dit Mr. de Brillât , hormis lt 
Catholique , la Grecque, la Luthérienne 
& la Calvinifte. 

Vous l'avés dit, ajouta Mr. de Rintail, 
ce font toutes les prétendues Eglifes ou 
Congrégations pouffées aux abois depuis 
ce tems-là, cha(Tées de prefque toute la 
Pologne, & réduites au néant (i elles n'a- 
y oient point trouvé d'afyle. Revenons à 
notre Ânti-Oflorod. 

& Son Auteur Mr. Fellwingcr étoit 
de la Ville de Nuremberg, & étoit venu 
au monde Tan 1606. 11 a été long-tems 
Profcffeur dans la Ville d'Aitorf, où eft 
proprement i'Univerfité de la République 
de Nuremberg, dans laquelle il a enfeigné 
la Logique & la Politique. S'il eft mort, 
ce n'en que depuis peu d'années. 

Pour Chriftophe Oftorod , je vous ap- 
prens qu'il étoit de Goflar en baffe Saxe 
dans le Duché de Brunfwick; qu'il étoît 
fils d'un Miniftre Luthérien ; qu'il avoit 

été 

•Auteur que laillet ne fait que copier daas tous les 
articles qui contieaaent quelques gaiticii}aj£*e> 4ee 
ïciirains Sociaicut, 
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▲oti-Oio- été Reâeur ou Principal du Collège ( 
«odi»! Sluchow Ville Luthérienne de la Ponti 
ranie , mais qu'il en avoit été chafTé poc 
avoir voulu combattre la Religion du lia 
Il fe fauva en Pologne Tan iyoj". & y prc 
fefla publiquement le Phorinianifme. 1 
trouva de l'emploi parmi les tiens , & ft 
JWiniftre d'abord dans le quartier de Se 
tnigallen (i) en Livonie, puis à Dantzick 
L'an 1598. il fut député en Hollande pa 
ceux de fa Seâe avec André Voidovius 
Ils y firent une efpéce de Million Sod 
nienne par leurs prédications , par leon 
inftruâions particulières , & par leur* 
écrits. Leurs opinions furent déférées i 
la Faculté de Théologie dans TUniverfi" 
té de Leyde. La Faculté jugea leur doc- 
trine blafphimatoire , impie % & prejjtu 
Mahometane ; de forte que les Erats Gé- 
néraux donnèrent une Ordonnance pour 
brûler leurs Livres , & les chaffer des 
Provinces-unies. Ce qui fut exécuté. Je 
ne fai ni le tems, ni le lieu de la mort 
d'Oftorod. 

ANTI-PHOTINIENS. 

Ànti-ïho-94' "C*^ fin l{ ne faut P as «tétefpérer, 
linicii*. XL dit le jeune Mr. de S. Yon, de 

voir quelques Ami dans l'Antiquité Ec- 
cléfiaftique. Les Photiniens , félon mou 
calcul , n'ont pas moins de treize fiéclcs 
fur la tête. 
Oui les Photiniens font anciens , ré- 
pondit 
g. Oo-pUrôt à SmijU* 
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ondit Mr. deRintail, mais les Anti-Pbo- Anti.ïfc 
iniens font modernes. Souvenés-vous de tioica§. 
a Réflexion que je vous ai fait faire fur 
.a fagefle & la modération des Anciens 
Auteurs de l'Eglife, qui n'ont pas jugé 
à propos d'employer le titre à? Anti dans 
les Ouvrages qu'ils ont écrits contre les 
Païens & les Juifs. Ils n'ont pas cru de- 
voir traiter les Hérétiques avec moins de 
prudence f quoi qu'ils les confidérafTent 
comme des ennemis domeftiques d'autant : 
plus cruels qu'ils aliumoient la guerre ci- 
vile dans le Royaume de Jefus-Chrift. 
Ceux même qui ont écrit en Grec, & 
qui par cette confîdération fembloient 
avoir quelque droit particulier fur VAnti % 
fe font abftenus de l'employer dans leurs 
titres , afin d'épargner le nom & la per- 
fonne de ceux dont ils attaquoient les 
erreurs. En un mot nous ne voyons point 
d'Anti- Ariens, d'Anti-Pelagiens , d'Ami- 
Neftoriens en titres de Livres dans l'an- 
tiquité Eccléfiaftîque. 

Pour ce qui regarde les anciens Photi- 
niens , difciples de ce fameux PhotinEvê- 
que de Sirmich au quatrième fiécle, nous 
voyons que fes Adverfaires pour expliquer 
Tantiphrafe qu'ils prétendoient remarquçr 
dans leur nom , les appelloient affés or* 
dinairement Scotiniens pour Photiniens t 
îi leur Chef Scotin pour Photin. 

Certainement, repartit Mr. de S. Yon f 
un Scoùnien reflèmble fi fort à un Anti» 
Vhotinien , que je m'y laiflèroU volon- 
tiers furprendre. Trouvés -vous qu'eu 
bonne Grammaire l'un ne vaille point 

rau- 
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Aarî-îh»- l'autre? J'avouerai qu'un Scotin chés les 
•tafc** Grecs n'eft pas un Ànti- Pbotin , quand 
on m'aura convaincu que la finit parmi 
nous n'eft pas un Anti-jour. 

Cette oppofition que vous remarqués 
dans l'allufion de ces mots , répliqua Mr. 
de Rintail, n'eft qu'un jeu & une plaifan- 
terie populaire qui a été relevée en pafl&nt 
par quelques Auteurs. Mais le mot de 
ocotînien n'a jamais été reçu férieufe- 
ment pour nommer un Photinten. Si cela 
étoit nous ne pourrions pas exeufer les 
Controverfiftes de ces deux derniers fié- 
clés , foit Catholiques , foit Proteftans , 
d'avoir préféré le nom de Pbotiniens à 
celui de Scotiniens (1) pour marquer les 
Sociniens, puifque la lignification de ce 
mot auroit été plus favorable à leur des- 
fein, & que le jeu de l'anagramme auroit 
pu divertir ceux d'entre eux qui auroient 
aimé ces ragoûts. 

Pour moi , dit Mr. de Brillât , je ne 
vois pas qu'on puîflè exeufer de bizarrerie 
ces Modernes qui ont employé le titre 
JïAnti- Pbotiniens à la tête des Ouvrages 
publiés contre les Sociniens. Car enfin 
devroient-ils nous avertir au moins que 
Photin étoit reflufeité. 

Et moi , reprit Mr. de Rintail , je les 
en eftime plus louables que ceux qui ont 
pris les titres d'Anti-Socin & tfAnti- So- 
ciniens. Vous m'avouerés que celui flÂn* 
ti'Pbotinien n'a point l'air fàtirique, lors 
qu'il n'attaque nommément perfonne en 

par» 

1, Scrânicâ, Seceimtn, Souâmea, Sorinica, 
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particulier. On eft perfuadé qu'on n'y Antî-Pht- 
fonge point à 4a pecfonnê. de Photin, ni tioicoft 
des Photiniens de l'Antiquité. On y trou- 
ve le nom de Socin & celui (tes Soci- * 
Biens épargné ; de forte que toute l'ap- 

Ïlication & toutes les reflétions d'un 
/eâeur retombent fur k$ erreurs que 
l'on y réfute. 

Ainfî vous me permettes d'excepter 
du nombre des Anti Satiriques ou oflèn* 
fans les Ouvrages des Proteftans qui por-i 
tent à la (été le titre d' Anti-P botinicns > 
teJs que font principalement ceux de 
■• Jacques ou Jacob Martini, Profeflèut 
«n Théologie à Wittemberg , mort en 
1649. 

Nicolas Hunnîus , Doâeur , & pre- 
mier Mintftre de Lubeck, , mort en 

1643- 

/-■ Jean Himmelius , Doôeur & Pro- 

fcffeur en Théologie à Iéne, mort l'an 

164 t. 

Chrétien Mathias, Profeflèur d'Altorf 
en Franconie , puis de Sore en Danne*. 
marck , mort en 1 6 j'y. 

Pierre Haberkorn , Profeflèur de Gies- 
fen au LandgraViat de Heflè , mort en 
1676. 

Mats pour ce qui regarde VEfaie Ami- 
PbotinU* de Jean Scharffius , Profeflèur 
de Wîttemberg , mort en 1660. je m'en 
tiens volontiers à ce que je vous en ai 
dit au fujet du Paul Anti-Calviniflc , pour 
vous faire voir qujè ce renverfement d'ex- 
preflîon ne me pi ai foi t pas. 

Tom.VÏ.Vari.ï. Q ÀNTI- 
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* - ANTI-SMALCIUS. 

Awi $tul- 9^ ^rrAlentinus Smalcïus l'un des 
v** V plus renommés d'entre les E- 

crivains Anti-Trinitaires , a été réfuté 
par des Adverfaires de trois efpéces, des 
Catholiques, des Calviniftes, & desXu- 
thériens. Mais je n'ai point trouvé de 
Catholique qui ait jugé à propos de lan- 
cer un Anti-Smalcius contre loi. 
Ne vous étoAiés donc pas , Meffieurs, 
de ce que je n'ai que deux Anti-SmaUius 
à vous produire. 

$. I. 

: Le premier eft celui qui ndhs eft venu 
de la part des Luthériens. Il a pour Au- 
teur un Miniftre de Nuremberg nommé 
Jean Saubert qui le fit imprimer à Gies* 
fçn Tan i6if. in-4. fous le titre dMirW* 
Smalcïus , feu , Vindicia pro Thefihtu de 
SS. Unitate divina ejfcntia, & Perfow 
rum Tr'tnitate à D. J.atobo Scboppero Pro* 
fejfore Altàrfienfi feriptis adverfàs Valeur 
tinum Smalcium. Le Livre de Smalcias 
que l'on réfute dans cet Ouvrage avoit 
paru l'année précédente à Rackaw in-8. 
fous le titre de Refutaùo Tbefium Scbef- 
péri de SS. Unitate drviua ejjenti* & i* 
tadem SS. Perfonarum. Trinitate* 

$.11. 

Le # fécond Anti-Smalcius rf 

-• ; "î ■ '" "i- - cela , 
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celui d'un Doâeur Calvinifte nommé Antï-sniafe 
Jean Cloppenbourg qui profeffoit dans ciu*, 
les Provinces Unies au milieu de notre 
fiécle. Il fut dreflé contre un livre de 
Smalcius touchant la divinité de Jefus- 
N Chrilt, imprimé en Latin, puis en Po.- 
lonois dès Tan 1608. en Flamand dès 
l'an 1623. in-4. comme les deux autres 
éditions, & en Allemand in» 8.' l'an 1627» 
Cloppenbourg le fit imprimer à Fraue- 
ker en Frife l'an lôfi- in-4. fous le ti- 
tre tfAnti-SmaU'tus de Divinhate Jcfu± 
Cbrifl't. 

€? Je n'ai rien à vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
dédommagerai par le récit de celle de 
Jean Saubert. Il étoit fils & petit-fils dç 
Charpentiers. Il naquit dans la Ville d'Al- 
torf en Franconie au territoire de Nu- 
remberg le 26. de Février de Tan 15-92. 
Il perdit fon père à Tige de fept ans, St 
l'inquiétude où l'on fut pour fa fubfirtan- 
ce le fit mettre fous' un Meunier dans 
le moulin de HaggerhufT. Au bout de fix 
mois il trouva quelques Patrons qui le 
retirèrent pour le faire étudier. .Ils Verir 
tretinrent fort géncreufement à Tubîfl* 
gue, à Gieflèns à Iéne, & par tout ail- 
leurs où il voulut aller continuer ou pef- 
feâïonner fes études. Il commença fa 
Théologîe l'an 1613. En 1616. H fut 
établi Préfet des douxe Bourfiers ou Pen- 
fionnaires de la République de Nurem- 
berg à Altorf. En 1617. il' fut fait Ca- 
téchifte du lieu; en i6t8. on le fit Dia- 
cre & Profeffeur en Théologie. Ayant 

Q a été 
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ABti-Smal- été rappelle à Nuremberg, on le fit d'a- 

«*». bord Miniftre de l'Eglife de S. Gilles en 

.1622. puis en 1627. Curé ou Pafteur de 

Notre-Dame, enfuitede S. Laurent, & 

enfin de S. Sebald l'an 1637. 

Il s'étoit marié pour la première fois eu 
161 9. & pour la féconde en 1631. Sa vie 
ne fut pas également tranquille dans tous 
les états, il eut beaucoup a fouffrir de la 
part de ceux même de fa feâe pour avoir 
entrepris de corriger divers abus & de ré* 
former les mœurs. Ses peines redoublè- 
rent dans la découverte & la pourfufte des 
Weigcliens qu'on faifoit palfer pour une 
feâe de Fanatiques compofée d'opinions 
des Socîniens , des Flaviens. , des Puri- 
tains , des Swenckfeldiens & des Anabap- 
tiftes dans le fein du Luthéranifme. Pour 
combler fes afflictions il avoir un aiguil- 
lon de la chair (1), dit l'Auteur de ù Vie 
bu de fon Eloge funèbre. Cet aiguillon 
dans un Pafteur bigame & actuellement 
mari, n'étoit pas de la nature de celui de 
S. Paul, c'étoit une pierre pefant plus de 
dix onces, qui lui a acquis la qualité de 
Martyr, fi l'on s'en rapporte à fon Pané- 

fyrifte. II mourut le 2. jour de Novem- 
re de l'an 164$. âgé df 5-4. ans 8. mois 
& f. jours.. 
Pour Valentin Smalcius il étoit natif de 
, la Ville de Gotth en Thuringc entre Er- 
furt & Ifenach , & il vint au monde le 
1 2 de Mars de l'an 1 ^72. Il fut d'abord 
Reâeur de l'Ecole Socimenne à Smiglen ; 
après il fut Pafteur ou Mîuiûre à Rackaw. 

II . 

z, Stimnlum tam/\ 
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Il pafTa en fuite à Lublin pour y faire les AntWSm^ 
mêmes fondions. Après il retourna à ciua. 
Rackaw pour rentrer dans le miniftére ■»■■ * 
qu'il avoit cjuîtté. Il y mourut le quatriè- 
me jour de Décembre de l'an 1622. Crel- 
lius recule fa mort quatre jours plus tard. 

ANTI-SOCIN & ANTI- 
S O C I N I E N. 

96. TE me laflbis de garder le filence, Antî-s^ 
J lors qu'entendant lire ce titre je de- ^l^**** 
mandois à Mr. de Rintaii s'il mettoit de £ xeng " 
la différence entre un Anti-Socin 
& an Anti-Soc 1 nie n. 

Oui, me répondit-il, je fuppofe qu'il y 
en a une affés considérable, & je ne fuis 
pas en peine de vous la rendre fenfible. 
Un Anti - Socin ne vous paroît-il pas re- 
garder la perfonne de Socin dans fon op- 
pofition? Sans doute. Et croyés-vous 
qu'un Anti-Socinien nous marque autre 
chofe que ce qui eft oppofé à la Seéte de 
Socin ? Pour moi je n'y apperçois que 
cela. Ç'eft ce qui me fait dire que le titre 
tiAnù-Socinien à la tête d'un Ouvrage 
Polémique contre les erreurs de Socin r 
n'a rien que de régulier & de jufte : & 
que celui à* Anti -Socin femble s'écarter 
de la juftefTe & de la régularité requife*, 
lors qu'il femble nous faire réfléchir for 
le nom & la perfonne de Socin , aulieù 
de raffembler & retenir toutes nos vues 
fur fes opinions & fes dogmes qu'on en- 
treprend de réfuter. 

11 feroit donc fort inutile de vous faire 

Q 3 ici 
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Jintl so ici le dénombrement des Ouvrages qui 
w^âcÀn- portent le titre àiAnti-Socinien, tels que 
pourroient être parmi les Luthériens ceux 
qui ont été compofés par Gafpard Mau- 
rice, par Jean Adam Scbertzer , par Jean 
ï)eutfchmans , par J. C. Schomer, par 
Abraham Calovius; ou parmi les Calvi- 
niftes ceux que nous connoiffons de J. 
Polyander , de Frédéric Spanheim , de 
Jean Hoornbeck , de Louis Lucius ou 
Luyck, de Reinh. Pauli, &c. 

J abandonne même les réflexions que 
je poorrois faire avec vous fur trois Antr- 
Soclnianifmes de ma connoîflance , celui 
d f Augufté Varenius Luthérien , celui de 
Louïs Crocîus Calvinifte ou Luthéro- 
Zwînglien d'Allemagne , & celui de N. 
Chewney Proteftant Anglois , afin de 
vous dire un mot de deux Anti-So- 
cins qui font les feuls Anti de cet ar- 
ticle dont je voudrois changer le titre. 

$. I. 

Le premier eft celui d'un Sacramentaîre 
Allemand nommé OthonCafman, Théo- 
logien du Comte Palatin du Rhin. Il for 
imprimé dans la Ville d'Amberg au Pa- 
latinat de Bavière l'an 1612. in-8. & en- 
fuiteà Francfort fous le titre $Anti-So- 
sinus, fîve., Traélatus ad dijudicanium 
controverjiam Theologicam <fu<e inter So- 
çinianos & Orthodoxos de corpore Doâri- 
»<* Cbriftianx pané univerfo agitât ur af- 
^rimè titilis ; cum narratione hiftorica 
.jfaacbiwi Urfmi de nojiri faculi Anù- 

T'r'r 
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ïrinitariis. Cette Relation hiftorique dès ■ AaH-fc 
Anti-Trinîtaires, compofée par Joachim*»»*^ 

Urfîn, me fait croire qu'il y a eu dc/^Sô?--* 
cretees intelligences & des commumea* 
tions d'avis & de fentimens entre Cafman 
& T Auteur du fécond Anti-Socin don* 
je vous parlerai en fuite; & que le Sieur 
Gentillet qui a été furpris & découvert 
fous le mafque d'Urfin , pourroit bien 
avoir donné du fecours au premier Anti- 
Socin , dans le tems même qu'il fongeoit 
à mettre le fécond fur pied* 

Ctffman eft un Ecrivain affés connu 
parmi les Philofophes & les Théologiens 
réformés. Ses Ouvrages font entre le$ 
mains de tout le monde. Mais ce que 
j'en ai vu ne m'a point donné beaucoup 
de lumières pour l'hiftoire de fil vie. J'ai 
trouvé même les efprits partagés fur le 
teîns de fa mort. Le .^îcur Konig l'a mat* 
quée en 1607- Mais G. Grovaeus nous» 
aifure fur la foi de Regenvolfcius qu'il 
fut emporte par la perte Tau 1600. âgé 
feulement de 45*. ans dans la Ville de 
Stade en baffe 5axe, au-delà de Brème, 
à côté de Hambourg. 

§;n. 

L'autre A n t 1 • S o c 1 n ne pdrteLpoîift .. 
le nom de fon Auteur, je ne fai par quel- 
le réferve. Il parut la toême année que le 
précédent, & en la même forme dans la 
Ville de Francfort fous le titre $Anti~ 
SocinuSj hoc eà^folida confutaùo errorttm 
qms olim Ar'tani , Ebionà* , Samtfétrnia* 

Q 4 *'> 
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^-Aacî-So *#, Pelagiani , Ç«f Tritheha horrUsli a** 
SsoS^** ^f* propugnarunt & nuper ab inferh 
nl^; revocarmnt Setvetns , Ocb'tnus , CAr//^. 

OJiorodus.torumqite complices* ■ II a pour 
Auteur un Catvinifte François du Dau- 
phxné homme Innocent (Gentillet, Ato- 
cat de fa profeffion. Ne. vous étonnés 
pas de voir que cet Ouvragé foit anony- 
me. Si J'Auteur s'y eft caché , ce n'eft 
pas qu'il ait eu rien i craindre de la part 
des Sociniens, qui ne fe font encore trou- 
vés les plus forts ou les maîtres nulle 
part : ce n'eft pas auffi que le fujet fût in- 
digne de la plume d'un Chrétien , ou qu'il 
y eût rien d'odieux dans une matière auffi 
noble, auffi fainte qu'eft celle de nos pre- 
miers myftércs. 

C'étoît l'humeur de Gentillet, quin'ai- 
inoit point à paroître dans fes Livres, ou 
qui ne s'y montroit qu'en mafque. Vous 
aurés encore de fes nouvelles à P Anti- 
Machiavel. 
^ Pour ce qui eft de la vie de Faufte So- 
cin, fouffrés que je vous renvoie à notre 
article de l'Anti- Wujeck pour éviter de* 
répétitions inutiles. 

ANTI-STEGMAN. 

Ami-stet- 9? - T 'Akti-Stegman eft POuvra- 
nua. ge d'un Doâeur Luthérien nom- 

mé Jean Botfack , Profeflèur de Dant- 
ïick , dont je vous ai déjà entretenu au 
fujet de l'Anti-Crellius. 11 en vouloft à 
Joachim Stegman l'ancien , qui avoit en- 
trepris fur la fin de fes jours de réfuter 

un 
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on Ouvrage que Botfack avoît écrit con- AntK5re|- 
tre les Sociniens en Langue vulgaire fous. m*», 
le titre de IVarnung fur des new Pho*. 
tiniamfchen , &c. qui veut dire Avertis - x 
Jement pour les nouveaux Photiniens y &c^ 
Le J^ivre deStegman parut quelques mois 
après fa mort à Rachaw ou Racovie Tan 
1633. in- 8. fous le titre de Proba der ein-, 
fatttgen IVarnung Botfacci , fur der new 
Photiniantschen lehr, ou félon nous, Exa- 
men de l'AvertîfTement de Botfack pour 
la Doârine des nouveaux Photinieqs. 

C'eft à ce livre que Botfack oppoft, 
VAnti- Stegman qu'il compofa pareille- 
ment en Langue vulgaire, & qu'il fit im- 
primer à Dantzick Tan 163^. in-8., fous 
le titre de Anti- Stegmannus , oder 9 - 
Warhaffùge Gegen - Probe der Falfchem 
Probe Joachim Stegmanns Socinianers. 

On voit bien, dit Mr. de S. Yon, que 
Botfack a voulu faire un Contre -Examen 
à P Examen de Stegman : mais après tout 
les Anti de Langue Allemande font bâtis 
comme les autres. Us font fuivis d'un 
Oder ou d'un Das //?, comme ceux de la . 
Langue Latine le font d'un^w, ou d'un 
id eji , & ceux de la Françoife d'un ou 
bien , ou d'un c'eft-à-dsre. Le titre du 
Livre de Botfack n'en feroit pas moins 
entier quand on en retrancheroit VAnti- 
Stegmannus , oder , pour le faire com- 
mencer à IVarhtfftige Gegen -Probe, Ç3V. 

La mort de Stegman , reprit Mr. de 
Rîntail, fut peut-£tre caufe que la con- 
teftation fe termina à cet Anti -Stegman. 
Au moins ne voyons- nous pas que ni fon 

Q s fils 
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Àjt^Swg* fils ni fes deux frères tous Ecrivains So 
P* » cinien s Tayent relevée. Botfack de fon 
côté fe contenta de retoucher fon JVar- 
nung , & de le foire imprimer avec fes 
ohangemens & fes augmentations à Ko- 
nîgsberg Tan 1643. in-8. c'eft-à-dire Tan- 
née d'après la publication de fon Anti- 
Crellius à Dantzick. 

Le vieux Stegman étoït Allemand, né 
dans la Marche de Brandebourg. Il fe re- 
tira en Pologne, afyle ordinaire de ceux 
de fa feéte en ce tems-là. Il fut Reâeur 
du Collège de Rakaw après Martin Rua- 
rus qui avoit fuccédé à J. Crellius dans 
cet emploi. S'étant cnfuite retiré eu 
Tranfiîlvanie il fut Paileur & Miniftre 
de TEglife Socïnienne, appellée des Sa- 
xons dans la Ville de Klaufenbourg, où 
H mourut Tan 1632. 

ANTI-ZWICKER. 

r Àjtf-Zwic» 9^ m "D ^ ur trouver ^'origine de VAnt'r 
kex, * JL Zwicker dont i! eft ici queftion, 

il faut remonter jufqu'à la fameufe dîfpu- 
te que Calovîus Luthérien eut avec le 
Socinîen Crellius. Le bruit courut alors 
que le Luthérien avoit été défait dans ce 
combat , & Ton vit bien par cet événe- 
ment que ce n'étoit pas entre tes mains 
que Dieu auroit voulu confier la caufe 
de la fainte Trinité. Les Socîniens pré- 
tendans en tirer avantage ne manquèrent 

Îas d'en publier des Relations. Celle de 
)aniel Zwicker parut l'an 165*0. in-4., 
fous le nom d'un Etudiant en Théolo- 
gie 
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gtè & fous le titre de Specimina infcticis Atirï-Zwlj 
fugna D. Calovii contra Creiïmm. Cet kc<* • 
Ouvrage fut fuivi d'un autre du même 
Zwîcker qui le publia en Allemand»» 
mais fous le titre Latin de Rrvelatio Ca- 
thoïtcifmi veri l'an lôff. L'Auteur fe 
vantoit d'y porter un jugement foiide de 
la do&rine la plus pacifique & la plu* 
certaine des Chrétiens , & d'y faire voir 
la foibleflè de ceux qui fe. déclaraient 
les Adverfaires des Monarchiques t c'eft 
ainfi qu'il appelloit lui-même les Unitai- 
res & les Sociniens. Dans cet écrit il 
aceufoit perfonnellcment Botfack t Mi- 
niftre Luthérien de Dantîick, deraîfon- 
ner mal , & de tomber fouvent dans le 
Sophifme, que l'Ecole qualifie de pctitU* 
de principe. \ 

C'eft à ces deux Ouvrages de Zwîcker 
que l'A kti- Zwîcker us doit fa nais- 
sance. Il fut imprimé à Danrack in-4. 
Tan 1668. fous le titre tfAnti~Zwicke- 
rus , Ç\vt 7 Refutatio Dante lis Zwuketi 
Me die. Doâor'ts qui à Lutherana Religion 
ne ad Socinianifinum deju'tendo fub mmi~ 
ne ftudiofi T'beologi* illuftria atiquoifpeci- 
mina infelicis pugnœ D* Abrahami Calovii 
contra Crellium {parfit: Çjf in Révélation 
ne Catholicifnti vtri />. ^obunnem Botfsè~ 
tum petitionum prinespii inique acc*favif 9 
&c. 111. Difputationibus reprebenfus fuit* 
Cet Ouvrage n'a été compofif ni par Ci- 
tovius ni par Botfaccus, quoiqu'ils fuflent 
pleins de vie l'un & l'autre. Il a pour AcK 
teur . un autre Luthérien nommé : Jeatt 
Maukifch qui voulut fe charget de Tethr 

Q 6 €S0& 
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Asri Zwic-caafc , & en même tems de celle da La* 
tel • théranifme contre cet Adverfaîrc. 

& Maukifch,diten Latin Maukifius, 
étoit un Allemand de la haute > Saxe. Il 
étoit né dans Fridberg, Ville de Mifnie 
Fan 1617. le quatorzième jour d'Août 
(vieux flyle). Après avoir commencé fes 
premières études auprès de fes parais, 
on Tenvoya au Collège Ducal à l'âge de 
douze ans , & de là à Leîpfîck vers le 
commencement de Tan 1638. Il y paffa 
Maître es Arts en 1640. & y enfeigna la 
Philofophie pendant quelque tems. il 
s'appliqua enfurte à la Théologie , paflk 
* Bachelier en 1643. Licentié en 165:0. & 
Dodeur en 165-1. Après treize ans de 
féjour à Leîpfîck, il fut choifi pour être 
Redeur de PUniverfité de Dantzick & 
pour y profefler la Théologie après A- 
braham Calovius qui avoit fuccedé à Jean 
Botfacdans ce Redorât & dans la chaire 
de Profeflèur. Il fe maria à Dantzick le 
23. du même mois, & de la même année 
idfi. On le fit enfuite Pafteur de la Pa- 
roiflè de la Trinité. Il mourut la veille de 
la Pentecôte de Pan 1669. âgé de près de 
J2. ans. 

Pour Daniel Zwicker, il étoit natif de 
la Ville de Dantzick même. Il vint au 
monde le 22. de Janvier de Pan 1612. Il 
fut élevé dans le Luthéranifme , & s'ap- 
pliqua particulièrement à la Médecine, 
dans la Faculté de laquelle il paffa Doc- 
-teur. Ayant renoncé a la fede des Luthé- 
riens pour embraflèr celle des Socintens, 
il fut obligé de céder comme les autres à 

la 
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la difgrace du parti, & fe retira en Hpl- Anti-Zwie- 
lande. Il mourut à Amfterdam le 10. jour k«. 
de Novembre de Tan 1678. âgé de près 
de 67. ans. 

CHAPITRE VIL 

ANTI des Proteftans contre les Sociétés 
qui ne font pas Chrétiennes, ou 

ANtI Infidelles Proteftans. 

99. *\T 'Attendes pas de moi, continua 
l\ Mr. de Rîntail, une lifte tfAnti 
contre les Mahomctans & les Juifs. Je 
n'ai encore rien remarqué fur notre fujet 
qui nous foit venu de la part des Protes- 
tans fous ce titre. Vous ne fériés point 
d'avis que je comptafTe ici pour quelque 
chofe les difp. Anti-Judaïques de Hoorn- 
beck ; ou les Anù-Turàques de Luther 
publiées par Rofen , puifque nous ne par- 
ions que des Anti qui font perfonels , & 
qui ont un air fatirique. Ces deux Pièces 
n'ont rien de plus dur quel' Ami- AUoram 
d'un Efpagnol , dont je vous pourrai dire 
un mot dans notre premier entretien. 

Seroit*iI poffible, dit le jeune Mr. de 
S. Yon, que les Proteftans euflent voufo 
ménager les Infidèles, eux qui n'ont ja- 
mais épargné les Catholiques , & qui fe 
font accablés mutuellement eux -mêmes 
par des traits fabriques & des inveâives ? 

Il n'eft pas extraordinaire, répondit Mr. 
de Rîntail, de vivte en paix avec les *E± 
trangers qui n'ont rien ou peu-de chofe' i 

Q 7 démâ- . 
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revenir? Un titre ayant le nom & la qua- 
lité HAnù % ou $ Ennemi ne peut être 
qu'un préjugé contre le Livre qui le porte 
à fa tête, dut-il n'avoir point d'autre mar- 
que d'hoftilité dans toute la fuite. 

Cela veut dire, reprit Mr. de Brillât, 
que vous ne ferés pas difficulté de blâmer 
les Anti des Catholiques mêmes, fuflènt- 
ils dreflfés contre des Hérétiques. 

Je ne blâme perfonne, dit Mr. de Rin- 
tail, j'ai un refpeâ & une reconnoiffance 
fincére pour ceux qui employent leurs ta- 
lens à la défenfe de notre Communion. 
Mais il s'agit ici de favoir fi les Proteftans 
ne nous blâment pas? S'il n'y a point 
dans nos écrits quelque autre chofç que la 
. vérité orthodoxe qui les choque? 

Que nous importe, repartit Mr. de Bril- 
lât, que des Proteftans nous blâment? 

Je conviens, répartit Mr.de Rintail,qae 
les reproches des Hérétiques nous doivent 
être auffi indifférens que leurs éloges : 
mais il nous importe beaucoup qu'ils - nV 
yent point autre chofe à nous reprocher 
que notre Religion. 

Je ne prétends donc pas refnfer aux An- 
ti des Catholiques dont j'ai à vous parler 
les louange? qui leur conviennent. Mais 
je n'ai pasaffds de crédit pour pouvoir les 
garantir du blâme de leurs Adverfaîres. 

ANTARCTIQUE. 

Àntti&i- 10 ° l C *^ s Notant tous, continua Mr. de 

O Rintail , de la qualité des deux 
Antarctiques que je trouva dans 

ma 
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ma lifte, ils auroîent dans leur ftruâure Antar&i- 
ingénieufe dequoi fe défendre peut - être <!»«• 
contre la cenfure de leurs Adverfaîres. 

On peut dire que ces deux Pièces qui 
ont deux Catholiques pour Auteurs, n'ont 
rien d'odieux ni rien de choquant dans 
leur titre. Ces Auteurs vouloient fans 
doute épargner le nom & la perfonne de 
leur Adverfaire. Leur prudence fe trou- 
vant fécondée par leur industrie les fit re- 
courir au Grec, afin de prendre dans cette 
Langue un terme qui pût tout à la fois dé- 
signer le nom de leur Adverfaire en le te- 
nant caché, & fervir à ménager (a perfon- 
ne auprès de ceux qui n'entroient point 
dans leur artifice lors qu'ils travailloicnt à 
combattre fes opinions. 

Cet Adverfaire s'appelloit Martin Béer 
Docteur Luthérien de notre fiécle. Vou$ 
m'avouerés que le titre à? Anti-Béer auroit 
eu quelque chofe de choquant dans fon 
extérieur fatirique , & quelque chofe de 
monftrueux dans fa compoiition du Grec 
& de l'Allemand comme les autres hybri- 
des. Vous ne trouvés rien dans celui 
$ Antarfaque qui foit delàgréable à l'oreil- 
le , ou qui nous fade fonger à Mr. Béer 
(1), fi nous ne lavons d'ailleurs la ligni- 
fication de fon furnom , & l'hiftoire dut 
différent qu'il a eu avec les Auteurs des 
Antarâiques. La rencontre de ce nom 
avec celui de l'un des Pôles du monde 
pourra lui tenir encore lieu de quelque mé- 
rite, ii vous le voulés. 

L'un 

1. Bier ou. B*er veut dite ua 0*ru 
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Aattifti- L'un deces Antarctiques a été 
4 1 "* compofé par Jean Gafpar Jager en Langue 

vulgaire , & imprimé i Wurtibourg ran 
t66s. in- 12. fous le titre d'A*taraictts % 
Oder, GrHndlicber&c. Quoique je vous 
le nomme le premier , il n'a paru néan- 
moins qu'en conféquence de l'autre , & 
pour fervir de défenfe au P. Erberman qui 
en étoit l'Auteur. Je n'ai rien à ajouter 
touchant Gafpar Jager à ce que je vous en 
dis hier dans l'article de notre Anti-Vcu*- 
Ur. Je vous prie de vous fouvenir de la 
remarque que je vous fis faire fur un re- 
tour vindicatif de Mr. Béer , qui pour fe 
vanger de l'allufîon de YAntar&ique i fon 
nom, trouva plus à propos (je parle feloa 
fon fens) celui £ Anti-Ven*twr quoiqu'iy 
hride, pour oppofer au nom de Jager, qui 
veut dire un chafTeur. 

Vous devriés fouhaîter, dit Mr.deBril- 
lat, que je l'euffe oublié. Mais il femble 
que je ne m'en fois fou venu que pour avoir 
lieu de vous avertir d'une petite inégalité 
que je trouve dans vos jugemens. Car 
vous n'étiés point favorable hier à l'Ami- 
Venator, & vous paroilfés l'être aujour- 
d'hui à l'Antarétique. 

Prenés garde j Mr., répondit Mr. de 
Rintail, que vous ne me confondiés avec 
Mr. Terlaine d'Alby qui parloît un peu 
fortement contre l'artifice de ?Anti-Ve** m 
tor. Mais foûvenés-vous auffi quejen'é- 
tois point pour la dureté de fes expreflions. 
Confultés de nouveau mou cahier que j'ai 
prêté à Mr. de Verton, & ii vous voulés 
entrer dans ma penfée, je me promets que 

vous 
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vous ne me condamnerés pas d'iné- Àntaiûï- 
galité. # q«* 

L'autre Antarctique, le premier 
des deux félon Tordre des tems, eft celui 
du Père Vîtus Erbermannus, qui l'avoit 
fait publier en Allemand dans la mémfc 
Ville de Wurubourg dès Tan iôji.in-n. 
fous le titre d 1 Antarâticus , das iit, Kurt- 
zer BeweifS) (1) &c. Le P. Sotwel n'a 
point fait mention de cet Ouvrage parmi . 
ceux du P. Erberman* , qu'il appelle Eber- * H**A 
man f. Mais Mr. Lipçn ne l'a point oublié t ^/w, 
dans fa Bibliothèque Réelle des Théolo- 
giens : & le titre de l'autre Antarâique ne 
nous permet pas d'en douter, puifque Ja- 
ger y exprime le nom de ce Père avec ci-, 
lui de l'Ouvrage dont il eft queftion. 

# c3r Le Père Erberman étoit de Franco- 
nie, & il vint au monde l'an 15*97. dans ' 
un Village du Diocèfe de Bamberg,non* 
mé Rentweinfdorff. L'an 1620. il quitta 
le monde pour entrer dans la Compagnie 
des Jéfuites. Il y enfeigna les Humanité» 
pendant ' cinq ans. La Philofophie pen- 
dant trois ans. La Théologie fcholafti- 
que pendant feiie , tant à Maïence qu'à 
Wurtzbourg. Il profeffa la Théologie 
Morale durant cinq autres années , & la 
Controverfe durant trois autres. Il fut 
aufiî Supérieur au.Reâeur du Séminaire 
de Fuld pendant fcptans, & il mourut :à 
Maïence le &. jour d'Avril de l'an 167?. 



§. Il 

x. Courte demon&xation. 
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§. IL 

ANTI BASILIC Pour fervir de 
Réponfe à PAnti» Camus. Voyés Anti» 
Hermite n. 106. 

ANTI-CALVIN. 

Aad-Cal- 101. T E E. Alegambe fait mention 
ia, " JL/d'un Anti-Calvin compofé 

en François par le F. Alexandre Regourd: 
mais il n'a marqué ni le lieu ni le teras de 
ion impreffion. C'eft tout ce que j'ai pu 
•favoir jufqu'ici touchant cet Ouvrage. 
-J'ajouterai qu'un Ecrivain Huguenot nom* 
mé Charles Andrieu entreprit de répondre 
à cet Ouvrage par un Livre imprimé 
à Bergerac l'an 161 1. in -8. (bus le ti- 
tre de La Défaite de Goliath , &c. (OU 
Réfutation d'un Livre intitulé Anti-Cal* 
vin Catholique , fait par Alexandre Re- 
gourd, &c. 

<T Le P. Regourd étoit né à Cafteloau- 
dary en Languedoc Ville du Diocèfe de 
Saint Papoul l'an 15-85-. & fut reçu dans la 
Compagnie à l'âge de 17. ans. Il y en- 
feigna la Philofophîe & la Théologie, il 
fut Reâeur du Collège de Cahors , & fit 
fes quatre vœux l'an 1619. Il mourut à 
Touloufe l'an 1635-. le 26. d'Avril. 

Pour Calvin il eft prefque inutile que je 
vous faflè fou venir qu'il étoit de Noyon, 
& qu'il naquit le 10. de Juillet de Tan 
I5'09. Il fur élevé dans fon enfance chés 
Meilleurs de Montmor à Paris , il étudia 

d'abord 
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d'abord au Collège de la Marche fous Aati-Cil- 
Mathurirc Cordîer , puis dans celui de vin. 
Montaîgu fous un Régent Efpagnol. 
L'Evéque de Noyon lui donna un Bé- 
néfice dans fa Cathédrale & la Cure de x 
Pont-fEvêque , qui étoit le lieu de la 
naiflànce de fon Père. Après il alla étu- 
dier le Droit à Orléans fous P. Stella, 
puis à Bourges fous Alciat. Là il connut 
Melchior Wolmar Allemand , qui lui ap- 
prit le Grec & le Luthéraniûne. Après la 
mort de fon Père il fe retira au Collège 
de Fortet à Paris , d'où il fe fauva auprès 
de la Reine de Navarre. Il voulut retour- -- 
ner à Paris l'année fuivante, c'eft- à-dire 
en 15-34. Mais voyant fa vie dans un dan- 
ger continuel il fe recira en Allemagne à 
Strasbourg , puis à Bâle , où il apprit 
l'Hébreu ; Il y fit auffi fes Inftitutions ; 
mais après un voyage en Italie auprès de 
la Ducheffe de Ferrare , il s'établit à Ge- 
nève , où il fut conftitué premier Miniftre 
& Profeifeur de l'Ecriture fainte au mois 
d'Août de l'an 15-36. 

L'an 15*37. il fit abolir totalement- la 
Religion Catholique dans la Ville de Ge- 
nève par un Edit ou Placard des Magis? 
trats, publié dans toutes les jué's le ving- 
tième jour de Juillet. Le refte de fes ex- 
péditions vous eft allés connu ; j'ajoute 
feulement qu'il mourut le 27. de Mai, 
4'an 1564. âgé de 5*4. ans, dix mois & 
17. jours. 
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ANTI-CALVINISME. 

AntiCal- 102 - Ç ' ' es Calvinîftes trouvent que ce 
Tinifmc ^n'eft point avoir affés de refpeâ 

ou de ménagement pour le nom de leur 
Patriarche , que de faire porter le titre 
d'Anti-Calvin à des Ouvrages écrits con- 
tre lui; ils n'ont pas fujet de former les 
mêmes plaintes , contre ce qui n'eft quali- 
fié que cT Anti-Calvinifine , puifqtf un titre 
de cette éfpéce ne promet rien contre la 

?erfonne de Calvin, ou defes Difciples. 
Néanmoins il faudroit avoir meilleure 
opinion que je n'ai de la bonté ou delà 
facilité des Calvinîftes , pour s'imaginer 
qu'ils fuflènt contens d'un Livre du Sieur 
Burlot , intitulé Anti-Calvinifine , ou, 
Le contraire de P Introduction à la vie Eu* 
guenotte , & imprimé à Rennes en Bre- 
tagne l'an 1663. in-8. avec approbation , 
mais fans privilège. Burlot étoît un Curé 
du vieux bourg de Quintfn en Bretagne, 
& Doâeur même de la Faculté de Paris. 
Il témoigne n'avoir pas voulu prendre 
le parti de la gravité dans fon Anti-Cal- 
Vinifme, parce qu'il vouloit féconder les 
écrits graves des autres Controverfiftes 
par quelque chofe qui fût capable de di- 
vertir le public, & qui pût contribuer à 
faire voir le ridicule & l'abfurdité du 
Calvinifme , après avoir été abbatu par 
la force des raifonnemens des autres Doc- 
teurs. 

Vous diriés que Burlot auroit voulu 
compofer fon Ouvrage en vers François, 
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& Ton ne peut pas nier que ce n'ait été A«tï*Cal- 
fon intention ; mais il n'en favoit po'mt Tinifinc 
la mefure ni m(me la rime, . C'eft on as- 
fembiage de termes empruntés de la Scho- 
laftique, avec un ftyle du plus bas Comi- 
que qui paroît aujourd'hui burlefque con- 
tre l'intention, uns doute, de fon Au- 
teur. Vous y fériés trompé au moins d'un 
fiécle pour le langage & pour l'âge de 
l'Auteur , fi je n'avois eu. foin de vous 
marquer l'an 1663. comme le tems de 
la naiflànce de fon Livre. Voilà peut- 
être , ce qui fait rire Mr. de S. Yon. 
Mais qu'y faire ? H eft permis de rire 
quand on en a fujet. 

Permettés-moi , Monfieur , répondit » 
Mr. de S. Yon , de vous dire que c'eft 
encore quelque autre chofe qui me fait 
rire. C'eft le fpuvenir d'une anagramme 
que j'ai lûë au commencement de l' Anti- 
Calvinifme de Burlot , lorfque le livre 
étoit fur votre table. L'anagramme étoit 
Joannes Burlot us : Sorbonœ Tulltus, Vous 
me le pardonnerés , fi l'idée que cette 
anagramme nous donne de Burlot jointe 
à ce que vous venés de nous dire de fon 
éloquence ni'a fait rire. 

La Sorbonne n'a t-elle pas confidéré 
l'anagramme, dit Mr. de Brillât, coirçmc . , , 
une infulte qui lui étoit faite? 

Quel intérêt voudriés-vous , répartit 
Mr. de Rintaii , qu'une Compagnie fi 
grave. eût pris à une Pièce de cette nar 
ture? Avés-vous rémarqué qu'elle ait ja- 
mais . 4vçué des Ecrivains faits comme 
Burlot?' Je YQU$ ai dit que TAnti-Cal- 

v mil me 
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Anti-Cal- vinîfme avoit reçu l'approbation fans pri- 
viatàne. vilége: mais l'approbation de deux Doc- 
teurs Bretons. Quels Doâeurs ? Un Cor- 
délier de Rennes , & un Carme de la mê- 
me Ville, tous deux de la Faculté de Pa- 
ris comme Burlot. Croyés-vous que le 
concert de deux Doâeurs Mandians fade 
une Sorbonne, ou qu'il vaille l'aflèmblée 
de toute une Faculté ? 

Sur la peinture que vous faites,de l'An- 
ti-Calvinifme , reprit Mr. de Brillât, je 
fuis afluré que la Sorbonne n'auroit ja- 
mais député Burlot pour tourner les Cal- 
viniftes en ridicule. 

J'ai peur , dit Mr. de Rintail , que le 
ridicule ne lui (bit demeuré pour avoir 
traité PEuchariftie & notre éleâion d'u- 
ne manière indigne de nos myûéres & de 
la faiuteté de fa profeffîoa. 

§. IL 

ANTI-CAMUS Contre PEvtf* 
de Bellay <i). Voyés le tit. Anti-Hermite 
n. 106. 

ANTI-CAPPELLUS. 

Anti-Cap- 103. ^T Ous trouverons pins de fatis- 

pcllus. J^| faâion à difcourir de VAnù* 

Cappel de Heribert Rofweyde. C'eft un 

Ouvrage très-férieux t où les Calvinifles 

fur tout, n'ont pas trouvé fujet de rire: 

il 

t. If II faut écrire 8e prononcer Bdlej, Ce que je 
remarque ici une fois pour toutes. 
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il a été compofé contre Jacques Cappel AntNCap^ 
le Minrflre de Sedan. p«Uu§i 

Je ne prétens point faire remonter l'o- 
rigine de VAnti-C appel; jufques aux Cen- 
turies de Magdebourg, ce feroit corn» 
mencer l'hiftoire de la guerre de Troyc 
par les couches de Leda ; je veux me 
borner au Livre qu'Ifaac Cafaubon com- 
pote contre les Annales de Baronius f 
comme à la fource véritable du diffé- 
rend furvenu entre Rofweide & Cappel. 

Vous favés que Cafaubon y perdit quel- 
que chofe de la belle réputation qu'il avoit 
acquife ailleurs. Ses amis & les autres 
perfonnes intelligentes de fa forte au- 
raient fouhaité que les Ecrivains Catho- 
liques euffent laiffé dans l'oubli la peine 
qu'il avoit prife de compofer fes feizç 
Exercitations fur les Annales. Mais Ros* 
weyde ne jugea point à propos de leur 
donner cette confolation. Il crut qu'il 
étoit du devoir d'un ami fincére du Car- 
dinal Baronius, de prendre la défenfe de 
fa mémoire & de fes Ouvrages, & il ne 
fit point difficulté d'attaquer Cafaubon 
par un Livre intitulé Le x Talionis x 1 u 
-Tabularum Cardinal* Baromo ab Ifaac* 
Cafaubono diéia (retaliatione retort à) rer 
valiante Heriberto Rofweydo , & imprimé 
à Anvers l'an 1614. in-8. 

Cafirabon étant mort la même année 
eut befoin d'un ami auffi zélé pour fa dé- 
fenfe que Rofweyde paroiffoit l'être pour 
celle de Baronius après la mort de ce 
Cardinal. Tel étoit fans doute Jacques 
Cappel ,. qui entreprit de le défendre noa- 

T*m. VL Part. t. R fcu* 
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amï-Cap- feulement contre Rofweyde, nuis encore 
tctam contre André Eudemon-Jean, Jules Cé- 
iar Boulanger , & les .autres Auteurs qui 
avoient défendu Baronius contre Cafau- 
bon. Son Ouvrage ne parut qu'en 1619. 
Il le divifa en quatre Livres, & le fit im- 
primer à Francfort in-4. foas le titre de 
vindicte fro Ifaaco Cafaubono contra Ro> 
uveydumj Eudœnt. Buleng. &c. 

Oefl à cet Ouvrage, que Rofweyde 
oppofa Ion Anti-Cappel , qu'il publia 
des la même année dans la Ville d'An- 
vers in- 8. foas le titre d 1 ' Anti-Cappelhu , 
five , Exfhfio naniarum Jacob) Cappelii 

Îuas funeri tffdéci Cafauboni ad legem III. 
'abularum m Findiciis fuis aeciuuit. La 
conteftation ne ft termina point là , 4 
l'année 1619. n'étoit pas encore expirée, 
que Cappel fit paraître un nouveau livre 
I Sedan in-8. fous le titre d'Àfert'f bon* 
fidei advérfàs Rofweydum , &c« dans le- 
quel il avoit prétendu examiner non- len- 
tement l'Anti-Cappel de Rofweyde, mais 
encore un autte Livre de cet Auteur im- 
primé à Anvers dès Tan 1610. touchant 
la foi que l'on doit garder aux Héréti- 
ques, & la conduite du Concile de Cons* 
tance à l'égard de Jean HuflT. 

Rofweyde fe trouva ainfi engagé i la 
défenfe de l'un & de l'autre de ces deux 
Ouvrages, & il s'en acquîra quelques an- 
nées après par un nouveau Livre qu'il fit 
imprimer encore à Anvers in-8. l'an 1626. 
■fous le titre de Sy lia bus mal* jidei Cap* 
fellianx excerptus ex Jacobi Cuppelli mc+ 
daci AJftrtiwc bon* fidei , & fiais *r& 
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bus Romance Se dis , pro Anti-Cappellofuo Anti-Cap». 
& Differtêtigne de pde Hœrttifis fcrvanda. pcliu** 

Nous ne voyons pas que Cappel ait fait 
aucune réplique f & il eft probable qu*it 
aura abandonné le champ à fon Adver« 
faire. 

c^ Heribert Rofweyde étoît de la Ville 
d'Utrecht en Hollande, & il vint au mon- 
de le vingt-deuxième jour de Janvier de 
Tan 1^69. Il fut admis dans la Compas 
gnie des Jéfuites à l'âge de 20. ans. Il en- 
feigna laPhilofophie,puis l'Ecriture- fainte 
à Douai, & enfuite à Anvers. Mais le dé* 
fir de fervir le public par la plume le fit 
descendre de la chaire pour le mettre au 
cabinet, déterrer & feuilleter les Manus- 
crits, ramafièr les Aâes des Martyrs & 
lçs Vies des Saints, & pour s'appliquer 1 
des travaux dont nous avons de fi grandes 
fqites. Il mourut le y. d'Oâobre de T-an 
1619 • dans la Maifon ProfeOc d'An- 
vers. 

Je ne fuis pas fi bien inftruit de 1^ vie 
de Jacques Cappel. Je fai feulement qu'il 
étoit fils d'un Concilier au Parlement 4e 
Bretagne nommé Jacques Cappel, & fuc- 
çeûèur de fon beap-pere Nicolas du Val 
<&ins«£tte charge à Rennes : qu'il étoît 
frère unique jdu célèbre Louij's Cappel Pro- 
fefleur de Saumur , qui mourut en t6j& 
Pour lui , il fut Miniftre à Sedan , puis 
Profe0eur de la Langue - fafote , & de la 
"Théolpgte. Il mourut vers Vva 1633. 
dans la réputation d'un habile homme, 
comme fon frère. 

Ra AN- 
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ANTI-CROCIUS. 

Antî- cit • z °4* ¥ 'Anti-Crocius eftunOu- 
ciiu, .Lvrage de Controverfe compofé 

par Michel Cornaeus Jéfuite d'Allema- 
gne, contre Jean Crocius Auteur Calvi- 
nitte , vivant au milieu de notre fiécle* 
Ce Proteftant ayant ofé attaquer le Pi 
Martin Bccan par un Anti-Becan fatiri- 
que, comme je vous le faifois remar- 
quer hier dès le commencement de notre 
con verfat ion , le P. Cornaeus réfuta cet 
Ouvrage par un livre de remarques & de 
cenfures qu'il fit imprimer à Maïence l'an 
2647. fous le titre à^Animadverfioms in 
Anti-Becanum , &c. Mais ayant remar- 
qué depuis que cet Ouvrage n'avoit pas 
eu la force de corriger Crocius , il crut 
devoir ufer d'un remède plus violent pour 
produire l'effet qu'il fouhaitoit ; c'eft ce 
qu'on appelle dans la Librairie Anti-Cr* 
cius % five Animadverfio Théologie* itérât* 
injoannem Crocium ; & qui vit imprimé 
à Wurtzbourg fan 1658. în-4. 

Je ne vous dis rien de la Vie du P, Cor* ; 
naeus ni de celle de J. Crocius. Vous I 
n'aurés pas oublié fans doute ce que j'ai ' 
rapporté du premier parmi les Ami des 
Proteftans contre les Catholiques dans 
l'article de VAnti-Cornaus ; & du fé- 
cond parmi les Anti des Luthériens con- ; 
tre les Cal vinifies , au fujet de llAri- ; 
Crocius. 
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ANTI-DORSCHEUS. 

lof. TfOus avés entendu l'origine & Antî-&o4 

V la fuite de l'Hiftoire de cet fthcun 
Anti-Dorfcbeus dans notre article41.au 
fujet de l'Anti- Wangnereck du Sieur Be- 
belius Doâeur Luthérien , avec lequel il 
avoit une liaifon néceffaire. Je me con- * 
tente d'ajouter ici que l'Ouvrage parut à 
Dillinç & à Ulm dans la Souabe, l'an 
165*3. in-4. fous le titre d \Anti-Dorfibems , 
five , Duo Controverjîarum Rtligionis car* 
dines Sac rament. & Evangel. adverfàs 
Jobannis Georgii Dorfcbœi Hodegeticum 
qui Jobannis Rircheri motivas converfio- 
nis ad Ecclefiam Catbolicam caufas oppug- 
navit. L'Ouvrage porte le nom d'un 
Catholique nommé Jean, Abbé d'El* 
ching , que d'autres appellent Evoque : 
mais il y a apparence que cet homme n'a 
été que le Confeiller & le Promoteur de 
l'Ouvrage , il eft dû au P. Henri Wan- 
gnereck Jéfuite Allemand, comme à fon 
véritable Auteur. C'eft une vérité que 
Mr. Bebelius n'a point voulu que nous 
ignoraffions. / 

Je finis en vous renvoyant i l'Antt- 
Cornîcus pour l'Hiftoire de ce Dorfcheus, 
& à l'Anti- Wangnereck pour celle du P. 
Wangnereck. 

ANTI-GROSSIUS. 

105*. T 'On nous parle auflî d'un Anti- Antî-Ci#iî 
Us. *■* Grojfîus , comme d'un Ouvrage fini, 

R 3 de 
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Anti-Gxof- de controverfe compofé par un Catholi- 
iw. que Aïleôiirid nommé J. Breving, con- 

tre Chr. Groflen Syncretifle fcuthérien. 
i . . Je vous ai propofé mes difficultés for ce 

point dans notre article 88. voua y ferés 
iréfléiion quand il tous plaira. 

ANTl-HERMlTE. 

Pur pat reuverftment , Hermiaitte. Antî- 
1 Moine.. Anti-Basilic. Anti- 
Camus. 

Aui.Hcf.io6. f 'AHTi'HxniiftrB, ft rA* 
mitc. I^ti-Moike de Meffirc Jem 

Pierre Camus Evéque de Beltey dans lf 
EreÛk fe font trouvés tellement attaché* 
a la fortune des sfatres Ouvrages de cet 
Auteur que Ton ne fait prefque plut sllt 
ont jamais été au monde. S'ils continuent 
avec la même précipitation qu'ils ont fait 
jufqu'ici pour courir à leur anéantilfe* 
ment , foyés allures que la mémoire en 
fera bientôt effacée , & qu'il fera difficile 
d'en fauver môme les noms dans les Ca- 
talogues de Librairie. Ne doutés pas que 
la gloire d'une fuppreflion (î bien enten- 
due & fi paifible, ne foit dûë à l'induftrie 
& à la bourfe de ceux qui fe font trouvés 
intereffés dans l'Anti - Moine , & dans 
l'Ami- Hennit e renverfé. 

Il ne s'agît ici que du dernier de ces 
deux Ouvrages, & je me contenterai de 
vous dire qu'il fut imprimé à Rouen l'an 
1639. in*8. fous le titre à! Hermiante ^ ou. 

Les 
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Les deux Hermites contraires, le Reclus , Afiti-Htf» 
£^ tlnftable. aùtc, 

Pour le premier, nous devons tous 
croire qu*il a été étouffé dès fa naiflànce, 
au moins pourrai-je vous aflurer qu'il ne 
m'en eft pas encore tombé d'exemplaire 
entre les mains. 

Les Moines, c'eft-à-dire ceux des Re- 
ligieux que Mr. de Belley a combattus , 
n'auroient travaillé qu'à demi pour leur 
fureté, s*ils s'étoient contentés de fou*- 
traire les exemplaires des Livres qui leur 
paroirtbient préjudiciables. Ils ont eu re- 
cours à la plume pour fe défendre, & l'on 
a remarqué quç les Capucins opt témoi- 
gné plus de fcèle que les autres Réguliers 
pour la caufe commune. Mais dans le 
deffeîn de me renfermer précifëment entre 
les bornes de nos Ànti % je paflfe ce au'ila 
ont fait contre notre Prélat fous divers 
mafques, & le vifage découvert, pour ne 
vous parler que de I'Amti-Camus. 

Cet Ouvrage a eu pour Auteur un Re- 
ligieux du nombre de ceux que nous ap- 
pelions Mendians, quoique Mr.de Bel- 
ley l'appelle toujours Menfieur te Maine 
dans la Réponft qu'il lui a faîte. L'Ou- 
vrage du Religieux Anonyme a pour titre 
YAnti*Camus , ou, Cenfure des erreur* 
de Mr. Camus Evêçue de Belley , touchant 
Vétat des Religieux : ok eft particulière* 
ment réfuté Jon Livre intitulé : De la 
Dcfappropriation Claujlrale y & de la Pau* 
vreté Retigieufe. 

Il eft inutile de vous dire que le Reli- 
gieux a oublié en toute rencontre qu'il 

R 4 avott 
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Àpd-Hct- avoit affaire à un Evéque, ou qu'il a 
****** ignoré les égards qui font dûs à TEpifco* 
pat. Mr. Camus a eu foin de l'en faire 
fouvenir dans une grofle Réponfe, qu'il 
eut la patience de compofer contre cet 
Anti- Camus. Mais quoi qu'on ne puiffe 
pas trouver mauvais qu'il fe voulût défen- 
.dre contre une fatire auffi injurieufe & 
auffi indigne de l'humilité relîgicufe, que 
l'étoit l'Ami - Camus , il feroit bon néan* 
moins que nous puffions attribuer à un 
autrel qu'à ce Prélat le Livre intitulé A* 
ti-BaJilicy pour Réponfe à PAnti-Cfr 
mus (i), compofé par le prétendu Olenix 
du Bourg - l'Abbé , & imprimé l'an 1645*. 
in -4. 

J'étoîs en peine , dit Mr. de Brillât , 
de (avoir la caufe de cette grande aver- 
fion que quelques Réguliers témoignent 
à l'égard de Mr. de Belley. Je ne deman- 
derai plus dorefnavant aux RR. PP. ce 
qu'ils veulent dire lors que dans les con- 
yerfations de leurs Cloîtres ils nous affu- 
rent que ce Prélat étoit un franc Anù* 
Mêinc. 
Je vois bien , reprit Mr. de Rînrail , 

Ïue c'eft fait de la réputation de Mr. de 
►elley parmi les Religieux d'une certaine 
efpéce , & je fouhaiterois de bon cœur 
qu'ils eu/Tent tort de fe plaindre de lui. 
Mais après tout, je ne les crois point as- 

fé$ 

I. %. Ces mots: eomptfe par U prétendu eVr. doi- 
vent fc rapporter à ^inti-BafiUc> quoiqu'ils femblent 
naturellement fc rapporter à i*^int i- Camus , notre 
Auteur AQtti apprenant dans (à Lifte des AuteurJ 

; défui* 
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fés puiflàns pour détruire fa mémoire. Antl-He^ 
Mr. de Belley , à fes Livres près, s'étoit »»«* 
fait un fort beau nom dans le monde, tant • 
par les prédications & la fécondité de Ton 
efprît, que par beaucoup de belles quali- 
tés morales & chrétiennes , qui le fai- 
foient confidérer dans l'Eglife & dans le 
fiécle. 

i& II étoit Parifien de naîflfànce , & 
l'eftime que S. François de Sales faifoit 
de fa perfonne & de fon mérite, eu capa- 
ble feule de faire fon éloge & fon apolo- 
gie contre tous fes Adverfaîrcs. Il fut '< 
nommé à i'Evêché de Belley par le Roi 
Henri le Grand, Tan 1609. après cinq ans 
de vacance de ce fiége. Il fut fàcré le tren- 
tième d'Août de la même année par l'E- 
voque de Genève François de Sales , qui 
depuis ce tems-là voulut entretenir avec 
lui un commerce d'amitié, comme il pa- 
roît par fes Lettres. Pour ruiner ce qu'on 
débite de fa prétendue antipathie pour les 
Moines, on n'a qu'à jetter les yeux fur 
deux Couvens qu'il a bâtis & établis dans 
la Ville de Belley, l'un de Capucins en 
1620. l'autre de Sœurs de la Vifitation 
en 1622. Il fe démit de fon Evêché en 
faveur de Mr. de Paflelaigue l'an 1629» 
& on le fit Abbé d'Aunay en Normandie. 
Mr. de Harlay Archevêque de Rouçn 
J'établk fon Vicaire Général : mais quel*» 

ques 

dégnitës, an mot Bourg- f^Mbé , que cet OUnln »*efc 
aune que Jean Pierrt Camnt, Bayle pag. |©|$. &c 
de la 3. édit. de fon Diftion. à Rotexdam cite ui 
pafTagc-trc> curieux , extrait de cet Jarô-lafinc* 

R s 
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JUtMfci- ques années après il vint fe retirer dans 
«** l'Hôpital des Incurables à Paris ^ où ii 
mourut Evoque nommé d'Arras le i<S 
d'Avril de l'an 165*2. âgé de 70. ans. 

ANTI-JANSENIUS. 

Antl-Jtn* io>. X 7 Ous fûtes trompés hier, je m'en 
fcaiww V fouviens, par une reflemblance 

fort équivoque de i*Anti- Janfenius dont 
je vous entretenons avec celui dont il s'agit 
maintenant. Mais pour prévenir toute 
erreur je veux commencer par un. éclair* 
ciflèment qui vous fera d'abord distinguer 
Tun d'avec l'autre. L'Anti- Janfenius d'hier 
eft une Pièce Luthérienne compofee par 
le Proteflant Muller contre un Religieux 
Dominicain : PAnti- Janfenius d'aujour- 
d'hui eft un Ouvrage Catholique publié 
par un Auteur de l'Eglife Romaine contre 
on Doâeur de Louvain, ou fi vous l'ai- 
més mieux, contre un Evêque Flamand. 
Vous en jugerés, fi vous voulés, par le 
nom de fon Auteur , c*eft le Sieur Anto- 
nin Moraines. Mais fi vous m'en croyés 
ne vous en tenés point là , & fi ds- vous 
plutôt à la Icûure de fon Livre. Il fut 
imprimé à Paris l'an 16^2. in*foliû fous le 
titre 8Ant't*JanÇemus H hoc eft , Seleâ* 
D'tfputatioxes de Hxrefi Ptlagiana, Senti- 
PeUgiana ; deque variis (iatibus humant 
Natune, & de Gratia Dei Sahatoris, t% 
auibus ver a de Mis doâtrina proponitur y & 
(Corneliijanfewi Iprepfis falfa dorwatare- 
'futantur. Nous apprenons du r. Natba- 
oael que M(. Moraines avoit fait beau- 
coup 
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coup d'additions à cet Ouvrage, qpi d'ail- Amlja*; 
leurs fe trouvoït déjà fort confidérable par ftai«H 
fa grandeur, & qu'il fe dilpofoit à une fe* 
conde édition lors qu'il fut furpris de I4 
mort. 

Je n'ai pas ouï dire qu'il y aït eu une Ré- 
ponfe i cet Anti-Janfenius. Il eft vrai 
que Cornélius Janfenïus étoit mort avant 
que ni le Sieur Moraines ni aucun de fe» 
autres Àdverfaires puflcni favoir qu'il *• 
voit Iaiffë dans fon cabinet de quoi leur 
donner un jour de l'exercice; mais il n'a 
point manqué de Défenfeurs après lui qui 
fe font intéreffés dans fà caufe* Çepen- ^ . 

dant nous ne voyons pas que ceux qui a* \ 

voient entrepris de répondre à Vincent Se* 
vérin , à Antoine Ricard , à Thomas Au* 
ftallln j à Meneurs de Vibres & de 1» 
Vaur % au Feuillant de S. Jofeph , & à 
plufieurs autres Auteurs Catholiques qui 
«voient écrit contre Janfeniua* ayent eu le 
courage de répliquer contre l'Anti-Janfe- 
nius d'Antonin Moraine». Ainfî il faut 
me retrancher à vous dire un mot de 1» 
Vie de l'un & de l'autre. 
. c* Janfcnius étoit Hblîandoîs de aaft- 
fince, mais de parens Catholiques.. II 
naquit à Leerdam au mois d'Oâohre de 
Tan 15%. le jour de S. Simon S. Jude» Il 
it (es Humanités à Utrecht & fe Philofo- 
phie à Louvain , où il pallà Maître es Art* - 
Fan 1604. Après il fe mit fur les bancs 
de Théologie. Une maladie qui lui fur- 
vin t porta fes Médecins à lui perfuaderde 
prexidtc un air plus pur que celui de L*i*» 
vwu .(^(w4^j^utaadéfirdBV0ïag^ 
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A«i«Jtn-luï fit parcourir la France. Douze ans 
* n " ,fc après ii retourna à Louvain, prit le bon- 
net de Doâeur Tan 1617. & fut établi 
Profeflèur ordinaire. Il fut député par 
deux fois auprès du Roi d'Efpagne par 
rUnivcrfité du lieu. L'an 1630. on le fit 
ProfefTeur Royal de l'Ecriture Sainte & 
cinq ans après il fut nommé par le Roi 
d'Efpagne à l'Evêché d'Ypre le jour me- 
tte de fa naifTance , mais il ne fut facré 
qu'un an après au même jour. Il mou- 
rut le 6. de Mai de Tan 1 638. 

Pour le Sieur Antonin Moraines, vous 
lèrés contens de pçu de chofe fi vous Tê- 
tes de ce que j'ai à vous dire fur fon fujet. 
Il étoit de la Ville de Bervi (d'autres di- 
rent Vfber) au Comté de Vagncruë. Il 
naquit l'an du Monde r. 5781 . 

Vous n'êtes donc pas Peieronîte en 
Chronologie, dit Mr. Brillât? 

Il n'en eft pas , répondit Mr. de Rin- 
tail , de la fcience des tems comme de la 
fcience de Dieu. Nous ibmmes libres 
pour le choix des feâes dans celle- là. 
Maïs fouffrés que je vous dite, que fi 
vous avîés compris quelque chofe à mon 
calcul, vous ne m'auriés pas interrompu. 

Le Sieur Moraines fe détermina à un 
état de vie ftable Tan 6310. de la P. C. Il 
enfeigna la Religion Chrétienne dans la 
Guinée pendant plufîeurs années. Mais 
il mourut à Ausbourd le $•. de Février de 
l'an 6621. de la même Période dans la ré- 
putation d'un homme de probité. 

Puifquc vous avés fini , reprit Mr. de 
Brillât , ce n'eft plus vous interrompre que 

de 
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de vous demander quelle Période vous en* Anti-Jau- 
tendes/ feniw, 

ChoififTés : toutes les Périodes me font 
indifférentes , dit Mr. de Rintaîl , pourvu 
que vous en préniés une qui fbît Chrétien- 
ne. Par cette raifon il faut exclure la Ju- 
daïque, & trois ou quatre qui nous vien- 
nent des Païens. 

C'eft donc la Viâorienne, repartit Mr. 
de Brillât. Cela ne fe peut , répliqua Mr. 
de Rintaîl, ne voyés-vous pas qu'elle eft 
douze fois plus courte qu'il ne faut pour 
cela ? C'eft donc la Julienne, dit Mr. Bril- 
lât, pourvu qu'elle foit Chrétienne. Elle 
n'eft plus à la mode , répondît Mr.de Rin- 
tail , grâce aux Chronologies de nos 
jours. Tout vieillit dans ce monde. Elle 
aura bientôt le fort des trois Périodes de 
l'Eglife Orientale qui ne (ont plus d'ufage. 

Ne fer oit- ce pas Ja Période Louïfe, dit 
le jeune Mr. de S. Yon , autrement la Pé- 
riode Royale de l'Atlas des tems? Elle eft 
trente fois plus grande que la Viâorienne, 
elle vaut deux Juliennes: mais ce qui fait 
fon prix, c'eft qu'elle eft de bonne race, 
c'eft tout dire qu'elle a pour Père le R P. 
Seigneur de la Motte Capucin (1). 

Helas , je plains la pauvre Période 
Louïfe, répartit Mr. de Rintaîl. Le Sieur 
Régulier de la Motte fon Auteur eft le 
meilleur homme du monde. Il travaillât 
depuis plufieurs années à changer fon At- 
las des tems en un Atlas T'emporum pour 
faire recevoir la Période Louïfe chés les 

Etran* 

I. f,Lc2< JcaiLoui^Amiciif, 

R 7 
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Aat*-Jaa- Etrangers. Mais il vient de paroître un 
feaii»» * terrible concurrent du même Ordre que 
lui , quoique de famille différente. Ce 
concurrent déjà formidable par & qualité 
de BaroMw- Mefttx (i)> fans fe déclarer 
Adverfairedu Capucin, dont il eft le frère 
en qualité de Mineur Conventuel, fins 
fonger même s'il y a jamais eu un Atlas 
des tems au monde y femMe n'être venu 
avec fa nouvelle Période Grœc*» Romaine, 
que pour mettre en fuite la pauvre Pério» 
de Lourfe. Mais c'eft aflés fe drvertit; 
centrons dans notre fujet. 

ANTI-JANSENTEN. 

Aoti-Jtn- iq8. TE ne vous promets fous ce titre 
fcûico. ^ Ia I n - ctl moins, qu r ait ample Catalogue 

de Pièces A nt i- J a use mien ne s r con- 
ttnua Mr. de Rintail. A dire le vrai, ce 
ne font pas les Ouvrages énoncés dans ce 
Recueil qui portent le titre $Anti: & par- 
mi un aflemblage de deui ou trots cens je 
a'ai remarqué que celui de Mr. Moraines 
.qui ait été qualifié de la forte. Cela étoit 
.refervé pour le titre du Recueil ou Cata- 
• logue entier de ces Pièces qui a paru en 
Public fous Tinfcripiion patine ècBiblio- 
tkcca Anto 'JanfeHfana , fivc f Catalogkf 
fiarxm eruàitontmcfut Scriptormm qui C*r* 
ne lit *Janfêni Epifcopi Iprenfis & Jamfe- 
- mamaruia harefes , trrores , ineptiafque op» 
\pHgn*rK*t. Cum préludais Hifiorta , £j? 
: êrikrationû Favtaginis $amfcmftiç*\ Bobo 

mm 
9. f. Le P..AaioiAe PagiCouU^ . 
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rum laborum gloriofus cjlfruélus. Sapien- Ami-J*»» 
tïae m. 1?» L'Ouvrage fut impritpé à Pa- fcnicm 
ris l'an 165-4. m *4» & ns porter le nom de 
fon Auteur ; mais le Privilège de fa Ma- 
jefté le met à couvert du reproche que 
l'on fait fouvent aux Anonymes d'être fu- 

Îitifs & fufpeâs. Mais depuis que le Père 
iabbe s'eft publiquement déclaré l'Auteur 
de cet Ouvrage dans les deux Catalogues 
de fes Oeuvres , le Public content d'un 
nom fi connu, n'a pins demandé d'autre 
caution. 

£t Le P. Philippe Labbe Berruyer de 
naiiîànce Fils & Petit-Fils de Philîppe ? na- 
quit dans la Ville de Bourges le \,o. jour 
de Juillet de l'an 1607. H fut admis dans 
la Compagnie de Jefus le i$. de Septembre 
de l'an 1613. avant déjà reçu dans le fiécle 
Je bonnet de Maître es Arts* comme une 
marque de l'avancement de fes études. Il 
enfdgna les Humanités-, la Rhétorique & 
Ja Philofophie 3 Bourges dans le Collège 
de Notre-Dame. Il y profefla aufli la 
Théologie Morale» & il vint faire le mê« 
me exercice à Paris pendant cinq ans dan* 
le Collège qui s'appeUoit alors de Cler- 
mont. Il y mourut après avoir foufFert 
une fièvre violente de 58. jours le 17*.. de- 
Mars de l'an 1667. felon le Père Sotwel^. 
car d'autres eftiment qu'il étoit mort de* 
Tannée précédente. Mais je n'ai encore 
trouvé perfonne qui ait dit avec M. Koni- 
gius qu il ne mourut qu'en 1674. Admi» 
rés l'incertitude des chofes même de notre 
tçxnSy & jurés, tant qu'il vous plaira fur 1& 
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Anti-Jan- fidélité des dattes anciennes de l'hiftoirc 
fcniciu des hommes. 

ANTI-LUTHER. 

Anti-iu- 108. \yfR. l'Evêque de Meaux (i) y 
tkct. $.2. IVX continua Mr. de Rkitail, are- 
marqué que pendant que l' Allemagne me- 
nacée par les armes du Turc, &ort toute 
en mouvement pour réfifter à cet ennemi 
commun du nom Chrétien, Luther éta- 
blifibit pour principe, qu'il falloic vouloir 
non feulement ce que Dieu veut que nous 
voulions , mais abfolument tout ce que 
Dieu veut : & qu'il concluoit de là que, 
combattre le Turc, ç'étoit réfifter à la vo- 
lonté de Dieu. Si les Catholiques , qui ont 
cru Luther encore plus ennemi de rEgiife 
Romafne que le Turc ne Teft de la Chré- 
tienté , avoient été dans de femblables 
Principes , ils TauroÈçnt latffé ravager la 
vigne du Seigneur fans s'oppofer à & fu- 
reur. 

C'eft rationner du temporel aufpiritueî, 
dit Mr. de Brillât, contre l'intention de 
Luther. Ne vous fouvient-il pas que le 
Réformateur qui vouloit qu'on huflît en- 
trer le Turc dans les Provinces & les Vil- 
les Chrétiennes, étoit le même quf vou- 
loit qu'on allât l'épéeà la maîn maflàcrer 
le Pape? „Cefl?s, s'écrioît-il en Prophète, 
„ de faire la guerre au Turc, jufqu'â ce 
„ que le nom du Pape foit 6t6 de deflbus 
„ le Ciel. Il faut , difoit-il, sWemWer 

„de 

I. Hift* itt Vêt. Lh* i. th *J. /<£. la. 
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*, de tous les villages &de tous les bourgs Ami- La- 
,, contre lui, &c. (2). th «* 

Cela veut dire, ajouta le jeune Mr. de 
S. Yon, que Luther qui ne vouloit point 
être Anti-Turc , fe déclaroit Anti-Pape. 

Ces excès , reprit Mr. de Rintail , ne 
fervoient qu'à faire voir un renverfement 
étrange de cervelle dans la tête de ce nou- 
vel Elie. Lorfque nous aurons une fois 
compris qu'il s'étoit chargé du boulever- 
fement de l'Eglife & de l'Etat , nous ne 
ferons plus furpris que les mouvemens 
qu'il devoit fe donner pour cela, l'ayent 

Îorté fouvent d'une extrémité à l'autre. 
1 n'a point été néceflaire que les Défen- 
feurs de l'Eglîfe & de la Papauté le fuivis- 
fcnt dans toutes ces extrémités pour le 
combattre , & ceux qui ont prétendu l'y 
pourfuivre , ont peut-être excédé leur 
commiffion. Les plus prudens fachaqt 
que la Foi de l'Eglife eft incapable de 
changer de fituation, ont cru devoir de» 
meurer dans le Fort de cette même Egli- 
fe , & s'y fortifier contre les infultës de 
cet ennemi. 

On peut mettre de leur nombre le Doc- 
teur JoflèClichtouë, ou félon notre pro- 
nonciation Cliquedotiè , qui a rendu des 
fervices fort utiles à l'Eglife tant qu'il eft 
demeuré fur la défensive. Il fuffiroit pour 
en donner des preuves de produire ce qu'il 
a fait fur le Sacrifice de la Méfie t fur la 
chute d'Adam , fur l'Etat Monaftiquej 
mais principalement l'Ouvrage qu'il a m. 

tîtulé. 

T. Ihidem n*m. %$, f *j. it. s* 
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Aati-Lo- titulé : Propugnacttlmn Ecclefiœ adverfus 
*«• Lutheranos , divifé en trois Livres, Nous 
n'oferions peut-être pas en dire autant de 
fou Anti-Lutberm y dont le titre feolfemr 
ble nous porter à croire qu'il fcroit forti 
de Ton porte pour- aller chercher Luther. 
Mais fi vous m'en croyés, nous nous en 
rapporterons aux célèbres Coutrovcrfiftes 
de nos jours, qui par kur habileté ont lu 
réparer avantaçeufement et que la fnrprife 
& te lèle avoient pu outrer dans les Pi- 
ghiès, les Eckius,ks Cochlées r lesQicb- 
tovées & les autres contemporains des 
premiers Réformateurs* Je me contente 
de vous dire ici que VAn$'**Lutherus de 
Glichconë ou Chcbtova»»eft un Ouvrage 
divifé en trois Livres & qu'il fat imprimé 
à Paris Tan 15^4. in-folio chés Simon de 
Colines , puis à Cologne en tfif . in-4» 
chés Quentel ; & j'ajouterai un mot delà 
Vie de fon Auteur & de l'Adveriaire qui eu 
a fait le fujet. 

b* }offe Clîchtouë étoit de Niewport 
en Flandres du Diocèfe de Thcrouenne. 
Il fut amené affés jeune à Paris, après a* 
voir été quelque tems à Louvain, & il fit 
le refte de fes études dans i'Univerfité 
dont il fut Membre étant de la Nation de 
Picardie. Il fit fa Philofophic au Collège 
du Cardinal le Moine fous le célèbre Jac- 
ques le Fevre d'Etaples» & profeflà enfui- 
te cette Science avec beaucoup de réputa- 
tion. Il étudia quelque tems après la 
Théologie au Collège de Navarre, où il 
fut Chapelain , & commis pour les Inftruo 
lions & Catéchifmes des Ecoliers. Ayant 

achevé 
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achevé fes études de Théologie en iyof. Anti-Lt* 
il reçut le bonnet le 4. jour de Décembre thci. 
de l'année fuivante , & fut Doâeur non 
de laMaifon de Sorbonne comme quel* 
ques-uns l'ont publié , mais de celle de 
Navarre. Il étoit alors Précepteur des 
neveux de l'Evêque de Cîcrmont. Il fe 
retira enfuite au Collège de Cluny, H de- 
meura auprès des neveux du Cardinal 
George d'Amboife, jufqu'à ce qu'en iji 3. 
il rentra dans le Collège de Navarre pour 
prendre foin de l'éducation de Louïs Guil- 
lard jofqu'en 15U7. II c«t enfuite un Ca- 
nonicat dans l'Ëglife de Chartres où il fut 
Théologal, & pour y réfîder il fe défit de 
& Cure de S. Jacques de Tournay que l'E- 
vêque do lieu lui avoit donnée. Il mou- 
rat à Chartres le 11. de Septembre de l'an 

Luther naquît à Iflebe , Ville du Com- 
té de Mansfeld au Duché de Saxe, le 10. 
de Novembre de Tan 1483. 11 fut envoyé 
aux études à Magdebourg Tan 1496. & fut 
obligé de mandier fon pain pendant un an 
félon la coutume des jeunes Etudians de ce 
tems»là en Allemagne. L'an 1498. il fut 
envoyé à tfenach pour continuer fes étu- 
des , il paffa à Erfurt Tan 1501. pour y fa*-» 
re fa Philofophie, & deux ans après il v 
paflTa Maître es Arts. Il s'étoît engagé à 
enfeigner la Philofophte & à étudier le 
Droit en même tems , k)rfque par une ré- 
folution qui fur prît fts parens il entra dans 
le Couvent des Auguftins l'an IJ04. & 
demanda l'habit qu'il ne reçut pourtant que 
le a. de Mai de Tan 1507. L'année fui- 
vante; 
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Aati>Ln- vante (îjoS.) on l'envoya à Wittcmbeiy 
tte. où on le fit Leâeur ou ProfefTeur en Phi- 

lofophie. En ijio* il fat dépisté de foa 
Couvent pour aller à Renne négocier 
quelques affaires de fa Communauté; & 
deux ans après il paflà Doâeur en Théo- 
logie à Wittemberg. 

L'an ïf 16. arriva l'affaire des Indulgen- 
ces que Ton (ait, & Tannée fuivante eft 
comme l'époque du Luthéranifme & da 

£and fchifme des Sociétés Anti- Papales 
ns l'Occident & le Septentrion. Le res- 
te de la Vie de Luther vous eft trop con- 
nu. J'ajoute en deux mots, que l'an 1518., 
il fut par obéiffance au Chapitre de Heidel- 
berg ; quelque tems après il fut trouver le 
Cardinal Cajetan à Ausbourg. C'eft de la 
fin de la même année qu'eft datte fon 
Appel du Pape au Concile . La fuite de fa 
vie n'eft plus qu'un enchaînement de des* 
ordres. Il fut excommunié par le Pape 
Léon X.le 28. de Mars 1 yn , & proferit 
par l'Empereur le 8. de Mai de la même 
année. L'Electeur de Saxe le cacha en- 
fuite pendant dix mois pour le fauver du 
danger. Il fe brouilla avec Carloftadt à 
fon retour à Wittemberg. Il jetta fon froc 
en IJ14. & fe maria en ipf. le 27. de 
Juin à une Religieufe nommée Catherine 
Borre. Pour couper court , il mourut i 
Iflebe lieu de là naîflànce le 18. jour de 
Février de Tan IJ46, & fon corps mis 
dans une bière d'étain, fut tranfporté i 
Wittemberg le 22. du même mois. 



AN- 
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ANTI-MELANDER. 

109. T A ftruâurederANTi-MELAN- Anti Me- 

^der n'a rien de cet air mon s- tarie* 
trueux qui par oît dans des Anti , compo- 
fés de deux efpéces différentes. En un 
mot, il n'eft pas hybride. Il n'a été inju- 
rieux à perfonne , & s'il avoit eu quelque 
chofe de choquant , il n'auroit pu cho- 
quer qu'un fantôme. Il eft vrai que VAnti» 
Melander en veut à un certain Philoxenus 
Melander ; mais favés-vous que ce Me- 
lander eft un pur fantôme, ou du moins 
un mafque d'Auteur. 

Le P. Forer Jéfuite Allemand dont je 
vous ai entretenu dans notre Article 17. 
au fujet des deux Anti-Forers Luthériens f 
en étoit très-perfuadé lors qu'il compoû 
fon Anti -Melander: & ce fut peut-être 
dans cette perfuafion qu'il fe crut d'autant 
moins obligé de l'épargner* AJQUtés à 
cela qu'il avoit affaire au terrible Sciop- 
pius, & qu'il ne pouvoit pas ignorer qu'il 
fe fût caché fous le mafque de Melander 
pour écrire contre la Compagnie des Jé- 
fuites à fon ordinaire. Son Livre avoit 
été imprimé in- 4. fous le titre de Phihxe- 
ni Melanâri Aélt9 PerduelIionis,& FlageU 
lum Jefuiticum. Le P. Forer lui répondit 
en Allemand , mais fous le titre Grec dé 
YAnti-Melanaer. Sa réponfe devint pu- 
blique à Munich en Bavière l'an 1633. 

Pour ce qui regarde les principales cir- 
conftances de la Vie du P. Forer Je vous 
renvoyé à ce qui en fut dit hier dans notre 

con- 
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Anti-Mc- converfation. Et pour ce qui cft deSciop- 
Uaécz. pius , il faut attendre que j'aye reçu ua 
livre dé fa Vie & de lès mœurs impri- 
mé eu Italie par (es bons amis, & que je 
puifle le confronter avec un autre du mê- 
me titre imprimé eu Allemaguc par fes 
ennemis. 

ANTI-MOL1N-EUS. 

Anti-Mo- no. TTOici encore un Ouvrage Poîé. 

H**»* V miquç du P. Foxcr. Il a été 

compofé contre Pierre du Moulin fameux 
Miniftre de Charenton & de Sedan, mais 
il n'a paru en public que deux ans après 
la mort de fon Auteur. Le P. Sotwel 
bous apprend qu'il fut imprimé à Dilling 
m- 4. Tan 1661. fous ce titre demi -Grec 
& demi-Latin HAnti-Moïinaus^ quoiqu'il 
fut écrit en Allemand. 

& Pierre du Moulin devoit être d'Or- 
léans , mais fes païens s'étant réfugiés 
pour le fujet de la Religion auprès de 
Meflieurs de Mornay en Vcxin , il na- 
quît le 18. d'Q&obre de Tan 1568. dans 
le Château de Buhi qui cft maintenant au 
Comte de Brojglie- Lieutenant Général des 
armées du Roi & Commandant en Lan- 
guedoc. Mr. de S. Yon ne fera point fâ- 
ché d'apprendre que fa Mère accoucha de 
lui dans la chambre de Madame la Corn- 
teflè de Broglie , dans laquelle était né 
auparavant le. célèbre Philippe de Mornay 
"Sieur du Pléffis-Marly. Son Père comblé 
des bienfaits du Seigueur du lieu, s'en re- 
tourna 
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tourna à Orléans avec toute fa famille en Anti-M+* 
1570. Mais s'étant feuvé à la S. Barthe- linxos, 
lemi de Tan in 2, premièrement à Muret 
en Limofin, puis à Sedan, il fit étudier 
fon fils en cette Ville avec Jacques Cap- 
pel dont je parlois tantôt. En iy88. il 
pafla en Angleterre pour fe former dans 
les Univerfités de rifle. Quatre ans après 
il pafla en Hollande , où Buzanval Àm- 
baffadeur de France le protégea & le pro- 
duifit à la Princefle d'Orange qui lui fit 
donner une Chaire de Philofophie. Au 
bout de quelques années il fut fait Minis- 
tre de Charenton, & revint en France en 
15-99. Trois ans après fe tint la Confé- 
rence entre le Doâeur Cayer & lui. Mais 
je ne prétens pas vous faire un Journal 
de (à vie qui eft fûe de tout le monde. 
J'ajoute feulement qu'en 1615-. le Roi 
Jacques le fit pafler en Angleterre-, où 
il ne demeura que trois mois pour ce 
voyage ; qu'en 1620. il fut obligé de fe 
fauver dans cette Ifle pour éviter le der- 
nier fupplice qui le menacoit comme un 
féditieux & un criminel d'Etat après 21. 
ans de miniftére à Charenton , ou jamais 
il ne put retourner de & vie non plus 
qu'à Paris. Je ne vous parle point du Mi- 
niftére de Sedan qu'il exerça depuis , ni 
de la Chaire de Théologie qu'il y occupa. 
Il mourut le 10. de Mars de l'an T658. 
Agé de 89. ans & de près de cinq mois. 
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ANTI-MORN^US. 

Asti- Moi- i i 1 . F Es Prétendus Reformés de Fran- 
WWM » jL ce avoient quelque fujet de faire 

valoir l'honneur que Mr. de Mornay foi- 
foit à leur Parti dans lequel il s'étoit trou- 
vé engagé à la faveur des ténèbres que les 
troubles du Royaume fembloient avoir ré- 
pandues fur la Religion du pays. G'étoic 
aflurément un Gentilhomme de grande 
diftinétion ; il joignoit à la noblefle de fou 
fang beaucoup de belles qualités d'efprit 
& beaucoup d'érudition acquife. S'il a 
employé fes talens pour le fervice de fon 
Parti dans fes Ecrits , on ne doit pas trou- 
ver étrange que les Prétendus Réformés 
d'un côté en ayent fait tant de cas & té- 
moigné tant de reconnoiflance ; & que 
les Catholiques de l'autre ayent redoublé 
leurs efforts contre un Adverfeire d'au- 
tant plus à craindre qu'il apportoit beau- 
coup de mérite perfonnel acquis dans le 
monde à une fuffifance plus qu'ordinaire. 
L'un de ces Adverfaires nommé Léo* 
nard Coquaeus voulut faire éclater fon zè- 
le pour l'EgHfc Romaine à l'occafiond'un 
Livre que Mr. du Pleffis avoit publié en 
François contre elle en 1607. fous le titre 
de Myfiére £ Iniquité, autrement, Hiftei- 
re de la Papauté, & qu'il avoit mis deux 
ans après en Latin pour en procurer la 
ledure aux Etrangers. 

Coquaeus n'étoit pas moins louable que 

du Perron & les autres célèbres Contro- 

verfiftes pour le deffein qu'il prit de répon- 

- \ dre 



I. P. C. VIU. Anti-_des Cathol. 409 

dre à Mr. du Pleffis ; mais s'il avoit eu xnti-M< 
autant de difcrétion qu'eux , il Xe féroit n«uf, 
abftenu d'employer le terme $Anti-Mor» 
nœus pour en fafre le titre de fon Ouvrage. 
La précaution que l'Eglife Catholique de- 
mande de fes Écrivains Controverfiftcs , 
veut qu'ils faflènt paroître d'abord qu'ils 
n'en veulent ni au nom ni à la perfonne 
d'un Adverfaire particulier, & qu'ils nepré- 
tendënt combattre autre chofe que l'erreur. 
Quoiqu'il en foit, l'Ouvrage de Co- 
quaeus fut donné au Public devant *& après 
la mort en divers endroits fous le titre 
£Anti-Mornceus , five , Apologia pro Sum* 
mis Pontificibus, hoc eft, Confutatio Mys- 
terii Iniquitatis , feu Hiftoriœ Papatûs 
Philippi Montées, in quo élucidât a Hiflo* 
rite ver i taie, Romani Pontifie es vin die an- 
tur ab Adverfarii calumniis , erroribus ; 
Sacra eorum auétoritas ac Fides Orthodoxa 
afferitur ; Imperatorum , Regum ac Prin* 
cipumjura , tum Bellar minus {«j 3 Baron/us 
Cardinales defenduntur. Opus in duos to* 
tnos diftributum. On le trouve imprimé à 
Paris l'an 1603. à Venile l'an 1616. à Co- 
logne l'an 1617. & à Mflan en 1619. en 
tout ou en- partie, car ces éditions ne font 
point égales. 

- tfT Léonard Coquaeus (foît que ce fut 
en notre Langue le CVj^foit que ce fut 
de Queux , ou autrement) était François 
de naiflànce, venu au monde dans un vil- 
lage près d'Orléans. Il avoit fait de bon- 
nes études en fa jeunefle, & favoit l'Hé- 
breu, le Syriaque, & le Caldaïque com- 
me le Grec & le Latin, quoique Mr. Co- 
Tom.PI.Part.I. S lomiex 



4ïo Sa*ir. Personn. III. £ktrje*. 

Am'H Moi- lomîez ne lui ait pas fait l'honneur de le 
azus* nommer dans la F tance Orientale. Il 
étoit Profès de l'Ordre des Ermites de S. 
Auguftin, & Doâeur en Théologie de la 
Faculté de Paris retiré d'abord au Cou- 
Vent des grands Aueuftins du Quai, puis 
employé dans diverîes fondions pour foû 
Ordre. Il fut le Préfident ordinaire des 
Thèfes qu'on foutenoit dans les Àflèm- 
blées générales de fon Ordre à Home & 
ailleurs, qualité qui s'appelle parmi ces 
Religieux Mugi fier Circuit. L'an ij'Stf.il 
fut appelle à Florence pour être Confes- 
feur de la Çïrand'Ducheflè ChriÛine de 
Lorraine, & il y fit la belle Bibliothèque 
des Auguftins de cette Ville. Il mourut 
au même lieu l'an tôif. 

Philippes de Mornay Seigneur du Pies* 
fis-Marly, Baron de la Forêt fur Sêvre, 
Confeiller du Roi en fes Coafeîls d'Etat 
& Privé , Gouverneur de Saumur , &c. 
naquit le $\ Novembre de l'an -1749. an 
.Château de Buhi en Vexin. Comme il 
étoit le puifné de la maifon , foû Père 
qui étoit alors bon Catholique fongeoit 
à le faire d'Eglife félon le ftyle de ces 
tems-Ià & du nôtre, $ôn de pouvoir fuc* 
céder aux Bénéfices de fon Oncle Bertitt 
de Mornay Doyen du Chapitre de Beau- 
vais. Mais ces vues furent rompues à la 
mort de l'Oncle, Jorfque le petit de Mor- 
nay n'avoït encore que huit ans. Sa me* • 
re, qui étoit fille de Charles du Bec-Crcs- 
pin Vice- Amiral de France & Chambel- 
lan du Roi François II. , étoit fecrettement ' 
jH.uguênoue: elle lui çhoiOt tin Précq* 

ceur 
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teur qui lui infpîra peu à peu Tes fentimens Anti-M^*- 
fous un extérieur Catholique. A huit ans naui, 
il fut mené à Paris en penfion dans le 
Collège de Lifieux par fon père qui mou- 
rut deux ans après. Sa mère fit Tannée 
Suivante 15-61. profeffion ouverte de U 
Religion Prétendue Réformée , établit un 
Prêche dans fà maifon de Buhi , & re^ 
voya fon fils aux études à Paris l'an ï 5-62-. 
L'an 1567. il voulut prendre les armes 
malgré fa mère , & fervit fous Mr. de 
Vardes fon Oncle Mettre de Camp de la , 

Cavalerie Légère; mais s'étant rompu la . 

jambe gauche il changea de deflcin. Il en- 
treprît enfuite divers voyages à Genève f au. 
Palatinat & en Italie l'an 15-68. en Allema- 
gne, aux Pays -bas & en Angleterre l'an 
«571. 11 fe fauva comme il put à la journée 
de faint Barthélémy il demeura à Jamets jus- 
qu'à la mort de Charles IX. & vint enfuite à 
Sedan. Il fe maria l'an 15*75'. * ^ a vc uve 
^e Mr. de Pas • Feuquiéres laquelle avok 
échappé de la S. Barthelemi auffi ingé- 
nieufèment que lui. Dans un combat con- 
tre Mr. de Guife il fut pris par Mr. de 
Tavanes en 1576- Après fa prifon ea 
15-77. il alla trouver le Roi de Navarre 
en Guienne : après il pafla en Angleter- 
re , puis en Flandres , & fut emprifoih- 
né à Anvers Tan 1578. En 1579.il fut 
député à la Diète d'Ausbourg. Depuis le 
commencement de la Ligue en if8f. il 
s'attacha particulièrement au fervice da 
Roi de Navarre. L'an 1590. il fut fait 
Conseiller d'Etat. Il perdit fo mère en 
1 J91. en 1 5*98» Mr. de Buhi fon frère aî- 

S a né; 
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Anti-Moi- tié ; en 1606 Ton fils unique Mr. des Bo- 
ves , & fa femme peu de jours après. Il 
ie retira enfuhe à Saumur pour compofer 
des Livres; mais en 1621. on lui ôtale 
Château de Saumur & il fe retira dans 
fi maifon de la Forêt fur Sêvre ? où il 
mourut le matin d'un Samedi 1 1 . jour de 
Novembre de Tan 1623. après 74. ans & 
cinq jours dé vie. 

A N T I-M ORTOR 



Anti-Moi- 1I2 - TE n ' ai " pr e fiïû e rien à vous dire de 
t«a, ITAnti-Morton , continua 

Mr. de Rintail. Je fat feulement que c'eft 
un Ouvrage de Controverfe en Angloîs 
en forme d'Apologie contre Thomas 
Morton, & imprimé fans nom d'Auteur 
& fans nom de Ville Tan 1640. *n»4. 
Mais le P. Sotwei nous apprend que cet 
Anti-Morton a pour Auteur le P. Jean 
Pricius Jéfùite d'Angleterre qui vint au 
monde dans la Ville de Chelter l'an 15-79. 
& qui entra dans la Compagnie de Jetas 
i Sevillc en Andaloufie l'an 1600. Il y fit 
les quatre voeux , & il profefTa la Philo- 
sophie & la Théologie à Valladblid & à 
Louvain. Après il fut employé dans les 
Millions en Angleterre, ou il mourut le 
27. de Février de l'an 1645-. 

Pour fon Adverfaïre , je n'ai encore 
trouvé perfonne qui m'ait appris les cir* 
confiances de fa vie. Je me contente de 
vous dire qu'il eft le plu? célèbre des trois 
Thomas Morton que nous connoiffons 
parmi les Ecrivains modernes de l'Angle- 
terre, 

M, 
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rerre, qu'il a fait grand nombre d'Ecrits Antl- Moi- 
en Langue vulgaire & quelques-uns en ton. 
Latin , qu'il a été d'abord Evêque de Co- 
ventry au Comté de Warwick, puis de 
Durtyim, Ville dans la paitie Septentrio- 
nale de l'Angleterre» 

ANTI-MULLER ou ANTI- 

MOLLER. 

1 1 3. O Ue penfés- vous de l'Anti-Mul- Anti-Mul- 
VC.ler? lcr - 

Ce que vous nous faîtes penfer des au* 
très Anù, répondit Mr. de Brillât. Vou- 
Iés- vous nous dire que l 1 Anti - Muller ne 
feroit pas une Pièce contre un nommé 
Muller , comme l'Ami - Mornay , l'Ami- 
Janfenius font des Ouvrages écrits contre 
Motnay, Janfenius. 

C'eft la première penfée quï m'en eft ve- 
nue, repartît Mr. de Rîntail, qu'un Anti- 
Muller doit être contre un Muller; & 
c'eft ceHe que m'en auroit donné d'ail 
leurs le P. Sotwel, qui n'en a point eu 
d'autre lorfqu'il nous a parlé de l'Antf- 
Muller du P. Wolffgang Herman. Il té- 
moigne que l'Ouvrage a été compofé en 
Allemand & imprimé à Maïence l'an 
1649; in— 8i Maïs il nous le repréfente 
fous le titre Latin tfAnti- Muller us ^ feu 
Refponfum contra errores Mulleri Prœco* 
n'ts Luther ani Splrenfis , & ait er sus Ar~ 
gentinenfis. Vous voyés que c'eft un tjtre 
formé fur la matière de TOuvrage; mais 
je doute qu'il ait été traduit & copié mot 
pour mot fur celui que l'Auteur a donné 

Sj à 
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Aoti Mul- à fon Livre. Le voici tel que Mr.Xipen 
nous Ta rapporté au fécond tome de fa 
Bibh Réelle d'Ecrits Théologiques (i). 
Anti'MulleruSyfaî ift, Grundliche Wi- 
derlegung derer falfchen Aufflagen , fo wi~ 
det die Catholifchen Lehre , vom aem Ge- 
betmnifz der allerbeiligften Dreyfaltigkeit 
Jeju Cbriftij Scbragmùller in fanent collo* 
quto, und J. G. Dorfcbxus infyner Inter- 
vention aufzgegoffen. Dur (h IVolffgang 
Herwann.Mayntz. 1646. H n'y appoint 
d'apparence que cet Ouvrage lbit autre 
choie que celui qui cû attribué plus haut 
au P. Herman par le P. Sotwel. La datte 
de l'impreffion paroît différente , mais il 
cft vifible qu'elle a été troublée par l'Im» 
primeur de Mr. Lipen % qui arjenverfélc 
9 la queue en haut, comme îi lut eft ar* 
rivé en divers autres endroits. Mais je ne 
vois pas dans ce titre Allemand , que le 
nom de Millier foit donné à aucun des 
deux Adversaires qu'on y. réfute, . nonobs- 
tant le premier titre d'Anti- Mullerus. De: 
plus de quarante Auteurs Allemands qui 
ont porté le nom de Miiller, je n'en con- 
noîs pas un à qui l'Anti - Millier puifle fe 
rapporter. 

Pour moi, j'ai toujours recours à M& 
de S. Yon , dit Mr. de^ Brillât , lors que 
vous nous parlés Allemand ou quelque 
autre Langue que je n'entens pas. Il aura 
la bonté de nous expliquer encore le titre 
Allemand de YAntt-Muller. 
Ce titre, répondit Mr, de S. Yon, vent 

dire 

2» P4£. 1.76. ou z< 
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dire à la lettre: Anti-Muller , c'eft à-di- A<*U Mai- 
re : Exode Réfutation des imfoflures qu& kw ; 
Schragmuller dans fon Colloque , & jf. G* 
Dorfcbœus dans fon Intervention ont pu* 
bliées contre la doclrine des Catholiques- 
touchant le Myftére de la Toute Sainte 
Trinité, &c. Par Wolffgang Herman. A> 
Maïence y &c. 

Cette interprétation , reprît Mr. de Rir>~ 
tàil, me fait naître une penfde que je fou- 
mets volontiers à votre jugement. Il me 
paroît que l'Auteur a vouru ufer d'abré- 
viation, & qu'il a dit Anti-Mullerus pour 
Anti Schragmuller us. Il eft très* probable 
que Schragmuller eft ce Luthérien Pré- 
dicant de la Ville de Spire , dont le P.. 
Sotwel a voulu parler, comme il eftvi- 
fible que Dorfchsus n'eft autre que le 
Proteftant de Strasbourg dont il fait men- 
tion au même endroit. 

& Wolftgang Herman étoit de Fran- 
conie , natif d'un village du Diocèfc de 
Fâmberg. Il viin au monde l'an 15*99- & 
fç fit Jéfuite vingt ans après. Il enfeigna 
d'abord les Humanités ; après il s'em- 
ploya aux Million* & à la Prédication. 
Il fut Reâeur du Collège de Bamberg,, 
Supérieur du Séminaire de Mosheim. II. 
mourut à Spire le huitième jour de Jan* 
vier de l'an 1569. 

ANTI-MUSiEUS; 

114. I Es Allemands ont eu leurs Mur Antî-Mà- 

Lfées auffi bien que les Grecs» 6cu *' 
Celui qui a fait le fujet de YAi&i*Mièfa> 

S 4 du 
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Aatf-Mo- du P Vite Erberman étoit un Doflcur 
fc"* Luthérien dé notre iiéclé. Ayant voulu 

publier quelque chofe touchant les mar- 
ques de la vraie & de la faufle Eglife, il 
ne pût s'empêcher d'en écrire fuitant les 
préjugés de fa Seâe. C'eft ce qui donna 
occafion au P. Erberman d'écrire contre 
lui le Livre intitulé Antï-Mufeus, five, 
Parai le la Ecclefiœ verœ £ff falf* centra, 
Joannem Mufaum hutheranum , & im- 
primé à Wiirtzbourg Tan 165^9. in-4. Cet 
Ouvrage , quoiqu'achevé dans fon efpé- 
ce, s'eft trouvé néanmoins dans la fuite 
n'être que la première partie de l'Anti- 
Mufaeut. Une conteftadon fur les Ver* 
fions de l'Ecriture en Langue vulgaire, 
* & en particulier fur la Traaudion Alle- 

mande de Luther, en fît paroître unefe* 
conde partie deux ans après fous le titre 
Anti-MuÇœi Pars II. De Bibl'tis vernacu- 
la Ytnguâ corruptis À Luther am s ^ & Ana- 
lyji dtvlnœ Fiaei. Imprimé dans la même 
Ville, & en même forme l'an 1661. 

Mufée parut êtte plus fenfibte à cette 
féconde attaque qu'à la première. La di- 
ligence qu'il apporta pour y répondre plu- 
tôt qu'à l'autre, fit voir au moins que la 
chofe lui étoit moins indifférente. Il joi- 
gnît ce qu'il avoit à répondre avec des 
Notes qu'il avoit faîtes fur la Bible de 
Luther , & fit imprimer le tout en un 
corps à Iéne en Saxe l'an 1663. în-4. 
fous le titre de Bïbiia Ltttberi aufpiciis 
Seren'tff. Prtncipis Saxon, Erneflt , gfojjïs 
ac interpretat'tontbus illtiftrata & Jslori* 
berg* exeufa , a VHi Erbermanni iterata 

maie* 
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maledicentia vindicata. Pour la réponfë à Anti-MCu* 
la première partie de I'Anti-Mufée, el- feuv 
le ne vînt que plufieurs années après y 
n'ayant paru qu'en 1671. pour la pre- 
mière fois, & en 1678. in 4. pour la fé- 
conde. 

& Je ne vous dis rien de la Vie du 
P. Erberman après ce que j'en ai rap- 
porté plus haut , fous le titre de l' Au- 
tarcique. Mais voyons qui étoit Jean 
Mufée. 

11 étoit natif d'une petite Bourgade dm 
territoire de Schwarzenbourg, que je ne 
trouve nommée qu'en Latin Longopra» 
tum y & qui s'appclte peut-être, Langwie- 
fe ou Langmatte (1), peut-être auffi d'u- 
ne autre manière jque }e ne connoîs pas» 
Il naquit le 7. de Février de l'an 161 3. Il 
étudia d'abord fous fon Père qui éroit 
Minîftrc du lieu, & fut envoyé enfuite à 
Arnftad en Turinge , où il fit fa Philo 
fophie,& fuivit fon Maître George Gros- 
hain à Erftrt, où il fut appelle pour pro- 
fefïèr la Théologie. Il pafTa Maître es 
Arts en 1635-. & il fut établi ProfefTeur de 
PHiftoire & de la Poèfie en 1643, dan» 
rUniverfité de léne(2), puis Profefleur 
ordinaire en Théologie l'an 1646. prit le 
bonnet de Doâeur trois mois après, fe 
maria le même jour , qui étoit le 5*. de 
Mai; & fe remaria 27. ans après. Il étoife 
l'Ancien ou Senieur de l' Uni ver fit é de 

léoe 

y. Forte LongobnUUtn» langhr*$t 

. a. In. Salaaau < ' 
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*»i-Mi*- Iéne , lors qu'il mourut Tan i68r- au. 
ât4J »« . - commencement du mois de Mai. 

ANTI-MYL I U S. 

AntiMy- Jl S' T 'Anti-Mylius eft encore 
liu* §.i. !_, l'Ouvrage d'un Catholique Al- 

lemand contre un Luthérien* d'ÂNema» 
gne , dont je tous ferai l'htftotre en deu*. 
mots. George Myiiu* avok publié i 
" Leiplîck en 1 5-93. puis à Wittemberg er* 
1606» un Livre compofé en Langue vul- 
gaire, dans lequel il préteadoit faire voir, 
fous le nom d'Harmonie, une concorde 
& un rapport parfait des Pères de l'Eglife 
& de Luther avec TEcrhure-Saînte , fr 
montrer que la doârine de ce dernier eft 
entièrement conforme avec celle des Apà~ 
txe* Le P. Adam Tanner jugea qu'A n'é- 
toit pas encore trop tard de travailler tren- 
te ans après à defabufer les Luthériens de 
cette opinion , & il publia dans cette in- 
"•* tention fon ÀHti-Mylms , compofé pa* 
seulement en Allemand, lî fat imprimé à 
Ingolftadt in- 8. Tan 16&9. & le Tiire, 
qu'il eft inutile de vous reptéfenter ici en 
& Langue, promet auLeàeurde lui dé- 
montrer que Luther n'avoit jamais ni 
compris dans fon efprit, ni en feigne dans 
iès Écrits , ni pratiqué dans & conduite 
& fes mœurs la véritable doârine des À* 
pôtres. 

^ Ô* Je ne vous répéterai pas ce que je 
vous dis hier de la Vie de Tanner en abré- 
gé , fous le titre de TAnci- Tanner de 
mnnius. Et il ne me refte qu'à vous M- 
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re connoîcre George Mylius. Il étoit fils Antï-My 
d'un Charpentier & petit -fils d'un Meus- Hus, 
nier. 11 naquit à Ausbourg l'an 15*48. A- 
près avoir fait fes premières études dans 
fon pays , il alla les continuer dans les 
Collèges eu 1566. à Strasbourg, puis i 
Tubingue, enfuite à Marpoqrg. Se voyant. 
pa(Té Maître es Arts il le mit fur les banc* 
de Théologie y & ayant été rappelle eu fon* ■■ 
pays l'an 157*. il y fut ordonné Diacre* 
pais Miniftre, & alla prendre le bonnet 
de Do#eur en Théologie à Tubingue ]* 1 
10. de Décembre de l'an 15*79. S'étant 
obftiaé contre Meffieurs de la Vill* 
d' Ausbourg à ne vouloir point recevoir : 
la Reformation du Calendrier, ilfmdé^ 
pofé du Miniftére & de la Sur -inten- 
dance fur tous les autres Minières 4a' - 
Diocèfe. 

Il fe fauva à Ulm, & perdit fa premiè- 
re femme en même terns* d'une firoflà cou* 
chc que cet accident lui avoitcaufée. Mais, 
il fe remaria dans cette Ville, & il devint ' 
en 15-85*. ProfeÛTeur à Wittemberg^Chann. 
celier de cette Univerfité, & Prévôt de 
l'Eglife de la Citadelle. Il ne fut pas loog- 
tems paifible poflfefleur de tant de beaux 
emploi* , & Tannée n'étoic pas achevée 
qu'il fe vit obligé de tout abandonner pour " 
fe retirer à iéne, où il fut Profeflèur lk 
Miniftre en 1589. mais il fut rappelle i 
Wittemberg Tan 1603, pour fuccéder à 
Gilles Htfnmus, II y mourut Fan 1607* 
le 28. de Mai , jour de la mort de fa prç* 
roierc femme» 

S 6 ANfl- 
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ANTI-THEOPHILE. 

^ nt ti îif. W Es Conteftations furvenuës de 
TM#phUCê $.2. L Catholiques à Catholiques fur 
des points de difcipline n'ont pas toujours 
été terminées là is chaleur. Quelque foin 
qu'on ait apporcé pour ne point fortir des 
bornes d'une jufte modération , je n'au- 1 
rois point la hardieflè de nier qu'on eût 
jamais lâché de traits fatiriques d'une part 
ou de l'autre. Si vous jugés que TA nti- 
Théophile ne porte pas extérieure» 
ment le cara&ére de Satire, c'eft peut-être 
parce qu'il femble n'attaquer perfonne en 
fon nom. 

Je comprens votre penfée, dit Mr. de 
Brillât: vous voulés nous faire connoître 
fans doute que Y Anti-Théophile n'eft pas 
contre un homme qui a porté véritable- 
ment le nom de Théophile; & qu'au lieiï 
de s'en prendre à la perfonne, il femble 
n'attaquer que la matière traitée dans quel- 
que Livre, ou la manière dont les chofes 
pou rroient avoir été traitées dans le Livre. 
Je ferois ravi, reprît Mr. de Rintail, 
que tout le monde eût la même penfée 
que vous. Et pour vous faire voir tout 
d'un coup le fondement de cette penfée, 
je vous déclare fans détour que l'Anri- 
Théophile n'en veut qu'au titre d'un Livre 
• appelle Théophile ParoiJJial dont l'Auteur 
véritable pafiè encore pour entièrement in* 
connu (i). 

Quoi, 
«, i;, Lettre de I^ou'ù 4e Montalte, 
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Quoi? répartit Mr. de Brillât, fèroit- xntî- 
ce le Théophile Paroiffial qui fit tant de TMophifci 
bruit à Lyon durant les guerres de Paris ?" 

C'eft lui-même, répondit Mr. deRîn- 
tail. Vous me faites plaifir de vous en 
fouvenir. Cela me difpen&ra de vous en 
dire davantage. Audi bfen faut -il vous 
biffer aller. Je finirai donc notre con- 
verfation par deux mots que je vous dirai 
de l'Anti-Tortor. 

Faut-il donc , lui dis-je , que la belle 
mémoire de Mr. de Brillât foit caufe que 
nous perdions. Mr. de S. Yon & moi l'oc- 
calîon d'apprendre l'Hiftoire de votre An* 
ti-Théophile> 

Arrêtons-nous un moment, dit Mr.de 
Rintail , en faveur de Mr. de Verton. Et 
pour ne le pas mécontenter , faifons au 
moins quelque abrégé de ce qu'il fouhaîte 
de nous. 

Un Capucin Flamand qui ne s'étoitfaît 
connoître d'abord que par les lettres ini- 
tiales de R. P. B. B. C. P. & qur depuis * 
pallë pour le Rev. Père Bonaventure Bas- 
fean Capucin Prédicateur , s'étoit avifé 
vers l'an 1633. de compofèr un Livre La» 
tin touchant les devoirs des Fidèles à laPa- 
roiffe. Cet Ouvrage qui étoit écrit fui- 
van t des lumières qui n'avoient pas été 
Êuifées dans les Maximes ordinaires des 
Réguliers , tomba entre les mains d'un 
Abbé de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
nommé Robert qui poffédoit l'Abbaye de 
Hennin auprès de Douay. 

Cet Abbé ayant jugé que l'Ouvrage n'é» 
toit pas indigne de la lumière, le fit éxa- 

S 7 miner 



41* Satu^ Psrsomh. III; Ektret; 
XjhI^ miucr par les Cenfeurs ordinaires des U- 
jRMoj^iku uiverfités de Louvain & de Douay : & s'é* 
tant muni de leurs Approbations avec le 
Privilège du Roi , il le dédia au Cardinal 
François Barberin, > & le fit imprimer à 
Anvers l'an xGjf... in- 8. fous le titre de 
Tlnophilm Parvchialis f feu % Di qu+druplici 
étbito imprêprÎM Parodia PerfblvtmJ* : C«ih 
f iMuir > MijfœyCemftJfionu Paftbalis , Pafcha* 
lifyue Communiant?. Per &. P„ jy. ij. C. P. 

C'étoit une efpéce de fuite ou d'augmen- 
tation à un autre Ouvrage que le même 
Auteur avoit écrit auparavant & qu'où ae 
voit imprimé l'année précédente , fans fa 
participation fous le titre de Pmrochia*** 
•kditw. L'Abbé qui avoit encore fiait ce 
préfent au Public nous apprend dans un 
petit A mtiflèmeot aux Paroiffxens zM$ que 
l'Auteur de l'un & l'autre s'appelloit de 
fon vrai nom Louis le Pippre, qu'il avo/t 
vécu dans le fiécle avec la qualité de Z/- 
ctntU €» TbMogh ; qu'il avoit été Pro^ 
fefleur en Philofophie dans le Collège 
Royal à Douay ; qu'il fe fit Capucin dans. 
la fuite; qu'il Ait Gardien, puis Leâeur 
ou Profefleur en Philofophie & en Théo* 
logîe dans le Couvent de Liège. 
L'Ouvrage fut réimprimé vingt -deux 

S s après dans la Ville de Paris in*u. 
*s le titre de ParocbopbiUu chés Huré& 
" Léonard par les foins a'un Prêtre qui s'eft 
appelle Timothéè Cieritiroe, & qui a fait 
we grande Diflcrtation aux Curés de Pa- 
ris aufquels il dédie cette nouvelle édi- 
tion. 

Mais des quatre parties <de cet Ouvrage, 

celle 



1. P. C VIII. ÀKT1 DBS CATHOt. 4IJ 

celle qui concerne la Mefle de ParoifTe» Aati- • 
parât fi importante à Mr. Puys Curé de TtopM* 
Saint Nizier à Lyon , qu'il voulut la tra- 
duire en François pour l'ufage du corn* 
mun des Fidèles du» Royaume. Il fit im^ 
primer fa Traduétion avec privilège & ap- 
probation Tan 1649, in- 8. à Lyon fous le ti- 
tre de Théophile Paroifial de U Méfie d*. 
Paroifie , par le IL P.B.B.C. P. Uw 
duit du Latin de F Auteur par Binait Puyi 
Doéteur en Théologie , Coanoine , Sacrts» 
tain , (sf Chef du Chapitre de FEglife Col* 
légiale & ParoiJJiale de Saint Nizier de 
Lyon, Juge Lieutenant en la Primat te de 
France. L'Ouvrage eft dédié aux Prélats 
du Clergé de France , & il y avoit lieu 
d'efpérer que cette vue pourroit contribuer 
à le faire recevoir favorablement de tout 
le monde. 

Mats n'ayant pu diffimuler qu'il avoit en- 
trepris ce travail pour s r oppofer à la Mer* 
té du quelques Prédicateurs r Membres a?u~ 
ne Compagnie Régulière qu'il honoroit 
beaucoup ,?*/ s*étotent échappés k déclame* 
publiquement contre la MeJJe de Paro^pe^ 
Sec. il «'attira la petite tempête dont Mn 
de Bcillat vient de nous parler fous lenooi 
de ces bruits excités dans l'Eglife de Lyon 
pendant la guerre de Paris. 

La tempête commença par un petit t£* 
vre d'un Auteur (1) Anonyme qui parut 
à Lyon fans privilège & fans approbation 
Pan 1649. in- iz. fous le titre de VAuti* 
Théophile Paroiffutl , ou Répanfe a* Livr* 

, fc ft. S* J» Pf* M* 
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Aarf- i H * porte pour titre , le Théophile Paroijfiat 
rWtpkilc, de la Meffe de Paroijfe. Il ne fe peut rien 
ajouter au ïèic de l'Anonyme pour la dé» 
fenfe des prétentions des Réguliers. Non 
content de dire que le Traduéfceur a aug- 
menté de fon nom le Catalogue des Anti*Ré- 
guliers Wicleff, Jean de Pollfac, Guillau- 
me de S. Amour, Odon, Siger, Hallier, 
Aurele , &c. il prétend que ce Capucin- 
(qu'il appelle fans nom parce qu'il n'étoit 
pas encore connu en France) eft unphan- 
tome , & un Auteur fuppofé. Que le vrai 
Auteur de ce Livre eft un Ecclepaftique fé~ 
eu lier qui ne voulant point fe faire connoi- 
tre pour celui qu'il étoit , & cherchant en- 
core un avantage pour battre à couvert 1er 
privilèges des Réguliers , a pris le nom a* un 
Régulier ; & s' eft caché en u/yjffe madré foux 
ce bouclier emprunté. 

L'Anonyme qu'on auroit crû n'avoir 
eu d'autre intention que d'examiner ce qui 
concernoit les devoirs des Fidèles pour 
la Meflè de Paroîfle , ne laiffa point de 
toucher fouvent à la perfonne du Traduc- 
teur qu'il vouloit bien confîdÉrer comme 
ion Adverfaire. Il s'en forma une querelle 
perfonnelle qui fut accompagnée de quel- 
que ombre de fcandaîe parmi le peuple. 

Le Traduâeur de Théophile Paroiffiai 
fe trouvant offenfé par TAnti-Théophile, 
entreprit de le faire connortre au Public. 
Ce fut dans cette intention qu'il mit au 
jour l'an 1649. în-8 dans la Ville de Lyon 
un nouveau JLtvre conrre'lui, fous le titre 
de iiéponfe Chrétienne à un Libelle anony* 
me , honteux & diffamatoire , intitulé y 

Ant* 
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Anti -Théophile Paroijfial. Faite par Be- Antï- 
noit Pays, DoBeur , &c. L r Auteur qui Théophile, 
dédie encore cet Ouvrage aux Prélats de 
France , nous apprend que l'Anti-Théo- 
phile avoit été débité & vendu h jour de 
l y Afjomption de Notre-Dame par des Reli- 
gieux , dans la Chapelle d'une Congréga- 
tion dédiée à la Vierge , à des personnes qui 
fortoient du Tribunal de la Pénitence & de 
la Communion. 11 ajoute que le Livre ne 
revenoit pas à deux Cols , mais qtCil en fut 
vendu quatre , & que ce fut au profit de 
ces Réguliers qui en reçurent ï 'argent , avec 
un bénéfice de cent pour cent. 

L'Auteur de TAnti- Théophile ne fut 
point infenfîble aux reproches de Mr- 
Puys. Mais voyant qu'on traitoit fon Ou- 
vrage' de Libelle diffamatoire f & qu'on 
prétendoit tirer avantage contre lui de ce 
qu'il s'étoit rendu Anonyme fans donner 
la caution , conformément au Règlement 
du Concile de Trente, il voulut remédier 
à cet inconvénient dans la Réplique qu'il 
fit à la Réponfe Chrétienne de fon Ad- 
verfaire. Il commença par fe donner un 
nom, un furnom, & une qualité. Après 
il prît diverfes approbations, de deux Car* 
mes, d'un Auguftin, & d v un Jacobin, qui 
furent fuivies d'une permiffi on d'imprimer. 
De forte que fon Livre compofé de huit 
Chapitres , parut avec autorité l'an 1649. 
in-8. à Lyon chés Antoine Cellier , fous 
le titre d 1 'Apologie pour V Anti-Théophile 
Paroijfial contre la Réplique injurieufe , Cff 
les plaintes injuftes de Mr. Benoît Puys,oà 
de nouveau eft folidement établi h privilège 

au 
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Ami- des EgliÇès d*s Régulier i. Par Psul de 
TWflfttlc. Cabiac % Prétr* Régulier. 

Jfc ne vous dirai rien des impreffionsque 
ce dernier Ouvrage a pu faire dans l'efprit 
de Mr. Puys, & de fts amis: mais je puis 
raifonnablement préfumer que toute la 
querelle fe termina enfin par une bonne 
réconciliation de cet Auteur avec celui de 
r A mi-Théophile, qui mourut à Arles dix 
ans précitement après la publication de 
cette dernière Apologie r âgé de 69. ans. 
. Leur accommodement fe fit publiquement! 
à de la meilleure grâce du monde; com- 
me il paroit par un Acte qui en fut drefle 
Te «-jour de Septembre de l'an 165-0. en 
préfcnce des principaux du Clergé de la- 
Ville, des Magiftrats , & premiers Offi- 
ciers . de trois Gentils-hommes % & de 

1 % m r> _ • 




TAnti * Théophile, 

«2r L'occasion que l'Ami -Theo^ 
phile m'a donnée de vous parler des con- 
teftations fur la Hiérarchie entre les Pas- 
teurs & les Réguliers, me fait fouvenir 
de ce que je vous ai dit plus haut (1) de 
Y Anti-Mime de Mr. l'Evéque de Belley. 
Je vous faîfois remarquer que l'/nduftrie 
& les foins que fes adverfaires avoient ap- 
portés pour te fupprimer, poi^voient être 
canle qu'il ne m'en étoit pas encore tom- 
hé d'exemplaire entre les mains. Mais je 
ne fongeois pas qu'un de mes'amis m'en 

avoit 
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Avait apporté un , qui m'étoit échappé je Anti. 
ne fai comment , & qui m'était peut-être. Théophile» 
gliffé des mains par fa petiteflè. Ea effet > 
ce n'eft qu'un Livre d'une feuille & de- 
mie, ou de z4» pages in* 8. , imprimé l'an 
1631. fous le titre de Y Antimoine bien 
préparé , ou Defenfe du Livre de Mr. 
CÉvèque de Belley , intitulé \ U Directeur 
deJmtereJJV. Contre les Réfnfes de quel* 
ques Coenoiitej, Par B.C. 0. D. 

¥ A N T I-T QRTOR. 

11 6. \7"Oici un Anti capable de réjouir Anti-To*- 

y Mr. de Verton * continua Mru tou 
de Rlntail en me fourîaat, s'il afpire à la 
fin de notre converfation, C'eft le dernier 
de ceux des Auteurs Catholiques que j'aye 
à vous alléguer, & généralement de tou? 
ceux que j aye recueillis, en matière de 
Théologie. 

Je vous^ répondrai une autre fois , lui 
dis- je, croyés feulement que fi je fouhaite 
de vous voir finir , ce n'eft que pour me 
faifir de votre cahier , & pour remporter 
chés moi, le relire à mon aife, & en faire 
l'ufage que vous favés. 

UAnti-Tortor^ réprit Mr. de Rintatt, 
tout hybride qu'il eft , ne lajflera pas à» 
vous plaire par fa bizarrerie. On peut dire 
même en fa faveur qu'il ne méritoit pas 
d'être confondu parmi les autres Anti per- 
fonnels. Ce n'eft point au nom ni a la 
perfonne de fon Adverfaire qu'il en veut , 

c'eft 
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Anti-Toi- c'eft plutôt à la qualité ôdicufe que l'Acf- 
t©«- verfaîrc , Anonyme d'ailleurs^ s'eft donnée 

dans le Livre que VAnti-Tortor a entre- 
pris de réfuter. En un mot, YAnti-Tor- 
tor dont j'ai à vous parler eft la même 
chofe en Latin qu'un Anti • Bourreau en 
termes appel latifs. 

Il n*eft pas extraordinaire, dit Mr. de 
BriHat, que les gens de cette profeflîotr 
foîent exécutés par leurs confrères. Mais 
s'eft-il trouvé quelqu'un aflés mifanthrope 
parmi les gens de Lettres pour aimer cette 
qualité, & s'en glorifier à la tête d'un Li- 
vre? 

Je veux vous fatîsfeirë , répartit Mr. de 
Rintail, par un mot que je vous dirai de 
Fbiftoire de Y Anti- Tortor. Car pour lé 
détail de l'affaire, je le larffè volontiers à 
ceux qui ont à traîner des Auteurs dégui- 
fés. Vous faurés que le Cardinal Bellar* 
min fe trouvant engagé d'écrire contre le 
Roi de la Grand'Brctagne, & voulant en 
même -teins garder la bien-féance avec 
les égards qui étoient dûs à une Majefté, 
crut qu'il (croît plus refpeâueux de ne 

fomt paroître à la tête de fon Ouvrage. 
I emprunta le nom de fon Chapelain ou 
fon Aumônier r qui n'ayant pofnt de rang 
dans le monde pouvoit agir & paroître 
fans conféquence & fans ménagement 
Ce Chapelain s'appelloit MatthxusTortus 
en Latin , & nos Ecrivains François fe 
font contentés de l'appel 1er Matthieu le 
. Tortu. Mais les Angloîs y ont entendu 
d'autres finefles. L'Évêque d*Ely entre 

les 
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les autres ^c'étoit Lancelot Andrew, qu* Anti-Tw 
portoit ordinairement la qualité de Cha- toi, 
pelain du, Roi de la Grand'Bretagne) por- 
ta fon raffinement jufques à vouloir jouer 
fur le nom deTortus, qu'il favoit bien 
n'être que le mafque de Bellarmin, &il 
intitufa fa réponfe au Livre de ce Cardi- 
nal 'tortura Torti (1), Titre qui ne vaut 
guère mieux qu'un Anti - Tortus* Si Tor- 
tus fuppofe Tortura, on ne peut pas nier 
que Tortura ne fuppofe au (fi Tortor, com- 
me Cenfura fuppofe Cenfor. Ainfi vous 
voyés que YAnti-Tortor , attaquant un 
Livre , dont l'Auteur ne s'eft l'ait con- 
noître que par le Titre Latin de Tortura- 
Torti , eft lui-même un Titre raifonné, 
qui marque plus d'efprit que les Anti du 
commun. 

L'Auteur de VAnti-Tortor Bellarmi^ 
wianus étoit un Jéfuîte d'Allemagne nom- 
mé George Stengelius qui le fit imprimer 
à Ingolftadt vers la fin de l'an 1610 in-8. 
On le vit en Angleterre & on n'en fut 
pas content, autant qu'on peut le conjec- 
turer par les Ecrits des Proteftans Infulai- 
res de ce tems-là. Je ne fai (ï Lancelot 
Andrew affeâa de paroître indifférent, 
ou s'il fe déchargea fur quelqu'un de fes 
amis du foin de répondre , pour ne pat 
s'expofer à être trahi en montant une fé- 
conde fois fur le théâtre. Il paroît au 
moins qu'un Doéteur de fon tems nom- 
mé Jean Gordon Théologien de l'Eglife^ 
Anglicane, Doyen de l'Eglife de Salisbu* 

*y 
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Ànt*« Toi- jy *voit entrepris de le vanger de 1* Antt- 
*»*• ' Tortor en répondant à Stengelius. C'eft 
ce que femble fuppofer une Réplique de 
Jacques Gretfer au livre T+rt#rs*7 J orti, 
pour la défenfe de fon Confrère Stenge- 
lius. Elle fut imprimée à in&olftadt l'an 
a6n. in*4» fous le titre de Tvtjkra Gor- 
donUm+i ftu Anù -Tortor BtUsrminiamus 
èene tmifus ££ Jjfacebo R<gi remiflms. On 
lie fcvoit peut-être cas encore en Allema- 
gne le nom de l'Auteur , & quelques- 
uns foupçonnoient ce Gordon de ravok 
fait. 

(C> Stengelius étolt né dans la Ville 
<TAusbourg Tan i$if* & entré chés les 
Jéfuites feisœ ans après. H enfeigna parmi 
eux les Humanités pendant quatre ans, 
la Philofophie pendant fix , la Théologie 
Scholaftique pendant huit ans» Il enfeigna 
aulîi la Théologie Morale , mais pendant 
un an feulement. Il fit les quatre Vceux 
Tan 1620» paftà Doâeur de la Faculté 
<f Jngolftadt , fut Reâeur du Collège de 
Dillîng. Il mourut le dixième jour d'A- 
vril de l'un 1651. 

Pour Lancelot Andrews (1 ) il étoit na- 
tif de la Ville de Londres. Il vint au mon- 
de Tau ifSS- & fit fes Etudes dans fon 
pays & dans T Université de Cambridge 
où il prit les Dégrés ordinaires. Il fut 
Doâeur en Théologie de la Maifon & 
Société de Pembrok dans Cette Univerû- 
té, puis Doyen de Weitminfter. Après il 
fut Chapelain & Aumônier du Roi Jac- 
ques 
I, Laî, LadiUaus Andréas* 
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.ques I. qui le fit Evéquc de Cichefter. il Aati- X<* 
fut facré à la manière Anglicane le 3. de toi. 
Novembre de Tan lôoy. Quatre ans après 
.il fut transféré à PEvêché d'Ely dont 11 
prit poffeffion vers le commencement dt 
l'an 1610. 

Enfin il paflfa de cet Evêché dans ce- 
lui de Winchefter dont il mourut Evê- 
,que le 11. de Septembre de Tan 1626. âgé 
de 71. ans. 

C'eft , Meflieurs , tout ce que j'avofe 
à vous lire aujourd'hui , ajouta Mr. de 
Rintail en quittant le cahier. Permettés- 
moi de prendre le change, & de vous 
écouter à mon tour. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je fuis fi 
content de la converfation v que je ne fe- 
*ois point d*avis d'y mêler rien d'étranger. 
Je prétens n'occuper ma mémoire pour le 
refte de la journée que de ce que je viens 
d'entendre. J'ai trouvé la converfation 
courte , mais , grâces à la prévoyance de 
Mr. de Verton qui a condamné votre por- 
te y c'eft pour n'avoir pas eu d'interrup- 
tion. L*agrément & la diverfité des ma- 
tières ont encore contribué beaucoup à* 
me la rendre telle. Songes que nous a- 
vons encore befoin de votre poûmoa 
pour le refte dé vos Anti , & qu'il faut 
nous chafler pour l'épargner. 

Mr. de Brillât fe leva auffi-tôt & moi 
avec lui. Mr. de Rintail en nous congé- 
diant nous marqua le Samedi fuivant à 
.trots heures pour notre retour. Mr. de 
Brillât s'en alla de l'Hôtel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 

& 
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And-T#x-& moi droit au logis avec le cahier de 
P4 Mr. de Rîntaîl fur lequel j'ai difpofé cet- 

te t roi fié me Relation de nos Couverfa- 
tions que je vous envoyé avec toute la 
fidélité poffible. 



Je fuis., Monlieur, 



Votre très, &c. 



Alb. Lain. de VERTON- 
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